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E feptieme Volùme con- 
tient toutes les Pièces du 


( ! rv> > • « 


Procès du Mecklemhourg, 
depuis le Congrès de Soif- 
Ions ) jufqü’à préfent. Nous n’a- 
.vons pas jugé à propos de remonter 
plus hauty vû que les Décrèts, Ma- 
nifeftes , Apologies & autres Ecrits 
qui précèdent Je fameux Décret» 
vqùi établie une Adminiftration Im- 
périale , à la place de la . Commit- 
dion Subdeleguée \ font relatifs à une 
autre partie au Procès , qui n’a plus 
lieu par l’incident de l’ Adminiftra- 
tion , qui a fait ! naître la queftion» 
fi l’Empereur étoit en droit d’établir 

*2 une 
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AU LECTEUR; 

i * 

une telle Adminiftration qu 
pouïlle, dit-on, le Prince Rég 
de les États , ce que Sa Majefté lmp. 
a promis de ne jamais faire fans 
con ùlter le Collège des Electeurs 
& celui des Princes. C’efl: ce qui 
rend çurieufes ces Pièces-ci*. d’au- 
tant pîusfque l’Empereur, fans s’ar- 
rêter aux rroteftations du Duc , a 
poulie les choies jufqu’à la deriiiere 
extrémité.-.'.' ? 

: -La fécondé partie de ce Volu- 
me commence le Recueil des Pié- 
tés! qui concernent la Succeflîon 
dé . Bergue 6c de ■ Jüliers , - à la- 
quelle . trois Prétendons afpirent ; 
tous trois ont des Droits fondez 
fiir des Preuves où iùr la force. 
Sans- prétendre rien décider , nous 
nous contentons de raporter i les 
qu’ils ont peliez pour faire 
connoitre à toute l’Europe la validi- 
té de leurs Prétentions. 

Enfin y on trouvera dans un 
court Apendix , deux Traitez qui 
font tombez entre nos mains : on 

• dit 







AU LECTEUR. *. 

dit qu’il s’en eft conclu d’antfcf 
cette année - ci ( 1732 )-, cela fo 
peut, mais ils font aparemment ü 
iecrets que nous n’avons pû en 
avoir de copie. 
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Endarit le' cours des importât!* 
„ j tés Négociations fur les affai- 

jj km res générales de l’Europe , que 

y, nous avons raportées dans le 

jj Volume précèdent , il s’eri eft 

j» paffé plufieurs particulières, que nous avons 
,, refervées pour un Volume à part , pour ne 
,> pas mêler des chofes abfolument indepen- 
,, dantes les unes des autres. En effet la con- 
„ firmation de la Paix & de la tranquiliré gé* 
,, nérale de l’Europe dépendoit du fuccès des 
„ Négociations. de Seville & de Vienne; & 
„ de l’éxecution des Traiter, qui en avoient 
„ été le fruit ; mais il n’y avoit . pas lieu 
,, de craindre que cette Tranquilité pût être . 
troublée par l’oDiniatreté du Duc de 


fort troublée par. l’opiniâtreté 
To m . VU. A „ 


Mecklem- 
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3 , Meckletnbourg à ne pas fe foumettre aux 
3, Mandemens du Chef de l’Empire; ni par 
33 celle des Etats d’Ooft-Frife à ne pas fç 
„ prêter aux Confeils pacifiques de leurs meil- 
0J leurs Amis. Il faut avoüer cependant , que, 
„ quoique ces affaires particulières paroiüent 
3, moins importantes , elles peuvent avoir 
„ une grande influence fur les générales , 
3, elles peuvent avoir des fuites facheufes, 
3, enfin certaines circonftances peuvent leur 
3, donner une liaifon avec d’autres, qui peut 
3, les rendre dignes de toute l’attention du 
33 Public. , 

AFFAIRES DU MECKLEMBOURG. 

5, T ’Affaire de Mecklembourg qui fait tant 
„ i-'de bruit depuis plus de 15. ans , eft 
3, importante en elle même , & par les con- 
a, fequences qu’on pouroit tirer , dit-on , de 
3, cette procédure , ' qui , au fentiment du 
„ Duc Charles- Léopold , eft condamnée par 
3, toutes les Loix & Conftitutions de l’Em- 
3, pire & par les Capitulations Impériales; 
„ D’abord ils s’agifïbit de redrefler les Griefs 
3, de la Nobleffe du Pais qui fe croyant lé- 
3, zée & opprimée par la manière de gou- 
3, verner dm Duc fon Souverain , avoir 
3, porté fes plaintes à la Cour Impe- 
3, riale. 

„ Le Mecklembourg , patrie des anciens 
j^Herules , Vandales , Obotrites &c. a été 
„ pofledé à titre de Royaume > de Principau- 
„ té & de Duché , dès avant Charlema- 
,, gne , & jufqu’à préfent, par des Princes de 
3> la même Famille, qui eft aujourd’hui par- 

„ tagée 
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l, fàgéê en deux branches , Meckîembourg - 
„ Swerin & Meckîembourg- Strelitz. Le Duc 
„ régnant de Meckîembourg- Swerin eft Char ~ 

„ les Léopold né en 1679 , qui a fuccedé 
„ en f 71^. à fon Frere ainé Frédéric -Guil- 
„ laûme ; il a un Fille nommée préfentement 
yi * Anne, née le 18. Décembre 1718., & un 
,, Frère nomme Chrétien -Louis , refidant à 
n-Graèpwy qui eft né en 1685. Celui-ci a un 
„ Fils nommé Frédéric né en 1717. Le Duc 
5) de Meckîembourg- Strelitz , Adolph-Frederic , 

,, qui régné depuis 1708 , a deux Filles, & 

„ un Frere j du fécond Lit, nommé Charles 
Louis', qui eft âgé de 23. ans. 

' Au commencement de ce Siècle le 
„ Meckîembourg étoit divifé en trois ; la 
,, branche de Meckîembourg Guflrovs poflèdoit 
la troifiéme partie qui fut reiinie aux deux 
,, autres en 1701. , après la mort de Chré- 
,, tÜn-LoniSy Onde des Ducs regnans , qui 
s, avoit établi le Droit de Primogeniture. Il 
jyfr- a toujours eu des démêlez entre les 
,, Princes Regnans, jufqu’à ce qu’en 1701. 
à-far Duc de Swerin Sc celui de Strelitz , fi- 
& rent ütt partage allez inégal. Le premier eut 
letDüché de Meckîembourg , la Principauté 
» Ide Gufirow , ceüe 'de Swerin , le Comte de 
„ Swerin , Sc la Seigneurie de Roftock 9 fon 
„ Coufin eut là Principauté de Ratzbourg , la 
j r Seigneurie de Stargard , les Cotnmanderies 
,j de Mirow & Nemerow & 9000. Rifdalders . 
' " ' ' ,, par 


* Elle a été baptiféè Elizabeth Catherine ChrijVre i mais 
le jour ansiverfaire de la naiffance «11751, rimpeiatiicc 
du Ruflic a fa Tame, lui donna le nom 4 ’Ann*. 

A * t 
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par an , à prendre fur la Doüane de Boit - 

?, zen bourg. 

,, Le Duc Frédéric Guillaume , Frere aîné 
„ du Duc Régnant Char/es-Leopold , fut long- 
5 , tems en mefintelligence avec fes Nobles, 

,, Landfades & Sujet Provinciaux , comme 
,, il paraît par la convention qu’il fit avec 
3, eux le 16. Juillet 1701. , confirmée par 
3, l’Empereur , le 2. Juin 1702. ; & par une 
,, longue Réfolution • du même Duc & du. 

3, même Jour, par laquelle il remedie à tous 
,, les Griefs de fes Sujets & confirme les 
3, Concédions & Ordonnances de fes Prede- 
3, cefleurs , en confentant qu’au cas*de conr 
„ travention de fa part , on puide obtenir 
a, contre lui des Mandemens peinaux fine 
3, claufulâ 3 & que s’il manque d’y obéir, 

„ quelqu’un des Etats du Cercle de la Baf- 
,, fe-Saxe foit choifi, par commandement de 
,, l'Empereur , pour les exécuter & pour 
„ maintenir laNobledè & le Pais dans la plei- 
3, nejouïdance defdites Concédions, Ordon- 
,, nances & Refolutions. 

„ Le Duc Charles - Léopold ayant fuccedé 
,, à fon Frère en 1713. le commencement 
„ de fa Régence ne fut . pas plus tranquile. ' 
3, La Noblede prétendit que fes Droits & 

3, Privilèges étoient violez, ; elle cria à la ty- 
3, rannie & implora l’autorité du Chef de 
„ l’Empire. La Guerre qui étoit alors en- 
,, tre le Cxar 8c le Roi de Suède à la- 
„ quelle tout le Nord s’interedoit , fournit 

’ au 

* On peut confulter ces deux Pièces dans le Corps diplo- 
matique , Tom. VIII. Parti . pag. fniv. Vovçz auffi 

dans ic même Tom. iej. u», 163. 
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>3 au Duc de Meklembourg un moyen de mat- 
3> ter fa Nobleiïe, en attirant fucceffivemenc 
3 > dans fes Etats les Troupes du Czar , du 
5> Roi de Dannemark Ôc du Roi de Prufïe. 

j. Celle-ci redoubla Tes cris , &c fes plain- 
,3 tes & porta d’amples Griefs contre le Duc 
33 devant le Confeil Auli'que : ôc l’Empereur 
3, ayant rendu quelques Decrets auxquels le 
3> Duc diféra d’obéïr , Sa Majefte Imperia- 
33 Je nomma une Commiffion Impériale , 
3* dont elle chargea l’Eleéteur de Hanovre 
33 & le Duc de Bruns'wick-Lu?iebourg , & en- 
33 tre les mains de laquelle fut remis l’ad- 
miniftration de tous les Etats du Duc 
3* Charles -Léopold. Cette Commiffion dure 
33 encore. Nous ne rapporterons pas tous les 
33 premiers Decrets; il fuffira de raperter les 
33 derniers 3 l’afFaire étant changée de nature 
33 par le Decret du ir. May 1728. 11 fufit 
pour donner [une idée générale de toute 
33 cette affaire , outre ce que nous venons 
,3 d’en dire , de donner le Mémoire de la 
,, Cour Impériale , dont le Baron d ’Eftonfe- 
3, ca s’eft fervi au Congrès de Sortions, pour 
,, donner à la Cour de France & à fes Pleni- 
„ potentiaires une jufte idée de cette affairc3 
33 qui eft très- embroüillée. 



A 3 Çopit 
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Çopîe du Mémoire , fervir d'Inftruc-t 
tion au Baron de Fonjeca , les af- . 
faires de Mecklembourg . 


Es excès , injuftices & cruautés énor- 


mes , que le Duc Charles Léopold de 
Mecklembourg a commis depuis le .commen- 
cement de fa Regence , font notoires à tout 
le monde : Comme les admonitions làlu- 
taires de l’Empereur n’ont eu aucun fuccès 
auprès de ce Prince opiniâtre 6c incorrigible, 
on tut à la fin obligé de décréter une Com- 
million exécutoriale } laquelle félon le pou- 
voir inconteftable , qu’en qualité de Juge 
fuprême , l’Empereur a de nommer des Com- 
miflâires , fut deferée au feu Roi de la 
Grande-Bretagne , comme Electeur de Ha- 
novre, & au Duc de Wolffenbuttel. Il eft 
vrai qu’en décrétant cette Coin million , l’in- 
tention n’étoit pas d’abord de fufpendre l’ad- 
miniftration de la Régence dudit Duc Charles- 
Leopold. Il fut même ordonné le 27. d’A- 
vril & le 12. May 171p. que les Troupes 
de la Commiflion euffent à forcir de la vil- 
le & du Château de Swerin , Ôc qu’on eût 
à lui remettre cette refidence Ducale ; mais 
le feu Roi d’Angleterre , par un Refcript a- 
dreflé au Baron de Huldemberg, du 12. Juin 
de la même année , fit fi bien connoîcre les 
fuites, qui feroient à craindre , en cas que 
le Duc reliât Maître du Pais , que l’Empe- 
reur fut obligé , de révoquer les ordres men- 
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barbares , qui par ordre dudit Duc Charles'. 
Léopold furent exécutées dans h fihte . 
contre les Confeillers Scharf & Walffrah, 
à caufe qu’ils s’étoient fournis aux Mandt- 
mens Impériaux , ayant donne a connoitrtf 
qu’il n’y a rien de bon à efperer de lui 9 on 
ne lui laifla plus aucune part à la Regence 
du Duché de Mecklembourg. L’adminiftra- 
tion des Deniers publics , & la convocation 
des Diètes provinciales dans lefquelles on 
pourvoyoit de tems en tems aux autres be- 
soins au Pais furent confiées à la Çom- 
mi filon Impériale , qui par des Commiflàires 
fubdelegués eut foin de remplir lune &1 au- 
tre fonâion. En effet cinq Diètes furent con- 
voquées pas cette .même Commiflion , & on 
n’a pas befoin de dire que ces Dietes na- 
voient pas feulement pour objet les Collec- 
tions , qui fe deir 1 «^1 

deliberoit aufli fur tout ce qui avoit du ra- 
port à l’Etat intérieur du Pais. Le Duc 
Charles Léopold fe voyant dépoflede pro- 
vifionnellement de l’exercice de la Regence, 
dont il avoit tant abufé , ne manquoit pas 
de crier fort haut contre les Procedures 
du Confeil Impérial Aulique. Il eut recours 
aux principaux Etats de l’Empire , fe plai- 
gnant par tout de ce que les Privilèges, Pré- 
éminences & liberté d’un Prmçe Âc 1 Empi? 
re étoient blefles en faPerfonne. Mais com- 
me fes excès étoient trop connus , on ne 
fit aucune attention à fes plaintes ; oC pendant 
tant d’années que la Commiflion a fubhtte ; 
on ne s’eft point avifé de révoquer en doute 
le pouvoir dont; Sa Majefté Impériale s eft 

fervie en la déclarant. On eft memcalw P*u* 

- - • • A4 


5 ' * Recueil Hiftoriquc d'Æes ? 

loin , de la part de la Cour de Hanovre & 
de celle de WolfFenbuttei , & depuis Fan 
1724. oria fait differentes inftances pas écrit , 
pour que l’Empereur changeât entièrement la 
Regence du Pais de Mecklembourg. 

C’eft un fait qu’on ne peut nier, & qui 
en tout cas peut être démontré aifément par 
les originaux > qu’on en garde dans les Ar- 
chives Impériales. Mais d’aiileurs, il eft in- 
comprehenfible : pour quelle raifon l’Em- 
pereur auroit le pouvoir de difpofer provi- 
fionnellement de l’Adminiftration d’un fief 
de l’Empire dès que la Maifon de Bruns- 
wick y trouve fon compte, & qu’il ne l’au- 
roit pas, dès qu’il en ordonneroit d’une ma- 
nière peu conforme aux vues cachées de 
cette Maifon. 

Il eft vrai que, félon le XX. Art. de la 
Capitulation , le Ban de l’Empire ne fauroit 
être mis en éxecution, avant que le Procès, 
inftruit par un de fes Tribunaux, foit porté 

6 éxaminé a la Diète : & on ne prétendra 
jamais de la part de ces mêmes Tribunaux dé 
pafler les bornes qui leur font preferites à cet 
égard ; mais il ne s’enfuit pas de là , que 
non feulement la privation du Fief, mais 
auflï la fufpenfion provifionelle de l’admini- 
ftration de la Regence foit interdite à l’Em-r 
pereur. Perfonne ne lui conteftc la qualité 
& les droits déjugé fuprême dans l’Empire. 

Or cette qualité feroit deftituce de tout effet, 
fi, dans le cas d’une contumace femblable 
à celle du Duc Charles- Léopold , l’Empe- 
reur ne pouvoiç pas , provifbrio modo, diipo- 
fer de la. Régence d’un Fief immédiat dç 
L’Empire. Preuve de cela , on pofe le cas, 

•' ' qu’urç 

v 

Digitized by Google 



Négociations , Mémoires & Traitez,. $ 

qu’un Prince commettrait mille excès dans 
l’éxercice des Droits attachés à la fuperiori- 
té territoriale , comme cela eft arrivé dans 
la perfonne du Duc Charles-Leopold : Aucun 
homme tant foit peu verfé dans lés affaires 
de l’Empire, ne difconviendra , t]ue les Su- 
jets injuftement opprimés peuvent recourir 
aux fuprêmes Tribunaux établis en Alléma- 
gne, comme en effet ceux de Meklembourg, 
à la vue de tout l’Empire , ont recouru au 
Confeil Impérial Aulique , fortement re- 
commandés & appuyés du Miniftre de Ha- 
novre. 

On fuppofe en outre que , non-obftant 
ces recours, un tel Prince imiteroit l’exem- 
ple ' du Duc Charles-Leopold, qu’il conti- 
nueroic à tirannifer fes Sujets, à fouler aux 
pieds leurs Privilèges, à prononcer des Sen- 
tences de Mort injuftës & barbares, de à les 
éxecuter; feroit-on obligé de le laitier fais 
re > jufqu’à ce que toute la méthode prefcrice 
dans le XX. Article de la Capitulation Impé- 
riale & de laquelle , le cas arrivant , on ne 
s’éloignera jamais, fût achevée? Ce qui ne fô 
pourra pas faire en bien des années. Si cela, 
étoit, un Prince d’un naturel aulîî fanguinaï- 
re que le Duc Charles-Leopold, répan - 
droit une infinité de fang innocent , avant 
qu’on pût apporter un remède au mal. Ou 
fi l’on peut l’empêcher, comme en effet on 
en a empêché ce même Prince depuis tant 
d’années, fans la moindre contradiction x 
n’eft-ce pas fufpendre l’Exercice de la Régen- 
ce? Or fi un sel reglemenr fe peut faire fous 
le nom de Commifiion Impériale, pourquoi 
ne fauroit-îl avoir lieu fous le nom d’Ad- 

A 5 minif- 
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miniftration ? Et c’eft bien fubtilifer en de* 
paroles , que de blâmer une Adminiftraticn 
établie par l’Empereur , tandis qu’on fe louë 
de la Commiffion qu’il avoit nommée pour 
le même effet. Le Prince à qui Sa Majcfté 
Impériale a trouvé bon , de confier provi- 
fîonnellement l’Adminiftration du Duché de 
Mecklembourg, ne peut operer que fous les 
aufpices Impiaux. On ue peut donc pas 
dire, que le Fief lui ait été adjugé: d’où il 
s’enfuit que fon frere n’en a pas été privé, 
& qu’il dépend de la propre volonté de ce 
même frere, de rentrer dans la paifible Ré- 
gence de fon Pais, pourvu qu’il fe range à 
fon devoir. Le Prince Adminiflrateur n’eft 
donc , à parler exa&ement , qu’un Com- 
miflaire Impérial, foûtenu tant pour fa fûreté , 
que pour celle du Pais même, par les Direc- 
teurs du Cercle de la Baffe-Saxe i & ceux qui 
s’efforcent de donner fur cette affaire des.in- 
finuations finiftres & malignes à Mr. le Car- 
dinal de Fleury , auront bien de la peine à 
déduire, que l’Empereur étant authorifé à 
confier provifionellement le foin des affaires 
de Mecklembourg , à des Princes de la Mai- 
fon de Brunswick , ne le feroit pas à confier 
ce même foin , à un Prince de la Maifon de 
Mecklembourg , Frere du Duc opiniâtre & 
le plus proche Succeflèur. dans le Duché, 
c’eft-à-dire à celui qui eft le plus intereflé â 
fa confervation. On pourroit alléguer bien 
des Exemples arrivés depuis la Paix de 
Weftphalie, où l’Empereur a ufé de ce droit 
fans que quelqu’un fe foit avifé, de provo- 
quer à la garantie de la même Paix. Et 
li cette garantie étoit applicable au cas pré- 
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fent, on devoit du moins citer le Paflàge du- 
dit Traité de Paix, ou une fèmblable provi- 
fion fut interdite à ce chef de l’Empire. Ce 
qu’il y a de certain eft , qu’avant quelques: 
années le Confeil Impérial Aulique a décré- 
té une pareille fufpenfion de la Regence 
dans les affaires de Nafïau-Siegen , fans qu’à 
cette occaûon on ait imputé à l’Empereur 
d’avoir furpaffé les bornes de fes droits; quoi- 
qu’il eût bien moins de motifs à procéder 
à la fufpenfion , dans la caufë de Naffau- 
Siegen , qu’il n’y en a dans celle de Meckiem- 
bourg. 

Après avoir établi le droit de l’Empereur, 
de pourvoir provifionnellement, en cas debe- 
foin à la Regence d’une Principauté de 
l’Empire, par le propre aveu de ceux, qui 
s’aviferoient de le lui coutelier, à préfent il 
refte à examiner les raifons que l’Empereur 
a eu de prendre fur l’affaire de Mecklem- 
bourg la Refolution, qu’il a pris le n. Mai 
de l’année pallëe. Ce qu’on en dira , n’elfc 
que pour faire connoître le foin paternel qui 
engage Sa Majefté Impériale à veiller à tout 
ce, où le bien de l’Empire , ou les droits 
d’un tiers pourroient être intereffés ; & non 
pas pour fonder le droit, attaché à fa qua- 
lité de Juge fuprême, de pouvoir faire un, 
changement dans u,ne Commiffion , qu’il a 
lui-même nommée, & qui ne pouvoit operer 
que fous fes aufpices ; puisque ce droit fui- 
vant la pratique confiante du Confeil Im- 
périal Aulique , & fuivant la Conftitution 
de l’Empire , ne fauroit être révoqué en 
doute. 1 : 

Cepen-, 
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Cependant pour rapporter une partie des 
Motifs qui engagèrent Sa Majefté Impériale * 
à agir dans l'affaire de iVlecklembourg, 
cotnme elle a fait , on fait que le Duc 
Charles- Léopold , bien loin de fe rendre à 
Ion devoir, & de fe foumettre aux Decrets' 
Impériaux dont l’execution fut commife à la 
Commiffion fufdite, a non feulement perûfté 
dans une contumace feditieulè, & dans une 
opiniâtreté inouïe, mais qu’il a même pouf- 
fé de tems en rems fes excès beaucoup plus 
loin qu’il n’a voit fait d’abord. Il a déclaré, 
hautement , de vouloir toujours agir à fa 
fantaifie , de ne vouloir reconnoitre aucune 
dépendance de l’Empereur, en ce qui regar- 
doit la Regence de fon Duché; & enfin dans 
une Lettre des plus extravagantes qu’il a écrit 
à l’Empereur, il n’a pas balancé à menacer 
ceux qui s’étoient foûmis aux Mandemens 
Impériaux , d’être pourfuivis criminellement 
& condamnés à la mort, en cas que jamais 
il lui reuflit de rentrer dans fon Païs. Après 
femblables déclarations il eft aifé de voir, que 
r l’Empereur, fans fe rendre devant Dieu cou- 
pable de tout le fang innocent, que ce Prin- 
ce fanguinaire pouroit répandre, ne pouvoir 
.abfolument pas le remettre dans la jouïfîàn- 
cè de fes Droits territoriaux. D’ailleurs, la 
Commiffion Impériale établie pour les affai- 
res de Meckiembourg étoit infiniment oné- 
reufe au Païs , & nullement fuffifante pour 
remedier à tous. les abus qui s’y étoient glif- 
fés: Les fraix feuls pour les Commiffàirea 
fubdeleguéa, à . Roftoc & à Boinenbourg , 
montoient annuellement au-delà de 4700a. 

Écus* 
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Ecus , & quoique les T roupes Commiffo- 
riables , tiralïent leur fubfiftance du Pais 
même, & que tous les revenus en fuffent % 
abforbés, on leur doit en arrerages liquidés 
au delà de 500. mille Eeus Ikns les fommes 
qui pourroient leur être dues pour les Comp- 
tes ultérieurs à rendre : Comptes , que le 
Confeil Aulique a tant de fois demandé, & 
qu’on a différé jufqu’à préfent de lui remet- 
tre. De forte que c’eft la propre faute de la 
Commiffion fi l’on n’a pu encore parvenir 
à une liquidation finale. Du refte les arre- 
rages qui ont déjà été liquidés faifoient af- 
fés connoître , que les chofes' ne pouvoient 
pas fubfifter fur le pied où elles étoient. Car 
fi d’un côté on confideroit , que félon les 
circonftances rapportées ci-deffus il n’y avoit 
aucune efperance que le Duc Charles- Léo- 
pold fe rangeroit à fon devoir, & fi d’autre 
côté on reflechifloit , que les fraix de la 
Commiffion furpafloicnt de beaucoup les re- 
venus du ■ Pais , il étoir aifé d’en inferer , 

S ue fi on n’apportoit bien-tôt un remede, 
n’y auroit plus moyen de garantir un fief 
de l’Empire fi important , ou de fà perte tota- 
le ou d’une diminution confiderable. Et fé- 
lon toutes les apparences c’eft à une telle di- 
minution que vifent ceux; qui s’efforçent à 
traîner l’affaire en longueur. Or ce n’eft pas 
ainfi que l’Empereur l’entend. Il lui impor- 
te & il importe au bien de l’Allemagne que 
le Duché de Mecklembourg foit confervé en 
entier. Et de même qu’il eft jufte, que les 
fraix liquidés & à liquider foient payés à la 
Commiffion qui fubfiftoit ci-devant ; de mê- 
” me, 


* * 
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me, il eft jufte, que le frère innocent du Duc 
Charles- Léopold , ôc les autres Princes dé 
cette Maifon Ducale, ne fouffrent pas trop 
pour la faute d’autrui. L’un. & l’autre but 
peut être obtenu par le moyen du Reglement 
provifionel du 1 1. Mai 1728. 6 c ne pouvoit 
pas. s’effeétuer par une autre voye.‘ Puisque, 
de renouveller la Commiffion expirée d’elle 
même par la mort du feu Roi d’Angleterre , 
cela aurait chargé le Pais au delà’ de fes 
forces; de vouloir priver le Duc Charles Léo- 
pold du fief même, cela aurait demandé trop 
de teras , & an attendant le mal ferait deve- 
nu incurable; Et fi enfin on avoit remis le 
Duc Charles-Leopold dans la libre jouïlTàn- 
ce de fes Droits, on aurait expofé des inno- 
cents à la rage d’un Prince incorrigible; au 
lieu • qu’en établiffant un Prince Administra- 
teur, 6 c en fe munifîant d’un Confervaterium , 
addrefle félon les ftiles ordinaire aux Direc- 
teurs- du Cercle de la Baffe- Saxe, ou le Du- 
ché de Mecklembourg eft fitué , on épargné 
tous les ans des revenus du Duché une : fom- 
me fuffifante, pour payer peu à peu tous les 
arrerages, auflfi bien que les intérêts de ces 
arrerages, qui pourraient être dûs aux trou- 
pes • de fa Commiffion. On a marqué cK 
aèflfits que ce n’eft pas la faute du Confeil 
Impérial Aulique , mais celle de la Com- 
miffion , fi on n’a pas encore pû parvenir à 
une liquidation finale de ces mêmes arrera- 
rage. Du refte il eft jufte , qu’on en aflure 
le payement , & comme les • furetés qu’on 
en avoit données auparavant n’avoient pas pa- 
ru fuffifantes au» Cours de Hanovre & de 

Wolf- 
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Wolffenbuttel , l’Empereur, dans la vue de 
leur ôter tous les prétextes de le plaindre 
a bien voulu permettre , que 3 à 400. Hom- 
tnas reftaffent dans le Païs,jufqu’à l’extinc- 
tion entière de la Dette. Or comme la 
CommilTïon étoit expirée par la mort du feu 
Roi de la Grande - Bretagne , & qu’on ne 
pouvoit pas la renouveller pour les raifons 
l'ufdites, ces Troupes ne pouvoient pas ref- 
peéler dans le Païs fous un autre titre, que 
fuit titulo crediti. Et dès qu’elles y font 
jub titulo trediti elles y doivent être à leurs 
propres fraix } quoiqu’à proprement parler, 
des Troupes qui trouvent leur fubfiftance 
dans un Païs Etranger , ne coûtent gueres 
à celui qui les y entretient. Une autre 
raifon qui neceffita , pour ainfi dire , Sa Ma- 
jefté Impériale de procéder au Reglement 
provifionel du 11. Mai 1728,, étoit, que 
la Commiffion établie ci-devant , étant ex- 
pirée par la Mort du Roi de la Grande- 
Bretagne , on auroit trouvé de grandes dif- 
ficultés en nommant une autre. Il n’auroit 
pas été convenable d’en exclure le Roi de 
Prufïèj &de l’y admettre ,%ela auroit augmen- 
té les fraix de la Commiffion, déjà trop one- 
reufe au Païs. Ce n’eft pas que l’Empereur 
prétende favorifer le Roi de PruITe contre la 
j uftice } mais il ne veut pas non plus lui four- 
nir le moindre fujet de plainte, quand même 
il ne feroit qu’aparent. 

On a été furpris de voir par la Relation 
du Baron d’Effonfeca, que Mr. le Cardinal 
de Fleury a paru douter, fi par la Mort du 
feu Roi d’Angleterre la Commiffion étoic 

expi-: 
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expirée d’elle même. La difpofition dii 
Droit , dans les Chapitres XIV. & XL IL 
§. de offic. <& Poteft. deleg. eft alTèz claire à 
cet égard , & css prétendus Jurifconfulte? 
qui ont fourni la-defïus des Mémoires à 
Mr. le Cardinal de Fleury , à moins qu’ils 
ne veuillent avancer une faufleté gro(îîére> 
ne pourront pas nier que de femblables 
CommiiTions le donnent aux perfonnes & 
non pas aux Etats. Ce que le Duc de 
Wolffènbuttel lui-même a très-bien reconnu, 
puifqu’après la mort du feu Roi de la 
Grande-Bretagne on a préfenté Requête de 
fa part , pour obtenir l’extenfion de la 
Commiffion pour le Roi d’Angleterre d’au- 
jourd’hui. Et quoique lui Duc de Wolf- 
fenbuttel foit encore en vie , fa qualité de 
Commiflàire, a ceffi dans le moment, qu’a 
ceffë celle de l’Eleéteur de Hanovre , & n’a 
été continuée , que provifionellement pour 
quelque tems : La Commiffion n’ayant pas 
été donnée avec la Claufe Conjunctim <& di. 
•vifm , ou frnguli in folidum , de forte que fans 
une nouvelle provifion de l’Empereur l’un 
des Commilfaires fl e pouvoir pas operer fans 
l’autre. Outre que l’Empereur n’eft nulle- 
ment tenu de continuer la Commiffion à . 
celui qui en eft chargé , toute fa vie du- 
rant. 

Un troifième motif de faire le Regle- 
ment provifionel , fouvent mentionné a été » 
fourni par le Duc de Wolffènbuttel lui-mê- 
tne. Comme dans le mois de Décembre de 
l’an 1727. le Duc Charles- Léopold a envoyé 
une Lettre de défi au Duc de Wolffenbut- 

tel 3 


Digitized by GoogI 



Négociations y Aièmoires er Traitez „ ij 

tel, ce dernier en porta fes plaintes au Cori- 
fcil Impérial Aulique , au mois de Janvier 
de l’année paffée : Il failloit doïic procéder 
outre contre un Prince , qui fe rendoit de 
jour en jour plus coupable, & a vaut que de 
procéder à l’inftrudtion du PrOcès Bannal, 
la Clemence de l’Erripereur jugea à propos 
de tout tenter pour le ramener. Enfin les 
befoins notoires du Païs de Mecklembourg 
ne permettoient pas de différer plus long- 
tems à y aporter du remede. On a marqué 
ci-delïus que la Commiffion qui a fubfifté 
auparavant n’étoit pas fuffifante pour pour- 
voir à fes befoins. En effet il eft indifpen- 
fablement nécefïaire , dé convoquer la üxiè- 
me Diète provinviale puifque depuis l’année 
172c. on n’avoit fait aucune répartition des 
Collectés publiques, & que le Duc de Mec- 
klcmbourg Strelitz. s’ÿ éroit plaint bien fort de 
ce que fa Quota lui manquoit depuis tant de 
rems. Or cette Convocation ne Se pouvoir 
pas faire que par une nouvelle Commiflion, 
fujette , comme il a été dit , à de grandes 
difficultés ou par là voye du Prince Admi- 
niftrateur. Car dé la fufpendre , jufqu’à cfc 
que le Procès Bannal fût fait & parfait au 
Due Charles - Léopold ç’auroit été un expédient, 
par lequel le Pais auroit été plongé en de 
plus grands défordres , que ceux où il fe 
trouve déjà , & auquel il convient d’apor- 
ter un prompt remede. D’ailléurs làjuftice, 
étoic extrêmement mal adminiftrée dans le 
Pais de Mecklembourg. Des Vols', Meur- 
tres , Brigandages , Vioicmens de Femme's 
êc de Filles , fe commettoient en grand 
"l'orne VII. B nom- 
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nombre il n’y., eut pas un moyen plus 
'efficace , pour .les reprimer que de charger jç 
Princè Âdroiniftrateur ; des fcnâion que Jç 
Prince. naturel auroit . remplir à cet égard. 
AuÏÏï'Mr. le Cardinal de Fleury aura fans 
douter; remarqué,, que dans la Réfolution,, 
'publiée < lé T i jr*. jânyier r; de la prefente année» 
on eut ■ une attention .particulière à éxcitejr 
ledit Prince Administrateur, de faire ceffèr 
. de fi grands délordres. - Et cette feule cir- 
, confiance fera apparemment, plus que fuffi- 
fante pour -fairç comprendre • à ce Prélat que 
les, délais en,' cette affaire ne font ni de la di- 
gnité» nibde;: la :Juftiçe de l’Empereur ,.' & 
qu’on ne fâuroit aller trop vite, quand on fçn- 
ge à empeçhçr.de tels excez. • . = ; 

, -On :donàe r .cette ample information au. Ba- 
ron /d’Effonfeca popr qu’il foit : en état de 
mieux en éclaircir .Je? .doutes , qiie les. arti- 
fices du Earon Schelvùts & de Reck pour- 
roient . faife, naiqtè- ,à ,-.lVlr.; le Cardinal de 
Fleury. f à .qui^iE aura ; foin» de communiquer 
5c contenu de ;1 ce , Mémoire. Et pourrie 

mettre. mieux au fait de: cette affaire, on lui 
.envoyé une r Çqpie deJa Rçfolution de ^Em- 
pereur » publiée Je I, 7 ... Janvier , de lj pré- 
fente année» qu’il, fefera. traduire par Traf- 

9!SS. . ’ 


n 

* * f * % 1 

> V t t 4 l» * * A 


t - 


. „ Voici ce Decret Impérial dont Q eftifi 

„ fby vent, parlé dans la -.pièce précédente» 
„ & qui a irrité le ;Duc de Mecklembourg 
„ plus que tout ce qui s’étoit paffé. 
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Louis, né le 15.’ 
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T) écrit de l'Empereur qui remet l'admi - 
iitjfratiort du Duché de A4 ecklembourg , 

* entre les mains du Duc Chriftian 

-;iLl I , 2rj - 

Louis &c. 


• T B il. <te Ma» N. St. 17284 L’Empereur 
•L* a fait; publier par fon Confeil Aulique, 
par rapport aux affaires de Mecklembourg 
les Résolutions fui van tes. L’Empereur fui- 
pend , entièrement la Regence du Pais de 
Mecklembourg appartenante au Duc Charles - 
Léopold & la met entre les mains de fon Frère 
le Duc Chriftian Louis , ; comme l’Héritier pré-* 
fpmptif & le plus proche félon le Sang, delà 
manière détaillée ci-defious. 

1. , Le Dut Chriftian Louis doit prendre 
fiir lui. ladite Régence au Nom de Sa Ma* 
jefté Imperiaie, & la continuer jufqu’a ce que 
l’Empereur en dilpofe autrement. 

2., La. Coromiflion < Imperiaie en Mec- 
klembourg abfoudra au nom de l’Empereur, 
tes Etats Ptovmciau*, les Confeillers & les 
Subalternes, la Milice & les Sujèts de Mec- 
klembourg, moyennant une convocation ac- 
coutumée, des Sermens, par lefquels ils ont 
été liez au Duç Charles -Léopold, comme à 
leur Seigneur & Maitre, & les obligera pac 
Serment jufqu’à nouvel ordre de l'Empereur* 
à Sa Majefte Imperiaie & à fon Adminiftra- 
teur, leur enjoignant de prêter due obéiffance 
à celui-ci. 


3» L’Adràmiftrateur Impérial noprimerj 

S;* 
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& préfêntcra à l’Empereur fix perfonnes bien 
verfees dans les affaires du Pais d’entre les 
Etats Provinciaux dont Sa Majeffê Impéria- 
le en choifira deux , pour être afliftants de 
l’Adminiftratéur, auffi long-tems que l’Etn- 
pereur trouvera bon. 

4. Au lieu du Serment ordinaire en pa- 
reil cas d’Adminiftration , la Ccmmiffiort 
Impériale fera fouvenir l’Adminiftrateur dey 
Serments' par lefquels i! eft obligé à l'Em- 
pereur ôr à l’Empire en qualité de Prince de 
rEmpire, & lui ordonnera en termes géné- 
raux de fe conduire touchant fon Admini- 
ftration de la maniéré que fes piédeceflfeurs,- 
Ducs de Mecklembourg l’Ont fait , confor- 
mement aux Concordats , Conftitutions & 
Coutumes du Pais, comme auffi aux ordon- 
nances Impériales fondées là-dêffus, à quoi 
l’Adminiftrateur s’engagera par une promeffe 
par écrit. . • 

5. L’Adminiftrateur féra enforte que 

moyennant Taffiftance des Troupes du Cer- 
cle , la Ville de Svjerin foit vuidée au plu- 
tôt des Troupes du Duc ainé , & qu’une 
Garnifon proportionnée au befoin y foit mi- 
le des Milices du Pais , engagées aupara- 
vant, par Serment à l’Empereur & à fort 
Adminiftfateur, comme auffi que les fa- 
cheufes executions & vexations , pratiquez 
jufques ici par la* Garnifon de Domits foient 
empêchées. ; ' • / - 

6. Durant ladite Adminiftration , l'Em- 
pereur ordonne une compétance de 4000c* 
Ecus , monnoye courante par an > - pour 
le Duc ainé , Ô£ 25000. pour le Duc 

Ad- 
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Admniftateur , outre Ton appanage. 

7. L’Empereur notifie ce que aeffus par 
Lettres au Duc aine Charles- Léopold , & lui 
fait favoir qu'à caufe de fa defobéiffance , man- 
que de refieêl , opiniâtreté & autres ferfaits , 
l'Empereur a trouvé indifpenfable de lui ôter 
V Adminifiration du Vais , & d’en revêtir pro- 
•vifwnellement font Prere Chrifiian Louis , or - 
donnant au Duc ainê de s’y foumettre. 

8. L’Empereur prend fous fa protection 
fpéciale le Duc Chrifiian Louis avec fa Fa- 
mille, comme auffi les Etats du Pais, les 
Confeillers & autres Serviteurs , les Milices 
& tous les Sujets , contre toutes forces & 
oppreflfions , renouvelant pour cet effet le 
confervatoire ou proteétoire du 25. d’Odto- 
bre 1717., en y joignant le Roi de Vrujfe com- 
me Duc de Magdebourg , ér Codirecteur du 
Cercle de la Baffe Saxe. 

9. L’Empereur notifie la même cho- 
fe par Lettres au Duc Chrifiian Louis , lui 
ordonnant de fe charger de cette Admini- 
ftration provifionelle , de lexercer au pied 
des inftruâions & ordonnances Impériales, 
& de fe conformer au refte à ce que le 
Duc de Wolffenbuttel, en qualité de Com- 
millaire Impérial lui annoncera & réglera, 
ôc de faire part de tout cela aux Etats de Mec- 
klembourg , les afïurant que l’Empereur , 
pourvoyera, fans delai, félon la juftice fous 
cette adminiftration , à leurs Griefs, & les 
protégera fuffifamment contre toute forte 
de voye de fait & de dangers, qu’il fpouroient 
craindre. 

. L’Empereur en joint de plus à l’Admini- 

B 3 ftrateur 
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ftrateur d’employer , conjointement avec les 
Etats du Pais, tous les foins imaginables, 
à trouver des Emprunts pour le payement 
du refte des fraix d’Exécutidn , ibüyenriaht 
des Hypotéques fuffifantes, à conflituer dans 
les Gabelles & Baillages du Duc aîné, fous 
Je Cdnfentement & la Guarantie Impériale, 
& fous une Maintenance particulière à con- 
férer par l’Empereur au Dire&oire du Cer- 
cle de la Baffe -Saxe, lefquels Emprunts la 
CommilTion Impériale fera rembourfée & 
indemnifée de fes arrérages des fraix d’E- 
xécution à liquider devant l’Empereur ; & les 
Créanciers de ces Emprunts recevront leup 
fatisfaélion & rembourfement du provenant 
defdits Gabelles & Baillages , tant pour les 
Intérêts que pour les Tommes capitales. 

10. L’Empereur fait une pareille notifié 
cation par Lettre au Duc de Wolffçnbuttel 
en qualité de Commiflaire de l’Empereur a 
avec ordre. 

1. De mettre par Autorité Impériale l’Ad- 
miniftrateur en pleine polïeffion jouïffancç 
de cette Adminiftration. 

11. De mettre entre. les mains de i’Admi- 
niftrateur une fpé'cifïcation complété des 
affaires de Commiffïon , & de leur état pré- 
sent , avec les Adtcs ôz Papiers y apparte? 
nansj de mettre l’Adminiftrateur dans l’aéti- 
vité pleniere de fon Adminiftration , quand 
aux affaires de Juftice , de Police, de Fi- 
nances & toutes les autres dépendances de 
la Regence du Pais , en conformité des 
Conftitutiops , Pa&es & Coutumes du Pais , 
& des Ordonnance^ Impériales fondées là- 
deiïus. 

NB. 
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NB. Immédiatement >là-deftus le Duc de ; 
Wolffenbuttel , pour éviter Je s frais <& griefs 
ultérieurs , congédiera & ràpelléra la Subdele -■ 
gation entière y & les Troupes de la Commijjion'f 
qui Je trouvent en Mécklembourg. Il alïurera 
en même tems au nom de l’Empereur , la 
Commiffion Impériale qu’elle obtiendra promp- 
tement fans dédommagement pour leurs ar- 
rérages des fraix de Commiflîon , après 
qu’on en aura liquidé le total & après que la 
Commififion Impériale aura envoyé à l’Empe- 
reur de la manière ci-devant pratiquée , les 
comptes defdites Liquidations, pour être exa- 
minez. à la Cour Impériale, 

• ,» iï. L’Empereur, par des railons d’im- 
portance à cèla mouvantes , étend les Con- 
, 3 fervations du 25. d’Oétobre 1717. con- 
„ lfituées fur la Maifon Eleftorale Sc Duca- 
le de Brunfwic - Lunebourg ÔC fur le Rôi 
„ de Pruflè , comme Duc de Magdebourg 
,» & Condireéteur de la Baflb-Saxe. 

ii. L’Empereur écrit au Roi de Prüïïe, 
que Sa Majefté lmp. a fefolU’ cétte extenfiori 
du Confervatoire , par une Confiance par- 
ticulière, pour le Roi de Pruffe, ne doutant 
pas qu’il s’en chargera volontiers, & qü’avec 
les autres Confervateurs , N8. ou bien lui 
feul, voudra pourvoir à la fureté parfaite du 
Duc Cbriflian Louis , comme Admini'ftrateuB 
de l’Empereur, comme atuffl des Etats Pro- 
vinciaux , Confeilliers , autres Servireurs, 
Troupes & Sujets, employant en cas de be- 
foin , des moyens fuffifans conformes aux 
Conftitutions' de l’Empire, Uns exception, 
contre toutes les oppreffidtis * qu on entrepren- 
dra 
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,dra peut être de l’autre côté ; l 'Empereur efpe-t 
re auffi que le Roi de Prulfe ne refufera pas 
de s’acquiter efficacement des Commiffions 
ultérieures que l'Empereur lui donnera , de 
quoi Sa Majefté Impériale attend la Décla- 
ration favorable du Roi. 

13. L’Empereur notifie cette extenfion du 
Confervatoire aux autres Directeurs du Cer- 
cle éc Confervateurs Impériaux , les char- 
geons qu’en vertu de Ce Confervatoire & de 
fon extenfion, eux omîtes vel futguli , ayent 
à maintenir le Duc Chriftian Louis dans les 
fonétions de fon Adminiftration , & enrr’au- 
tres qu’ils ayent à prêter main forte à l’Ad» 
miniftrateur à fa requifition, par les Milices 
du ^ Païs , après qu’elles auront juré fidelité 
à l’Empereur , avec l’affiftance, en cas que 
la néçeilité le requiere, d’un certain nombre 
de Troupes du Cercle , afin que l’ Adminis- 
trateur puifife venir à bout de l’Evacuation 
de la Ville de Swerin, & du changement de 
garnifon ci-deffus mentionnez. La mê- 
me main forte doit auffi être prêtée à l’Ad- 
miniftratcur incontinent fans en attendre des. 
ordres plus précis de l’Empereur dans tous 
les autres cas , où il s’agira de la fûreté de 
l’Admiqiftrateur cojntre toutes fortes de vio- 
lences. C’eft pourquoi . l’Empereur fe pro- 
met , que lefdirs Diredteurs du Cercle & 
Con fervareurs Impériaux ne manqueront ■ pas, 
de^ fe déclarer envers Sa Maj. Imp. confor- 
mément à fa volonté. . . 

Outre les Ordonnances & mandemens ci- 
deflfus fpécifiez , l’Empereur a fait faire en-: 
cure deux Expéditions, fécretes, favoir. 

Une 
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1. Uns Lettre à l’ Ele&eur de Mayence j 
qu’ïl sic à faire fonder fous main tous les 
Eledteurs & Princes de l’Empire par leurs 
Miniftres à Ratisbonne , de quelle maniéré 
ils font d’opinion qu’on en doive ufer pen- 
dant l’Adminiftration provifionelle Impériale 
en Meklenbourg, avec les trois Suffrages qui 
appartiennent au Duc Régnant de Meklem- 
bourg, & qu’il a exercés jufques ici dans le 
College des Princes. 

2. Un Ordre au Comte de Metfch , Mi- 
niftre de l’Empereur pour le Cercle de la 
Baffe Saxe, qu’il ait à fe mettre en devoir 
4 e pégocier dans ledit Cercle chez des Par- 
ticuliers à Hambourg , Lubec , ou autre 
part , les fommes requifes pour le payement 
de ce qui refte des fraix de l’Exécution de 
Meklembourg, & d’afîïgner aux Créanciers, 
qui voudront avancer cet Argent , pour leur 
fureté, des Hipoteques du fonds, que les 
Etars Provinciaux de Meklembourg indique- 
ront, fur les Baillages du Duc, fous la Ga- 
rantie fpeciale de l’Empereur & de 1 Admi- 
rateur. 

„ Le Duc Charles - Léopold apella de ce 
„ Dccrèt par tout où il pût, prétendant que 
,, par cette conduite de la Cour Impériale 
,, tous les Privilèges des Princes Souverains 
„ de l’Empire, étoient violez & renverfez. 
,, Voici les Plaintes qu’il en porta à la Diè-, 
,, te de l’Empire. 

% 
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Lettre du Duc Charles - Léopold à 
U Diete de Ratisbonne , du . < , 
3. Juillet 17x8. 

Nous CHARLES-LEOPOLD, par 
la Grâce de Dieu, Duc de Mecklembourg, 
&c. 

MESSIEURS, 

T~\ Ans les circonftances facheufes où nous 
^ nous trouvons , nous ne pouvons nous 
difpenfer de vous reptéfertter , que nous- n’a- 
vons rien eu plus à cœur que de donner à. 
Sa Majefté Impériale des témoignages au- 
tendques, de notre très- profond refpeét, & 
que ceft notre parfait attachement üc notre 
vénération finguliere pour fa Perfonne Sa- 
crée, qui nous engagea en 1726. immédia- 
tement après les Entreprifes inouïes , faites 
à la vue -de toute l’Empire dans nos Duchez 
& Etats, à prendre le parti de nous rendre 
en perfonne à Vienne , pour expofer avec 
toute la fourmilion poflible à Sa Majefté Im- 
périale le véritable état de notre affaire, de 
maniéré que peu après nôtre arrivée en cetté 
Ville , où nous avons féjourné pendant fept 
mois, on nous afïùra,- qu’elle avoir dépêché 
un Courier au Roi de la Grande - Bretagne , 
&. qu’elle attendoit un tel lùcoèa de cette expe^ 
dition, que nous pouvions retourner en tou- 
te fureté dans nos Etats. 

Mds comme la Maifon de Luncbourg Se 
? • {es 
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fes Adhérans ont toujours eu principalement 
en ' vuë , de fe rendre Mairies abiolus du 
Srde de la Baffe Saxe , & qu’ils n’ont 
point entamé cette entreprffe v pour 1 abam- 
donner fi facilement, on a ira verte les équi- 
tables intentions de Sa Maj. Impenale par 
une Déclaration fi amere & fi violente, que 
nous & nos Biens, étoient en danger. LJ ail- 
leurs pendant la Guerre d’Efpagne qui duroit 
pour lors, S. M. I. ne voulant pas entière- 
ment fe brouiller avec la Mai&n de Lune- 
bourg, le fecours étoit alors absolument im- 
poflible, tellement que nous nous déterminâ- 
mes , à prendre patience & à remettre à Dieu 
& au’ tems la déciûon de notre jufte çaule. 
Dans cette refolutioû nous remîmes nous tnor 
mes entre les mains .de Sa Maj>» ^Imp. des Mé- 
moires très- forts concernaûÉvi|otre.afiaire> 
& la fituation , où nous nous * trouvions } 
nous & nos Etats i & après nous êtrerre* 
commandez 5 à fa bonté Paterpelle pour lEm* 
pire , & l'avoir afluré de notre inviolable fide^ 
Jité, nous partîmes dans le mois- de Novem- 
bre , 6c nous nous rendîmes dans notre VÜFt 

de Domitz. - v . r ~ . 

- Vous favez affez > >Meffieurs > fur quoi 

,ont roulé depuis & jufqu’à préfent les Re- 
montrances >• que nous avons fait de tenas 
en rems à tout l’Empire. Nous n avons non 
plus : rien néglige pour témoigner > autant 
qu’il nous a été poffible , 6c le plus ,&^ er ^7 
mént du monde , à la Perfonne augufte de 
Sa -Maj. Imp. le profond refpe<2 & la véné- 
ration parfaite, que nous avons toujours eu-, 

& que nous aurons toute notre vie pour elle* 
n com- 
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comme dans les fréquentes Audiences > 
qu’elle nous a fait la grâce de nous accor- 
der, elle a eu elle- meme la bonté de nous 
afl'urer , qu’elle en étoit perfuadée , aflûran- 
ce glorieufe , qu’elle a bien voulu , en der- 
nier lieu confirmer à notre Miniftre. Nous 
fommes donc entièrement convaincu , que 
Sa Maj. impériale n’exigera jamais rien de 
peribnne non plus que de nous , qui con- 
trevienne à ce qu’elle a juré fi folcmnelle- 
ment dans la Capitulation de fon Election, 
& que fi quelque Membre de l’Empire s’a- 
vifoit de vouloir de fon plein gré ceder 
quelque chofe à cet égard à Sa Maj. Imp. 
à fon augufte Mail'on , elle ne voudrait ni 
pourrait aucunement s’en prévaloir. Et s’il 
arrivoit qu’on fit quelque entreprife con- 
traire aux Loix fondamentales de l’Empire, 
comme par exemple à la Bulle /Or, auffi- 
bien qu’aux Traitez de Munfter & d’Ofna- 
brug , ou à quelque point que ce fut , de 
toutes les autres Conftitutions & Capitula- 
tions , en ce qui regarde la Liberté de l’Em- 
pire dans les affaires de Religion , & dans 
celle de Politique, & eft expreffement ftipulé 
par. l’Article XVI. que cette entreprife fe- 
rait invalide , & fans effet. Et cela eft d’au- 
tant plus formel à notre égard , que tout 
J’Empire /ait que notre Mai/on , en qualité 
d’une des plus anciennes , _ a toujours joui , 
ians la moindre opoûtion ,' de fes Droits , 
Immunitez , .Libertez, Privilèges, Juridic- 
tion fuprême , tant dans les affaires Ecclé- 
ftaftiques que dans les Séculières , en un 

mot dç la Souveraineté de tous les Droits 

# * / 

re^ 
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réguliers , que même elle s’eft offerte d® 
bonne volonté de relever de l’Empire com- 
me Fief, & que d’Empereur en Empereur 
elle en a reçu dans fes Lettres d’Inveftitureç 
la confirmation la plus autentique , laquelle! 
eft appuyée par toutes les Loix fondamenta- 
les de l’Empire, & en particulier par l’Ar- 
ticle VIII. Seét. I. & II. du Traité de 
Weffphalie de même que les autres anciennes 
Maifons des Electeurs & Princes de l’Em- 
pire , tellement qu’elle n’a été jamais réel- 
ment troublée dans cette pofîeffion , par qui 
que ce fût, & fous quelque prétexte que ce 
pût être. Par conféquent, nous Tommes en 
droit, & il eft de notre compétence , comme 
Prince Souverain, de mettre des impôts, de 
lever des Troupes & de les entretenir, de 
veiller à la confervation de nos Etats, &c< 
& particulièrement de faire des Alliances * 
non feulement avec les Princes de l’Empire * 
mais auffï avec les Puiftances Etrangères, 
&c. & enfin de jouir inviolablement de tous 
les autres Apanages de la Souveraineté, con- 
firmez par les Conftitutions fondamentales de 
l’Empire. 

C’eft fur ce pied qu’après le décès de no- 
tre Frere , d’heureufe mémoire , nous nous 
fommes mis en pofTeffion de la Régence de 
nos Etats , & que nous les avons gouvernez 
depuis ; mais quoique nous n’ayons jamais 
fait la moindre entreprife contre l’Empire, 
tout l’Empire néanmoins, & tout l’Univers 
a vû , de quelle maniéré on nous a traitez 
pendant la Guerre du Nord , fans aucun 
égard pour les Loix fondamentales de l’Em- 
pire 
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pire. Ce qui a été fi loin , que* non feuïffi 
ment nous avons fouftert parla un tort ciel 
plufieurs . millions;, & * que malgré : les re- 
monftrances- les plus prenantes , faites à Sa 
Majefté Impériale àc à *tout l’Empire , noua 
fommes .reliez /.fans. fccours & fans fatis- 
faction.; mais.- que / même après . la fin de! 
eette .Guerre, nous nous Ibmmei vus- ré- 
duits;, par /l’in va (ion, • que les Maifon de Ha- 
novre & de Lunebourg ont faites en nos 
Etats ,.dans .la déplorable fituation que. tout 
l’Empire fait , ce que tous fes équitables 
membres, ne peuvent regarder qu’avec hor- 
reur , pour peu qu’ils penfent à l’atrocité de 
i’entrcprife qui en eft caufe. • *' 
r Les Auteurs de cette- criminelle, que dis- 
je ? de cette dèteftable invafion ; . ont mis ert 
ufage-des intrigues- & des fupercheries extra- 
ordinaires & sont, eu la fubtilitë . d’arrachef 
du Confeil. Aulique : des Decréts , • qui par 
leur nature font; dans le cas de ceux que 
Sa Majefté Impériale a déclaré par Serment 
être de ;nulle valeur , par tout cela ils ont 
crû, être autorifez à porter les* chofes à cet 
excez , que non feulement ils nous ont per- 
feeutez pendant dix. ans, qu’ils nous ont 
fait un tort de plufieurs millions , & nous 
ont entièrement privé de la jouïflànce de 
notre Souveraineté, & des Droits- régaliens, 
qui appartiennent -depuis fi long tems à notre 
maifon; mais qu’encore, pour avoir plus de 
pied dans nos Etats, & fe rendre formida- 
bles, fis y ont établi des Manufactures , & 
des Directeurs , renverfant par-la r toutes 
les Loix fondamentales de l’Empire, qu’ils 
: ont 
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ont .voulu relever de leur Serment plu- 
fieurs de nos ; fujets , 6c fe rendre maî- 
tre des Confeils de la Ville -de Siuerin Sz 
qu’enfin ils ont-repandu contre nous des Ca- 
lomnies & des accufations odieufes, comme 
s’il n’y . : avoit, plus au Monde ni Loix divi- 
nes. ni. ,Loix humaines. ' Car ce qui regarde 
les prétendues ' violences , qu’ils nous re- 
prochent de la Juriidiétion établi à Domitz; 
il eft .vifible par les Articles marquez A. 
6c B. que nous avons procédé légitimement 
6c. fuivant . les Loix j dans les recherches 
que - nous avons faites dans les Confeils de 
Guerre, que nous avons fait tenir, dans les 
jugemens que nous avons rendus , 6c dans 
les exécutions -, que > nous avons fait faire. 
Et c’eft pour cela , 'que dès que nous eu- 
jnes avis que cette affaire avoit fait quelque 
éclat . - à , 1 a ~ Cour de Ruflie, nous eûmes 
l’honneur -d'écrire ; à Sa Majefté Impériale 
une Lettre, : en ; date du 4. Février dont ci- 
joint eft ■} la Copie marquée C. par laquelle 
nous juiexpofons le fonds des chofes. 

Comme dans ces conjondtures facheufès 
6c jufqu’ici inouïes dans l’Empire , nous 
avons témoigné à Sa Majefté Impériale l’Au- 
gufte chef de l’Empire , notre profon- 
de vénération , notre inviolable refpedt & 
notre parfaite obéïffance , 6c que nous lui 
avons humblement repréfenté, combien de 
pareils attentats étoient contraires à fa bonté 
/ 6c à fa Juftice, 6c qu’il ne repondoit ab- 
folument point aux gracieufes déclarations, 
qu’elle a eu la bonté de faire tant à nous 

mêmes. 
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mêmes , qu’à notre Miniftre , nous ofoni 
elperer en toute confiance, que tous les mem- 
bres de l’Empire pleins de l’amour de la Pa- 
trie & jaloux de lôn ancienne liberté, vou- 
dront bien approuver notre Decrèt du n,- 
May de la préfenté année , rendu contre ces 
attentats fi injurieux & fi funeftes à la dignité 
d’un Prince de l’Empire , & que nous ne 
croyons pas néceflàire de joindre ici , par- 
ce qu’il eft répandu par tout. Nous nous 
flattons , encore qu’ils mettront tout en 
cevre pour titer des Auteurs de femblables 
entreprifes , une fatisfaétion exemplaire & 
convenable , comme eft clairement ftipulé 
par les conftitutions de l’Empire , & nom* 
mement par l’Article XVI. de la Capitulation 
de Sa Majefté Impériale* 

■ Voilà , Meilleurs , ce quê .nous avons 
jugé à propos, de Vous faire ' connoitre j 
& comme les Loix divines 6c les conftitu- 
tions fondamentales , de l’Empire, auxquel- 
les nous nous fomroes fermement : attaché, 
nous promettent à cet égard toute lurete 
poffible, & qu’il n’y a point de membre de 
l’Empire j pour peu qu’il aime l’équité & 
-la juftice , qui ne convienne, avec nous , 
qu’il ne peut jamais y avoir la moindre 

{ irefeription , pour ■ les anciens 1 droits réga- 
iéns des Princes , nous notis promettons 
avec certitude , qu’après avoir péfé les 
raifons fur lefquelles nos vives fepréfen- 
/ tâtions font apuyez , vous conclurez una- 
nimement , & d’un commun accord, à ce 
que l’ancienne liberté de l’Empire conti- 
* nuë 


Digitized by Google 


Négociations , Mémoires & Traitez. 3 f 


nuë à n’être point troublée , & à ce que 
nous puidions au plûtôt obtenir une fatisfac- 
tion convenable , . & être rétablis dans le Gou- 
vernement paifible de nos Etat. 

Nous vous prions donc, Medieurs, d’avoir 
le plus d’égard qu’il eft poflible pour nos 
importantes remontrances, & non feulement 
d’en faire un raport éxaét & fidèle à vos 
Maîtres, & à ceux que vous repréfentezdans 
cette augufte Ademblée, & de leur deman- 
der leurs inftru&ions là-dedus , mais auffi de 
délibérer entre vous fur ce fujet, de manière 
à en tirer quelque fruit. 

Nous nous refervons ici'ï nous & nôtre 
Maifon fuivant les Loix fondamentales de 
l’Empire & les Conftitutions du Cercle de 
la Bade-Saxe , tous les Droits «régaliens & 
de Souveraineté qui nous appartienent , auffî- 
bien que tous ceux qui dépendent conftam- 
ment de la Regence & de notre Dignité. 
Nous proteftons en même tems , ' contre 
tous les troubles , offences , atteintes & per- 
fections quelconques dans la meilleure forme 
que cela puiffe & doit être , & demeurons 
avec toute l’eftime , l’affeétion & la conûde- 
ration poffible. , ' ^ . yv ; 


M E S S I E U R S, &c. &c. , 

» 


• 0 

A Dantzik , le 3. Juillet 1728. 


„ L’Empire ne prit aucune Réfolution 
,, fur les ■ mefures de l’Empereur ni fur les 
„ Plaintes du Duc , cependant quelques 
„ Cours, en particulier, parurent y pren- 
Tome VII. C „ dre 
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jj dre intérêt , le Roi de Suede entr’autres 
crût que l’amitié & la proximité du fang 
■yj donneroient quelque poids à fes remon- 
„ trances , & Sa Majefté écrivit au Duc la 
yy Lettre fuivante. 

J 

: Illustre Prince et Tres- 

CherOncle. 

i 

L A fatisfa&ion & le défit que j’ai tou- 
jours eu de vous donner des marques 
éclatantes de mon amitié fincere pour Vous 
& pour Votre illuftre Maifon , m’avoient 
engagé à Vous confeiller plufieurs fois, de 
-reconnoître , à l’exemple des autres Princes 
-de l’Empire, la Jurisdidion de l’Empereur, 
dans les différends qui fubfiftent entre Vous 
•& la Nobleffe de Votre Duché de Mec- 
•kiembourg ; mais comme , à mon grand re- 
grèt, Vous n’avez pas voulu fume ce falu- 
taire Confeil ÿ & que les chofes en font ve- 
nues à une telle extrémité , que Sa Majef- 
té Impériale a été obligée de Vous dépoffé- 
der de Votre Duché & d’en donner l’Admi- 
«iftration au Duc Chrétien-Louis , Votre 
Frère j jugez combien je prends cette af- 
faire à cœur. Un double motif m’y enga- 
ge , Ja proximité du fang & l’amitié que 
j’ai pour Vous. J’en fuis d’autant plus 
touché que cette affaire peut avoir , dans 
l’Empire , de très - facheufes confèquen- 
•ces. - 

J’efpére cependant que les choies change- 
ront à votre avantage. . - Avancez-le-'ce chan- 
gement, en écoutant le Confeil que vous 

. don- 
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donnent avec moi beaucoup d’autres person- 
nes qui n’ont pour Vous , que de bons fen- 
timens. Cedez aux tems & aux conjonc- 
tures. Faites repréfenter Vos affaires à 
l’Empereur d’une manière convenable , & 
méritez enfin que ce Prince , aïant égard à 
Votre foumiffion à fes ordres, arrête la ri- 
gueur des Procedures faites contre Vous. 
Quelle joye ne fcroit-ce pas pour moi, 
fi je voyois bien-tôt l’effet d’un Cohfeil que 
je Vous exhorte, encore un coup, à fuivre, 
pendant qu’il en eft encore tems. Je fuis 
&c. 

,, Voici la Reponfe que le Duc de Mec- 
„ klembourg a faite cette à Lettre. 

SIRE, 

Je n’ai reçu que le 24. Décembre la Let- 
tre que Votre Majefté m’a fait l’honneur de 
m’écrite le 26. Novembre & j’y ai vu les 
Confeils qu’il a plu à Votre Majefté de me 
donner touchant les vexations qu’on me fait 
£ publiquement. 

Comme je n’ai jamais douté de l’amitié 
& de l’affedtion que Votre Majefté a pour 
moi & que les affurances fincéres qu’Elie 
m’en donne de nouveau , n’augmentent pas 
peu la confiance que j’ai toujours eu en Vo- 
tre Majefté, je fouhaitterois du plus profond 
de mon cœur, pour lui en témoigner ma re- 
connoiflance , que mes affaires fuffent d’une 
nature à pouvoir profiter des Confeils que 
Vous me donnez. L’Accufation qu’on me 
fait de ne vouloir reconnoître en aucune ma- 
C 2 niére 
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niére la Jurifdi&ion de l’Empereur, eft de» 
plus injuftes,& la manière humble, dont j’ai 
fait repréfenter mes affaires à SaMajefté Im- 
périale la détruit entièrement. Que Votre 
Majcfté ait donc la bonté de confiderer qu’il 
s’agit uniquement dans mon affaire de favoir j 
Si la Superioté territoriale & les Régales des 
anciennes Mai fions Souveraines de P Empire , re- 
lèvent immédiatement de la Jurifidiftion de 
l'Ewpereur , comme d'autres affaires moins im- 
portantes y douteufes & fiujettes à des contefla - 
tions , ou fi elles rien relèvent pas. 

La derniere de ces Queftions eft autant 
fondée fur les Loix de l’Empire , que la pre- 
mière l’eft peu. Permettez, Sire, que j’é- 
claircifle ce fait par ces mêmes Loix dont 
Votre Majefté eft fuffifamment inftruite. 

Dans les Traitez de Munfter & d’Ofna- 
brug qui font non feulement la bafe de 
Droits de l’Empire Romain , mais encore 
l’appui de la Paix de toute l’Europe & qui 
ont été conclus fous la garantie des Cou- 
ronnes de France & de Suede , on lit ce 
qui fuit, Article VIII. Paragraphe i. 
& 2 . 

Que tous & chacun des Eleéleurs , Princes 
& Etats de PEmpire fioient tellement établis 
& confirmez en leurs anciens droits , prérogati- 
ves > libertez , privilèges , libre exercice d» 
droit Territorial , tant au fipirituel qu'au 
temporel , Seigneuries , Droits régaliens & dans 
la pofféjfion de toutes ces chofes , au ils ne puiff 
fient jamais y être troublez , de fait , par qui 
que ce fioit , ni fous aucun prétexte que ce puif- 
je être . 

Qu'ils 
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Qu'ils jouiffent fans oppoftion y du droit de 
fijfra&e dans toutes les délibérations touchant 
les affaires de t Empire , furtout ou il s’agira 
de faire ou d’interprêter les Loix , de déclarer 
une Guerre > d'impofer un Tribut ? d’ordonner 
des Levées & des logemens de Soldats > de con- 
struire au nom du Public des For ter effet nouvel- 
les dans les Terres des Etats de l’Empire 0 ou 
de renforcer les anciennes garni fons } & dans 

les occafons où il faudra faire la Paix , con- 
clure des Aliances & traiter d'autres femblables 
affaires. Qu'aucune de ces chofes ni celles de 
la même nature ne fient reçues ci-après fans 
l'avis & le confentement d'une Affemblée libre 
de tous les Etats de: f Empire ; que furtout cha- 
cun des Etats de l'Empire joui jfe librement & 
à perpétuité du droit de ffaire , éntre eux & 
avec les Etrangers , des Alliances pour la con - 
fervation & la fureté de chacun , pourvu 
néanmoins que ces Alliances ne foient ni con- 
tre F Empereur , ni contre la Paix publique , 
w principalement contre cette Transaélton ; & 
^ourvû qu'elles fe faffent toujours fans préjudice 
lu ferment dont chacun efi lié à l'Empereur & 

' C Empire. 

Et pour empêcher , que , par quelque mal- 
ntendu j l’Empereur ni l’Empire ne fe re- 
Tvent quelque Jurifdidtion arbitraire , à l’é- 
rd des Régales ou Privilèges , dont les an- 
ennes Maifons Electorales ou Souveraines 
livent à jamais jouir , il efl. dit exprefle • 
ent . dans les mêmes Traitez , Article 
VIL §. a. & 4.. 

fffu'on ne putffh jamais alléguer , entendre , 
admettre contre cette Tranfaüion ou aucun 

C 3 de 
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de fes Articles & Claufes 5 aucun Droit Ca- 
nonique ou Civil y ni aucuns Décrets communs 
t& féciaux des Conciles y Priveleges , Induits y 
Edits y CommiJJtons , Inhibitions y Mandemens y 
Decrets y Refcrits y Litijpendances , Sentences 
rendues en quelque tems que ce j oit , c ho fes 
jugées y Capitulations Impériales & outres Rè- 
gles ou exemptions if Ordres Religieux y Protef- 
tâtions précédentes ou futures , Contradictions y 
Appellations , Inveflitures y TranfaClions , Ser- 
ment y Renonciations , toutes fortes de P a Cl es y 
moins encore CEdit de 1629. l* TranfaCticn 
de Prague avec fes dépendances , ou les Concor- 
dats avec les Papes y ou /’lnretim de fan 
IÇ48. ou aucuns autres Statuts Politiques ou 
Décrets Eccle/iajliques , Dijpenfes , Abfolu- 
tions y ou aucunes autres Exceptions qui pour- 
r oient être imaginées fous quelque nom ou pré- 
texte que ce foit ÿ <& qu'il ne foit intenté en 
quelque lieu que ce foit aucun Procès ni Actions 
foit inhibitoires , ou autres , au Petitoire & au 
Pojjeffoire contre cette TranfaCtien . Que celui 
qui y aura contrevenu par Aide ou par Con - 
feil y foit Ecclefiaflique ou Séculier y qu'il en- 
coure de Droit & de Fait y la peine due au% 
Perturbateurs de la Paix y & que félon les 
Çonflitutions de V Empire y il foit décrété contre 
lui y afin que la reflitution & la réparation du 
tort ait fon plein effet . 

Comme il eft marqué trèsexpreflement 
par ce Traité , ce qui s’accorde aux lumiè- 
res de la droite raifon y que les Régales & 
Privilèges dont les anciennes Maiions ' de 
l’Empire doivent jouir fans oppofition y ne 
relèveront d’aucune JJ urifdiétion j Sa Majef- 
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té Impériale a promis folemnellement dans là 
Capitulation Impériale Art. X V I'. 

Qu'elle ne feroit publier & quelle ri accorderait 
aucun Refcript , Mandement ou CommijJtonj ou 
quelqu autre chofe femblable qui fût contraire 
à la Paix de la Réligion , à celle de P Empire 
& aux Traitez de Munder & d’OJhabrug } 
qu'il ne demanderait rien à qui que ce fait , 
qu'il ne jouiroit jamais de ce qu'on auroit donné 
à lui ou à fa Mai/on, s'il agijfoit en cela con- 
tre la teneur defdits Traitez. Et qu'en cas 
qu'on vint à obtenir ou qu'il fut accordé quel- 
que chofe de contraire à ce qui e/l fiipulé , le 
tout feroit déclaré nul de nulle valeur , 
comme il le déclare par les prèfentes , S 4 que 
lorf qu'il en fera bejoïn > il s' obligerait à dentier 
au parti lezé les témoignages & Document nècef 
foires, fans malice ni fraude. 

Sur ce Fondement & fuivant pluGeurs au- 
tres P adages des Loix fondamentales de 
l’Empire , trop longs à déduire ici , Sa Ma- 
jefté Impériale ne perd rien de fa Haute Au- 
torité & Dignité , puifqu’Elle a fçu, avant 
fon Ele&ion, qu’Elle deviendroit le Chef des 
anciennes Maifons & Etats de l’Empire qui 
étoient pourvus à jamais de pareille Réga- . 
les & Prérogatives inviolables. Ainfi Elle 
doit juger qu’il convient à fa. gloire & à fa ju- 
stice d’executer ce qu’Elle a promis fi folem- 
nellement par fa Capitulation dans ces termes, 
Nous ferons & Nous voulons , ■ 

Si cependant , malgré ces Loix fonda- 
• mentales , la Jurifdiétion de l’Empereur fur 
les Régales & Prérogatives des anciennes 
Maifons de l’Empire > eft reconnuë pour 

C 4, com- 
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competant & juftej les Traitez.de JVlunfter & 
d’Ofnabrug tombent & deviennent nuis avec 
le refte des confirmations perpétuelles des au- 
tres Loix fondamentales de l’Empire. Ainfi 
dans un tel cas il dépendra du Confeil Aulique 
de décider fi , comment, & combien detems 
un Prince de l'Empire fera maintenu dans fies 
droits de Régales , ou en fera dépouillé ? 

Quel Prince , quel Electeur fouffrira jamais 
qu’à l’exemple de ce qui m’eft arrivé, Tes Su- 
jets refufant de comparoître , lorfqu’il les a 
fommez. de s’alïèmbler » leur envoiant même 
des faufs conduits lignez, de fa main ; qu’ils 
abandonnent malicieulêment leurs biens , 

Î u’ils fe mettent fous la domination d’une 
’uiflànce Etrangère , qui les reçoit malgré 
leur Rébellion & leur donne même des Sub- 
fides pour les y entretenir. ; 

On ne fe contente pas de tâcher de m’en- 
gager fans fondement, dans un Procès avec 
mes Sujets ; mais auffi fous prétexte d’une 
Protection donnée à feu & à flame; on com- 
mence toutes fortes d’hoftilitez. , on attaque 
mes Troupes, on les pourfuit , on opprime & 
mon Pais 6c mes Sujets, on fe faifit de mes 
.revenus , on viole folemnellement les Régales 
& les Droits de Souveraineté ; & pour met- 
tre enfin le comble à cette ufurpation, on me 
demet de mon Duché & on établit un Ad- 

roiniftrateur. 

\ 

Si néanmoins on ne peut trouver d’au- 
tre protection ni d’autre fecours , contre 
une telle conduite , dans l’Empire, que de * 
reconnoitre , . au . fujet des Régales , cette 
jurifdiCtion , qui a détruit ces mêmes Rega- 

v ■ les 
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les par ces ordonnances autant qu’il a été en 
fon pouvoir , 8c qui éxige hautement une 
entière foumiffion ôc obeïflance , s’en feroit 
fait des anciennes Regales précieules 8c in- 
violables fuivant les Loix de l’Empire , dès 
que celui à qui elles appartiennent, confen- 
tiroit à une telle foumiffion. Je ferais donc 
obligé de rénoncer aux Alliances 8c pa&es ' 
Perpétuels faits par moi ou par mes ancêtres 
ôc fondez fur les Loix de l’Empire, puifque 
. je m’en rendrais indigne 8c meriterois de 
paffer éternellement pour un violateur de la 
Paix 6c des Traitez. C’eft pourquoi j’en- 
voye à Votre Majefté l’extrait ci -joint afin 
qu’elle le life 8c l’examine; Elle y verra quel- 
le répugnance je dois avoir de charger ainfi 
ma confcience devant Dieu, de qui j’ai reçu 
mes anciennes 6c précieufes Régales , ainfi 
que le relte de Princes de l’Empire. 

- il n’eft pas nécc flaire que je fafle de plus 
amples reprefentarions à Votre Majefté qui 
occupe le Trône d’un Royaume qui a con- 
tribué avec tant de gloire à la Paix de Weft- 
phaîie , ou il a maintenu la dignité ôc les 
droits des Princes 6c Etats de l’Empire, ou- 
tre que votre Majefté eft elle même fortie 
d’une Maifon de ces Anciens Princes. Je 
faplie inftamment Votre Majefté de pren- 
dre à cœnr mes affaires 8c mes Intérêts con- 
formement aux inviolables fondemens des 
Loix de l’Empire ; 6c de réfléchir attentive- 
ment fur les deflëins que l’on forme dans le 
Cercle de Bafle Saxe, afin que comme ga- 
rant des Traitez de Weftphalie , conjointe- 
ment avec les autres hauts contraélans 6c tous 
• C 5 ceux 
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ceux qui ont fincerement à cœur le bien 
public, enfin en qualité d’un des Principaux 
Etats de l’Empire , vous vous chargiez de 
mes intérêts auprès de l’Empereur, qui au- 
roit dû être content des très - refpeélueufes 
déclarations & paritions que j’ai faites, con- 
formement aux Loix de l’Empire & aux ufà- 
ges des Cercles; employez Vos bons offices 
pour Nous auprès de Sa Majefté Impériale, 
conjointement avec Sa Majefté Britannique 
(qui a déclaré qu’elle ne prenoit point de 
part à ce qui s’etoit paflé entre feu le Roi 
fon Pere & Nous ) afin que Nous foyons 
promptement rétabli dans la paifible poflèft- 
lion de nos Etats , & que Nous obtenions 
une jufte fatisfaétion conformement aux loix 
de l’Empire. 

Les favorables afïurances de Votre Ma- 
jefté dans cette occafion feront pour 
moi un gage &c. A Dantzic le 29. Detem * 
bre 1728. 

„ Le Duc Charles non content de toutes 
ces Plaintes fit afficher une Patente con- 
„ tre fon Frère pour defavouër la conduite 
,, que celui - ci tenoit en obéi fiant aux Man- 
,, demens Impériaux , comme fi dans le fi- 
,, ftême de ce Prince c’étoit un crime à un 
,, Prince d’exécuter les ordres du Chef de 
„ l’Empire. 

■* 

C HARLES LEOPOLD, &c. A 
tous ceux qui ces préfentes liront , Sa- 
lut. D’autant qu’il nous eft revenu que. le 
Duc Chrétien Louis , notre Frère a ufé d’u- 
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ne manière aufli criminelle qu’infoutenable , 
prétendant convoquer à Neuftadt, pour le 21. 
de ce mois , la ÎSoblefle de notre Duché de 
Mecklembourg ; & que dans les Lettres Cir- 
culaires qu’il leur a fait expédier , il a la har- 
dieflè de les appelier , fes Très- Chers & 
Très-Fideles Sujèts , droit qui n’aparrient 
qu’à un. Prince légitimé; nous vous exhor- 
tons de réconnoître en bons Patriotes les 
tendres égards d’un Pere , qui n’a rien 

{ >lus à coeur que de vous maintenir dans 
es Droits que vous tenez de Dieu & de 
la Nature. En continuant -à nous être 
toujours fidèles , vous avancerez cette Paix 
ôc eétte tranquilité après laquelle vous 
foupirez depuis long-tems. Vous nous é- 
tes fans doute trop attachez pour n’avoir 
pas en horreur un crime auffi atroce que 
l’Eft l’Ufurpation qu’on nous fait. - Le 
tout confideré , nous vous défendons fous 
peine de difgrace , de confifcation de bien 
& de punition corporelle , de reconnoître 
en aucune manière , l’Autorité ufurpée 
du Duc Chêtien - Louis , nôtre Frère, de le 
fbû tenir dans fes entreprifes criminelles & 
de vous en laiflèr impofer par le nom de 
Pere qu’il s’arroge , nom qui ne convient 
qu’à votre Souverain légitime Charles-Leopold , 
que Dieu a établi fur vous , afin que vous 
lui loyez fidèles. A Dantzick le 27. De- 
(emb. 1728. 

,, Le Duc Charles-Leopold ayant eu des 
,, avis vrais ou faux , que quelques Princes de 
,, l’Empire paroifloient touchez de l’état, 

• „ où 
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, 3 où il étoit réduit, tenta de les déterminer 
,, tous en fa faveur , en .leur peignant la 
,, conduite de la Cour Impériale avec les 
>, couleurs les plus afïreufes , ôc donnant à 
„ la Tienne toute l’aparence d’équité dont il 
,, la crut fufceptible, c’elt à quoi fut parti- 
„ culiercment deftinée la Lettre Circulaire 
„ ci -jointe. 

Lettre Circulaire du Duc de Mccklem- 
bourg aux Princes de P Empire , 
du 5. Mars 1725J. 

pOmme nous avons jugé de notre de- 
^ voir , 8c conforme à l’union , au bien 
& à la direction du Corps Gejmanique, de 
repréfenter ci-devant par diverfes Lettres 
Circulaires à V. A. S. & à tous les autres 
Etats de l’Empire , félon la pure vérité & 
juftice , l’opolition rebelle , ôc la fuite de 
notre NoblefTe, qui compofe une partie de 
nos vrais Sujets & de quelle manière indue 
elle a été reçuë , encouragée , entretenue 6c 
protégée depuis tant d’années dans le Pats 
de Lunebourg, ce qui eft la véritable fource 
8c la feule origine des troubles qui défolent 
notre Pais , de même que l’invafion , oppref- 
fion 6c ufurpation qui s’en font fuivies , join- 
tes aux interventions 6c perturbations du 
Confeil Aulique , qui ne fauroient avoir lieu 
dans le cas dont il s’agit , ôc defquelles il 
n’eft refulté que de terribles deréglemens 8c 
oftenfes contre nous 6c nos Duchez. 6c Pais, 

- commç 
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comme auffi de fortes atteintes à notre fu- 
periorité & jurifdidion territoriale j ainfi 
nous ne faurions nous empêcher prefente- 
ment, prefïez de la même néceflité, obli- 
gation & confiance, de vous adreflèr lapre- 
fente, quofqu’à la vérité nous ne vous en 
importunions qu’a regret. Cette démarché 
nous paroit d’autant plus néceflàire qu’il 
faute aux yeux , & eft pour ainfi dire palpa- 
ble que notre jufte recours au Corps de 
l’Empire contre les extrêmes rigueurs & 
violences que nous fouffrons , foint à l’irre- 
folution qui fait trainer cette affaire , nous 
a attiré de plus fâcheufes extremitez & a ef- 

fedué qu’on .nous ferre préfentement de bien 
.plus près. 

Pour n’être point à charge à l’Empereur, 
fans la néceflité la plus urgente , & pour le 
convaincre d’autant plus que nous ne res- 
tons pas nous - mêmes dans l’inadion , nous 
avons envoyé dans le commencement de 
l’année 1726. un Miniftre à Vienne , & fur 
de bons confeils & avis , nous avons fait 
.préfenter à Sa Maj. Imp. une nouvelle Dé- 
claration de Soumiflion & d’Obéïflance. fi 
ampk & fi détaillée que Sa Maj. Imp. n’en 
a pû être que fatisfaite; comme il paroit par 
. la Copie ci-jointe fub N. 1. 

Sur cette nouvelle Déclaration de Sou- 
mifljon & d’Obéï fiance , on a donné à no- 
tredit Miniftre, à ce qu’il a certifié par Ser- 
ment, des afliirances réïtérées que cette Dé- 
claration a été gracieufement reçuë , avec 
-promefTe de la Protedion Impériale, & d’u- 
ne jufte fatisfadion de nos pertes & dom- 
ina- 
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mages, ce que nous n’avons. pû nous empê- 
cher, enhardis par la vérité, de repréfenter 
fortement , quoiqu’en toute dévotion à Sa Maj. 
lmp. même dans notre Lettre ci -jointe fut 
N. 2. du 4. Février 1728. Repréfentations 
que nous jugeâmes d’autant plus néceflfaires 
par les avis certains que nous avions que Stock- 
holtzer , Reiident de S. M. l’Empereur des 
Romains à la Cour de Sa Maj. Imp. de la 
Grand - Ruffie , bien loin des fufdites juftes 
aflurances , avoit fait en pleine Seffion du 
Sénat une propofition fi vive & calomnieufe 
contre nous, que nous avons non feulement 
lieu de nous en fentir offenfèz , mais que les 
outrages en retombent en même tems fur tou- 
tes les anciennes Maifons Ducales du Saine 
Empire Romain. 

Tout jufte qu’il aurait été de faire à nos 
très -humbles Repréfentations , l’attention 
qu’exigeoient les folides raifons fur quoi el- 
les éroient fondées , la fuite en a pourtant 
fait voir d’une maniéré étonnante tout le 
contraire, par le Refcript Impérial qui nous 
a été adreflë du 11. Mai de l’année pafiee, 
& qui fe trouve ci -joint fub N. 3. dans le- 
quel on nous impute, fans que nous l’ayons 
en aucune maniéré mérité , & contre toute 
vérité & juftice , plufieurs grands crimes, 
-troublant & violant outre cela , par un ren- 
•verfement total des Conftitutons de l’Em- 

Î ire , notre Regence des Duchez 8 c Païs que 
)ieu nous a confiez ; en confideration de 
quoi, nous n’avons' pas pû faire moins que 
d’adreflèr de nouveau nos très -humbles Re- 
préfentations , Défenfes 8 c Refervations de 

tout 
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tout ce qui .peut nous competer, à Sa Maj. 
Imp. en confervant toujours inviolablement 
tout le refpedt dû au Chef fupréme de l’Em- 
pire , dans lefquelles Réprefentations qui 
étoient datées du 15. Septembre 1728. Ôc 
qui fe trouvent dans les annéxes fub N. 7. 
Nous avons tâché de nous décharger non 
feulement des fauflfes imputations qu’on nous 
a faites fur des infînuations malicieufes , mais 
auffi d’aflurer, conformément aux Loix fon- 
damentales de l’Empire , & à la Capitula- 
tion jurée de Sa Maj. Imp. notre ancienne 
Dignité Ducale , notre Supériorité Territo- 
riale > nos Prééminences & Droits de Ré- 
gence contre de telles abominables Infrac- 
tions & Perturbations. Il eft vrai que nous 
n’avons pas manqué de porter en même 
tems cette affaire qui nous eft de la derniè- 
re importance , à la Diete de l’Empire à 
Ratisbonne , & d’y faire préfenter par notre 
Envoyé la Dedudtion ci -jointe fub N. 5. en 
date du 3. Juillet de l’année derniere j mais 
contre toute jufte attente , nous avons eu 
le chagrin d’apprendre que l’Eleâeur de 
Mayence n’a pas voulu communiquer ladite 
Deduétion aux Etats de l’Empire , en la dic- 
tant publiquement comme cela fe pratique, 
& qu’il s’en eft défendu fous les prétextes 
& par les Objections qu’on peut voir dans 
l’Extrait ci -joint fub N. 5. du Refcript en- 
voyé à fon Plénipotentiaire à la Diète le 
24. Juillet de ladite année. Et comme après 
tout cela Mr. notre Frere Chrétien- Louis 9 
outre toutes les précédentes ofïenfes & ex- 
cès 7 a eu l’horrible témérité de convoquer 

les 


« 


4.8 Recueil Hiftorique d'Æes", 

les Députez de la Noble fié & des Etats nos 
Sujets, & de les qualifier fes bien-aitnez & 
fidèles , par où il a donné très - criminellement 
atteinte à notre Gouvernement adtuel , nous 
avons jugé néceffaire non feulement de l’aver- 
tir encore lui -même, mais auffi d’arrêter Sc 
retenir tous les Sujets &c Habitans du Païs, 
qui font inviolablement attachez à nous par 
leur ferment de fidélité , de ne fe point laifler 
débaucher j pour lequel effet nous avons fait 
publier & afficher dans nos Duchez & Païs 
une Patente imprimée en date du 17. de Dé- 
cembre 1728. laquelle eft jointe aux autres 
annexes fub N. 7. 

Après cette Déduction néceflàire de tant 
de procédez rudes dont on a augmenté les pré- 
cedens Griefs, V. A. S. félon fa pénétration 
ordinaire , fera très - convaincue dans cette af- 
faire de ce qui fuit. 

Premièrement, il eft notoire dans l’Empi- 
re & inconteftable que les anciennes Maifons 
Electorales & Ducales du St. Empire Ro- 
main ne tiennent pas leur Supériorité Ter- 
ritoriale & leurs Prééminences integro com - 
plexu • de Sa Maj. Imp. feule , jure faltem 
collât 0 ; mais qu’elles les ont héritées de leurs 
Ancêtres, jure collato , devoluto & proprio. 
Pour ne point alléguer d’autres Conftitutions 
fondamentales de l’Empire qui .prouvent 
•cette vérité , la Paix d’Ofhabrug Comme 
findamentalijjima bafis , forma ér norma 5 . R . 
Imperii , décide la chofe fort clairement dans 
le §, 1. du VIII; Article. En voici les pro- 
pres termes. 

Mais pour prévenir & empêcher qu’il ne s'é- 
lève 
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leve des Difputes dans l'Etat politique , on efi 
convenu que tous les Electeurs , Princes & E- 
tats de l Empire , feront confirmez en vertu de 
ce Traité dans la pojfeffion de leurs Droits , préé- 
minences , liber tez , Privilèges , & du libre ufage 
de la fuperiorité territoriale , tant dans les Etats 
Ecclefiafiiques , que feculiers , de for te qu’ils n’y 
pourront , ni n’y doivent jamais être .troublez de 
fadto par qui que ce J oit & fous quelque pretexte 
qu’on puijje alléguer. 

Ces prééminences ont enfuite non feule- 
mont été détaillées dans le §. 2, gaudeant tffe. 
Mais il a encore étéj ftipulé & établi de la 
maniéré la plus efficace dans l’Article XVII. §. 

3 & fuivans. ' 

Qu il ne pour a jamais être allégué , ni écouté, 
eu ^ admis , contre ledit Traité de Paix éfi quel— 
qu u?i de fis Articles & claufes aucune Com- 
munauté Ecclefiafiique. ou ficuliere , ni det 
Droits particuliers , Privilégia Induira , E- 
di&a , . Commiffiones , Inhibitiones, Manda- 
ta , Décréta, Refcripta , Litifpendèntia, ni 
aucune fentence en quelque tems qu’elle puijfi 
être prononcée , rei judicatæ, ou telles autres 
exceptions quelque nom qu’elles puijfent avoir , 
maigre tous les prétextes imaginables dont on 
pourrait fi fervir , pour les faire valoir. Aujfi 
ne fera- 1- il jamais prononcé nulle part contre 
ce Traité , in petitorio, ni ni porte (Tofio , 
& ne fera jamais décrété procès d’inhibition & 
autre , ou des Cômmijfions, & ceux qui y con- 
treviendront par confeil ou en effet, [bit que ce 
fiient des Ecclefiafiiques ou des feculiers , encou- 
rront ipfo jure & fado , la peine d’infradion 
de la Paix. 

2 me VU. D / Cf* 
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Ce Traité de W eftphalie a été reconnu 
par Sa Majefté l’Empereur régnant dans là 
Capitulation confirmée par ferment , pour 
la Conftitution fondamentale du St. Empi- 
re, & reçu comme le modèle & la réglé de 
fa Regence. Entr’autres Elle a promis folem- 
nellement & en termes exprès dans l’Article 

XVI. 

Qu'elle n’acqutreroit jamais rien de perfimne 
contre la Bulle d*Or & la liberté de l’ Empire y 
a outre la Faix de la "Religion des affaires pro- 
fanes y non plus que contre la Faix de Munfier 
& d'OJhabrug , & que fi quelqu’un vouloit 
donner quelque cbofe de fin propre mouvement y 
d elle même ou à fa famille y elle ne V accepterai t 
point j mais fi nonobfiant tout cela quelqu’un 
obtient y ou qu’il fut pxblié quelques Re feintions 
contraires à tel ou autres Articles & points de 
cette Capitulation , elles feront fans effet , in- 
valides & miles , pour quelle fin elle les caffe 
& arnulle dès à prefint comme alors , & alors • 
comme à prefint. 

11 y a très-particuKerement à remarquer 
que quand même il le trouverait dans telle 
Capitulation Impériale quelque paflàge qui 
pouroit foire croire , que la iùperiorifé ter- 
ritoiriale & le Droit de prééminence des an- 
ciennes marions Electorales & Ducales ne 
' fuflènt pas fi abfolument exempts de la ju- 
rifdiâion de l’Empereur , & des Procès tant 
petitoires que poffefloires , devant le Confeil 
Âulique , comme il a été réglé expreflé- 
roent par la fuldite Paix d’Ofnabrug. Cet- 
te objection a pareillement été abfolument 
caffée & annullée dans le XVII. Article que 

nous 
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nous venons d’alleguer , du même infini- 
ment de Paix , vu qu’il y eft dit exprefic- 
ment dans le §. 4. que même aucune Capi- 
tulation Impériale ne devoit être alléguée , 
écoutée, ou admife dans des choies con- 
traires à quelque Article dudit Traité de 
Paix. 

A ces fondemens folides de Droit, il faut 
ajouter , fundamentum fana rationis , & evi- 
tanda contradiftionis , favoir que ces mêmes 
Droits dont les anciennes maifons des 
Princes jouïflent d’eux mêmes infeparabili - 
ter & qu’ils doivent avoir & conferver 
comme tels en tout rems fans aucune difpu- 
te , objeétion , atteinte ou perturbation , ne 
peuvent pas appartenir par leur Nature & 
* qualité fous une jurifdiêtion contentieufe. La 
chofè eft fi claire que ce ferait faiie tort à 
la profonde pénétration de V. A. S. que de 
la déduire plus amplement. Outre cela il 
eft notoire que nos Ancêtres ont , depuis 
un tems immémorial , gouverné leurs Pais 
avec une autorité fouveraine & indépendante , 
& que ce n’a été que dans le XIV. fiécle 
fous le Régné de Charles IV. qu’ils fè font 
incorporez volontairement au St. Empire & 
qu’ils en ont bien voulu relever. 

On ne peut donc juger autrement par la 
raifbn , & par le droit , finon que notre mai- 
fon Ducale a entièrement confervé dans 
cette incorporation volontaire , toutes fes 
anciennes prééminences fans amoindriffe- 
ment, retranchement & diftindion , & qu’el- 
le n’a pas été j ni pû être rendue par-là dé- 
ferions conditionis que toutes les autres an- 

. . D.â eien-* 
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tiennes maifons des Electeurs & Princes dé? 
l’Empire c’eft ce qui paroit encore plus 
clairement , non feulement par la première 
inveftitufe , mais aulÇ par toutes celles qui 
ont été données dans la fuite d’Empereur en 
Empereur. Et li outre cela , l’on y ajoute 
que ces anciens droits, prééminences & li- 
bre ufage de la fupériorité territoriale dans 
les Etats Ecclefiaftiques auffi bien que fecu- 
liers, ont été approuvez ôc confirmez à per- 
pétuité par la Paix de Munfter ôc d’Olna- 
brug , ôc par la , Capitulation Impériale * 
comme nous avons vû ci-defîüs, il s’enfuit 
neceflàirement que notre maifon Duca- 
le comme une des plus anciennes en doive 
auffi reflèntir l’effet , de même que toutes 
les autres anciennes Maiions des Ele&eurs * 

6 Princes , à moins qu’on ne vueille , à 
l’égard de notre perfonne ôc de notre caufe, 
renverfer Jes Conftitutions fondamentales de 
l’Empire* La chofe eft trop évidente 
pour nous y arrêter d’avantage. Il-efte à 
faire voir que la malignité de nos Ennemis 
va fi loin que de vouloir donner quelque 
teinture d’équité à leur procédé injufte, par 
certain prêt qu’ils ont fait dans le tems paf- 
fé pour des dettes Domeftiques 5 or les 
Princes nos prédeceflèurs qui négocièrent 
en ce tems -là une fomme de dix mille flo- 
rins, Ôc dont ils ne reçurent pas à beaucoup 

* près la moitié, quoique tous les autres E- 
tats du Païs euffent contribué à ce prêt, 
ont engagé à la Nobleffe, pour ladite fom- 
me , trois Bailliages confiderables , favoir 
Ribbenitz , Dobbertien & Malchouw , le£ 
‘ quels 
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quels crois Bailliages qui Turpaffent de beau*- 
coup la Tomme prêtée , elle poflede encore 
actuellement , & nous avons toujours vécu 
dans un doux repos & une entière tranquil- 
lité avec la Ville de Roftock notre Refi- 
dence , Sc avec tout le relie du Pais con- 
formement à TobTervan.ee du Cercle, com- 
me il a été remontré très -humblement à 
Sa Majefté" Impériale par nos ultérieures 
repréièntations ci-devant alléguées du iy. 
Septembre de l’Année paffée & joiutes ici 
fub N. 4.. car comment un homme rai- 
fonnable peut -il Toutenir avec juftice que 
pour un prêt de quelques mille florins, 
pour lequel on a engagé un hypotheque 
plus que Tuffifant , un predecefleur dans la 
Régence ait communiqué , ou pu commua 
niquer à fes Sujets Tes prééminences , ôc 
les rendre en aucune en maniéré preTcrip- 
tibfes. Les Tucceffeurs dans la Regénce du 
Pais n'ont -ils pas, de même que leurs 
Predccelïèurs , un propre Droit de TuoreT- 
lion & de Regence qui leur effc dévolu des 
anciennes tiges, & à quoil il elt impoftîble 
qu’aucun prcdecelTeur leur puiflè préjudicier 
çn aucune maniéré. 

Comme donç notre Nobleffe , nos Etats 
Sc Sujets n’ont en effet de ne peuvent avoir 
avec juftice aucun droit, ni exception dans 
les affaires qui concernent indubitablement 
notre Tuprême JuriTçlidUon criminelle & nos 
Prééminences , nous afliirons de notre côté 
qu’il ne nous eft jamais tombé dans TeTprit 
de vouloir priver en aucune maniéré ceux 
qui perTeverenc dans la fidélité qu’ils nous 

D 5 * don 


\ 


/ 


Digitized by Google 


54 Recueil Hifiorùjue d’ Æles , 

doivent , de leurs Privilèges & Droits légiti- 
més. 

Voilà donc deux chofes clairement prou- 
vées ,■ lavoir d’un côté les Droits de Supériori- 
té, & de prééminence qui nous competent 
inconteliaWement en vertu des Loix de l’Em- 


pire & de l’Obfervance du Cercle ; & de 
l’autre, les Perturbations, Offenfes&OppreG- 
fions inouis & aflreufes , que nous avons lbu£- 
fêrtes nonobftant fout cela , làns les avoir en 
aucune maniéré méritées, & lefquelles vont 
depuis plus de dix- ans d’extremitez en extre- 
mitez. Tout cela étant expofë aux yeux de 
tout l’Empire . il eft incompréhenfible 8 c 
digne de plaintes ameres qu’on ne prend aucu- 
nes mefures pouf noirs iecdurir Sc nous déli- 
vrer de nos peines. 

On ne fauroit nous imputer avec aucune 
ombre de vérité, que e'eft par notre faute 
que les troubles dans notre Pais font allez 
fi loin ; car comment nous auroit il été po£ 
fible de reffledier ' à ces defordres après que 
notre Noble (Te Ôc nos Sujets avoient porté 
leur infidélité julqu’au point • de ne vouloir 
abfolument pas comparoitre à notre Convo- 
cation & fur notre Sauf- conduit, de s’en- 
fuir hors de notre Pais , Sc dte fe rendre fous 
la Protection . de l’EleCteur de Hailover , qui , 
de deflèin concerté , non feulement les re- 
çut & les protégea, mais leur donna encore 
à chacun 30. EcUs pas mois pour leur en- 
tretien; Sc après que d’un autre côté on 
nous attaqua nous- mêmes hoftüement dans 
notre propre Pais, qu’on forma de détefta- 
bles Confpirations contre notre Perfonne Sc 

Fa- 
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Famille ; que Sa Maj. Imp. nous abandonna 
malgré nos repréfentations réitérées & que 
le Confeil Aulique approuva tout ce que 
nos Ennemis voulurent malicieufèment lui 
fuggérer , & ce qu’il put concevoir lui- 
même. 

Nous avons plulieurs fois envoyé à Sa 
Maj. Imp. nos très humbles Déclarations de 
foumiffion & d’obéïffance en des termes, 
dont , félon la juftice » elle n’a pû qu’être 
iatisfaite aufïi l’a-t’elle effectivement été ; 
mais comme on prétend préfentement une 
telle fourmilion ôc obéïflfance de nous , par 
où nous rcconnoiffions pour légitimes tou- 
tes les fanglantes offenfes qu’on nofts a fai- 
tes quoiqu’elles . aient été défendues fans dit- 
tinétion , fous peine de Ban, ôc d’autres pu- 
nitions rigoureufcs dans le troifieme ôc qua- 
trième Article de la Paix faite en 1521. 6 e 
que dans l’Article II. il a été exprelTément 
permis à un chacun de fe défendre foi mê- 
me , ôc d’employer pour cet effet tout le fe- 
cours qu’il peut trouver , defquelles Loir 
fondamentales j il nous eft impolhble de nous 
débiter en aucune manière , comme outre 
cela on demande que dans la même fou- 
million nous renoncions à toute fatisfaétion 
des atteintes qu’on a portées à notre pré- 
cieux Droit de la Supériorité Territoriale , 
Ôc à la reftkution des pertes ôc dommages 
qui fe montent à des millions ; que nous 
abandonnions nos anciennes Prééminences , 
ôc nous privions de tout effet des Alliances 
pré entes ôc futures , ôc au dedans 6 c au de- 
hors de l’Empire * même que nous devions 
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enfreindre & caflèr les Conventions faites 
& confirmées par Serment avec la Ville dç 
Roftock ,• notre Réfidence , & avec tout 
les autres Etats du Pais , comme enfin on 
fait paffer pour un crime les repréfentations 
. que nous avons faites contre de • telles • de- 
mandes , & par jelquelles nous avons mon- 
tré , avec tout le dû refpeâ: , l’impoffibilité 
d’une telle foumifïîon ■> quoique cette repré- 
fèntation ne foit fondée que fur, la Lettre 
des Loix fondamentales de l’Empire , & fur 
la Capitulation Impériale , & que bien loin 
d’y faire attention , on tâche de continuer 
hardiment 6c violemment à troubler & ren- 
verfer le» anciens Droits , & l’exercice du 
Gouvernement dans les affaires Ecçlefiafti- 
ques & Politiques , il ne nous refte- autre 
chofe à faire dans ces • terribles conjonctures 
êç extrémité?, que de mettre notre confiance 
en Dieu &• en la juftiçe de notre caufe , de 
nous tenir inviolableipent attache?, à l’Em- 
pire > 8c d’implorer l’appui de fes illuftres 
Etats nos Confrères. Pour quel effet nous . 
prions V. A. S. très-inftamment par la pré- 
lente, de vouloir bien faire attention , félon 
là , pénétration ordinaire , au trifte état où 
nous nous trouvons , & aux conféquences 
préjudiciables, qui en refulteront , comme 
aufîi au danger & péril qui en font infépa- 
rables ; & de coopérer dans cet Efprit à 
notre foulagement , non feulement par de. 
bonnes InftruéHons à fon Plénipotentiaire à 
la Diète de Ratisbonne , en le chargeant 
qu’il inlifte pour la Lettre ci-jointe Jub N. 
5 . que nous avons adrefïée à l’illuftre Af- 
. • fetp • 
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femblée de l'Empire , en date du troifiemc 
juillet de l’année paffée , de même que tou- 
tes les autres repréfentations que nous pour- 
rions encore être obligez de faire à 1 avenir > 
lovent fans delai diétees publiquement com- 
me de coutume , & qu’on délibéré là-deflus 
mûrement & conformément aux Conftitu- 
tions de l’Empire j mais auffi de contribuer 
à notre avantage par les Reiblutions & les 
moyens les plus efficaces , pour prévenir no- 
tre entière ruine 3 à quoi tendent toutes ces 
extrémitez , pour nous faire obtenir une jufte 
fatisfa&ion , 6c pour nous faire rétablir dans 
l’exercice inviolable de notre ancienne Su- 
périorité Territoriale & de nos Prééminen- 
ces. Dans cette attente nous prions Dieu 
qu'il ait V. A. S. dans fa fainte & digne 
carde , & nous ne perdrons aucune occalïon 
t marquer à V. A. S. toute la reconnoif- 
fance poffible , de même que notre promp- 
titude à lui rendre tous les fervices agréa- 
bles dont nous ferons capables. Fait à Dant- 
çig le 5. de Mars 1719. 

P. 5 . 

Aufïi , Nous jugeons ; .d’une néceffité in- 
difpen fable d’ajouter ici une courte Déduc- 
tion de la conduite que le Roi de Pruflc tient 
à notre égard. 

Le feu Roi de Prufle , de glorieufe mé- 
moire , Pere de Sa Majcfté Régnante a con- 
clu dans l’année 1708. avec feu Mr. notre 
Frere le Duc Frederic-Guillaume , un Tac- 
tum perpetuum pour eux & leurs Succeffieurs > 
‘ < D 5 P at 
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par lequel ils fe font engagez réciproque- 
ment à Te maintenir dans l’exercice de leurs 
Prééminences , conformes aux Loix fonda- 
mentales de l’Empire & à l’obfervance du 
Cercle , defquels engagemens , notre Frere 
a aufîî reflenti jufqu’à la fin un plein & 
entier effet. Ayant trouvé les chofes dans 
cet érat au commencement de notre Régen- 
ce dans l’année 1717. nous avons , confor- 
mément aux Conftitutions de l’Empire & 
du Cercle , non feulement continué ce Pac- 
tum perpetuum , mais nous l’avons même 
renouvellé & étendu dans l’année 17 26. a- 
vec Sa Majeflé le Roi d’àpréfent pour 
nous & nos Maifons refpeétives , comme 
on peut voir dans l’Extrait ci - joint fuit 
N. 8. 

Sa Ma j. Imp. bien loin d’avoir pu ou vou- 
lu s’opofêr à ce Païïttm , a donné elle-mê- 
me au Roi de Prufle , comme nous y avions 
accordé, le titre de nos Duchez, Principau-, 
tez & c Païs de Meckicmbourg , & dans tous 
les ACtes Judiciaires qui ont été infinuez, 
elle l’a fait qualifier ainli. Comme donc de 
notre côté nous avions fatisfait exactement 
à nos engagemens , nous nous . attendions 
avec juftice à une obfervation réciproque de 
ce Traité d’ Alliance , & nous nous croyions 
en droit & en néceffité d’en demander l’exé- 
cution centre les violences notoires qu’on 
nous faifoit dans notre propre Pais; fur quoi 
auffi nous reçûmes des afifurances 6c des pro- 
meilés qui nous donnèrent tout lieu d’en ef- 
perer un heureux effet; mais comme depuis, 
ces Déclarations de la Pruffc devenoient 

tou- 
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toujours «plus froides , & que fes Confêils 
étoient en partie tout a fait contraires à 1 Al* 
liance & impraticables , nous avons bien pu 
comprendre, que nos Autagoniftes ne man- 
queroient pas de faire tous les efforts imagi- 
nables pour détacher le Roi de Prufîe des 
engagetnens qu’il a contractez. avec nous, & 
pour le faire entrer en intelligence avec eux, 
afin d’cire d’autant plus à couvert de nos 
pourfuites , pour une jufle réparation 6 c fa- 
tisfaéfion ; mais nous n’avons jamais pû croi- 
re que ce defîein leur réiififiroit , jufqu à ce 
qu’aprés le terrible Decret du Confeil Auli- 
que , émané contre nous le il. May de 
l’année paflee , nous avons reçu avec une 
extrême furprife la Lettre ci -jointe fab N. 9. 
du Roi de Pruffe en date du 9. Novembre 
1728. Et quoique nous n’avons pas tardé 
un moment d’y faire, le 17.de Novembre 
fui van t , une Reponfe entièrement fondée 
fur les Loix fondamentales de l’Empire & 
le fufdit Fafium perpetuum , laquelle Repon- 
lé fe trouve dans les annexes fub N. 10. 
Nous n’avons reçu depuis aucune nouvelle 
Déclaration là-deffus, ce qui doit nous con- 
firmer dans nôtre jufte confiance , que Dieu 
infpirera à Sa Majefté des penfées & refo- 
lutions conformes à fa gloire , fidelité & jus- 
tice Royale ; néanmoins nous nous croyons 
obligez, par l’importance de l’affaire & par 
la confiance que nous devons a V. A. S. & 
à tous les autres Etats de l’Empire , & pour 
prévenir qu’il ne leur en (bit fait un faux ra- 
ifort , de leur en donner cette information 

oréakbte afin de les convaincre par-là d’au- 
£ tant 
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tant plus de la crife 6c fituation dangereufe 
où tout l’Empire fe trouve à l’occafion de 
notre jufte caulc , 6c que pour cette raifbn 
notre affiftance &c maintien , conforme aux 
Conftitutions de l’Empire > ne fouffre point 
de delai, 6c en cas que Sa Majefté Prufïien- 
ne , contre toute jattente, voulut mertre fa 
Déclaration en exécution , nous ne manque- 
rons pas de déduire nos Droits plus ample- 
ment. 

Au refte, nous répétons ici la fin de notre 
Lettre, ayant l’honneur detre J. S. Dat. ut- 
in Litteris. 

,î II parut alors que la Cour Impériale 
,» penfoir à peu près de même que le Duc 
« de Mecklembourg, qu’il y avoit des Prinr 
,> ces 6c Eltats de l’Empire qui n’aprouve- 
a, roient pas tout ce qui s’etoit paflé dans 
j, l’affaire ae Mecklembourg; & fur tout que 
„ les Cours de Hanovre 6c Wolffenbuttel, 
« chargées de l’execution , defaprouvoient pu- 
bliquement les procedures du Confeil au- 
>, lique de l’Empire , puifque l’Empereur 
,, leur fit expédier un Refcript, où on leur 
„ marquoit ; £fae le Duc Chétien Louis de 
„ Mecklembourg , eu qualité d 1 A minifirateur 
,, Impérial , a voit très - humblement repréjerit» 
y> ù l'Empereur , que le Roi de la Grande - 
>, Bretagne , en qualité d’E/e fleur de Hano- 
r ure , & le Duc de Wolffenbuttel lui avaient 
r> ffft déclarer Rentre autres lé 1 9. Février der - 
5 , nier , que nonobftant les Decrets Impériaux 
» du h . Mai 1718 ., (fa 17 . Janvier 1729 -» 
ils ne vculoient pas renoncer à leurs Hyp- 

„ potbequef 
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j, potheques fur le Mecklembourg , «; remettre la 
„ Caijfe des revenus du Pais , jufqu'à ce qu’en 
„ leur ait payé entièrement les arrérages des dé - 
jj penfeS de l’exécution $ qu'outre cela ils l'a- 

„ voient fait avertir de ne Je prejfer pas de je 
j, charger de £ Adminijlration qui lui axoit été 

conférée. 

,j S** puijque la Commifjion Impériale étei* 
j, ÿî»/? /)«r la mort du feu Roi de la Grande 

Bretagne George I. <& que tous les avertit 
y, femens les plus ferieux ér les tendres exhor- 
jy tâtions de Sa Majeflé Impériale n' avaient 
,y produit aucun effet fur Pefprit du Duc de 
} y Mecklembourg , l'Empereur comme fouverain 
yy Juge de l’Empire , avoit été obligé de con* 
,, ferer une Adminijlration au Duc Chrétien 
jj Louis comme plus proche parent , jufqu'à ce 
3 y que le Duc Charles - Louis fe fournît entie- 
y, rement , fmeerement & fimplement ; Sa 
y, Majeflé Impériale a confinné ledit Due 
j, Chréten - Louis dans cette Adminijlration 
yy par fon Decret du 17. Janvier dans la feu-, 
yy le vûë de rétablir les affaires délabrées de 
yy ce Duché y 'procurer au Pais un foulage- 
yy ment confiderable des grandes depenfes qu'on 
yy était oblige de faire pour l'entretien & l» 
yy défenfe de la Maifon Ducale , en même tems 
7 y quelque dédommagement à la Nobleffe & à 
,y la Ville . de Roflock par rapport à leurs pré- 
yy tenpons à caufe des dommages fouferts par 
yy les vexations du Duc Charles- Léopold, 
,j & enfin une fatisfaèlion aux Créanciers 
yy qui étaient tant à plaindre , ■<& à qui le fu 
yy Roi de la Grande - Bretagne rfy le Duc de 
yy Brunfviick - Lune bourg - Wolffènbuttel ont 

yy don- 
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H donné des marques de leur magnanime eom- 
39 paffion. Sa Majefié Impériale ri à pü conve- 
3t nir ri autre moyen ri économie, après que la 

Commïjjton Impériale a été déclarée finie & 
j, terminée. 

99 friijque ton retient préfentement les 
à, revenus du Pais , on rend inutiles les Joins de 
3) Sa Majefié Impériale pour maintenir Padmi- 
,, nifiration provifionelle : que P Adminifirateur 
5) Impérial ejl troublé par là dans l'exécution de 
5 j ce que Sa Majefié Impériale lui a recomman - 
,, dé , au grand détriment du Public , tant par 
,, raport à la jufiice , que parce qrion le met 
j, hors ri état de trouver les deniers nécejfiaires 
>j pour payer ce qui efi dû aux Troupes , ce qui 
j> doit encore donner lieu à de plus grandes de- 
y y penfes ; Sa Majefié Impériale efpére que le 
a Rot de la Grande-Bretagne comme Pie Heur 
33 de Brunfwick - Lunebourg , & le Duc de 
39 Brunfimick - Lunebourg iVoljfenbuttel , ayant 
„ bien pefé ces confidératitms , prendrait ri autres 
33 mefures. 

99 ? Empereur rfitere les affurances qu'il 

j, a déjà données touchant le payement & l'en- 
3, tiére liquidation ; déclarant en outre que fi les 
„ fufdits Roi & Duc trouvaient pour ce paye - 
jj ment quelques autres moyens auxquels on ri au - 
j, roit pas fongéy <èr qu'ils voulu fifentbien en faire 
„ part à Sa Ma jefié Impériale y elle y aura égard 
>, ainfi qu'il apar tiendra. 

99 Qi± e l'Empereur s'attend que Sa Majefié 
jj Britannique & le Duc de Wblffenbut- 
j, tel voudront bien ordonner à leurs Troupes 
», qui font dans le Mecklembourg de s'abficnir 
jj à P avenir de toute execution y de remettre à 
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VAdminifirateur Impérial la Caijfe <Fexé- 

c#r«» , & d'envoyer à Sa Majefié Jmpe- 
>, riale une spécification des arrerages <& des 
>, Comptes de la Caijfe , & autres concernant 
>, les revenus de la Chambre des Comptes du 
y, Mecklembourg , le tout dûment vérifié y afin 
yy qu'on parvienne à une jujle liquidation y & 
yy à des furetez pour le payement des reli- 
» qua. 

„ J 'lue Sa Majefie Impériale attend au plû - 
j, tôt la Réponje de Sa Majefié Britannique 
yy comme Electeur de Brun/wick -Lunebourgy 
y, & du Duc de Brunfwïck - Lmtebourg- Wolf- 
y, fenbuttely & qu’en cas de refus y ce que Sa 
yy Majefié Impériale n'efpere pas y elle ne pour - 
yy ra s'empêcher de prendre d'autres mefures 
y t conformement aux Confiitutions de l’Empire , 
yy &c. 

yy Mais la Reponfe des Cours à qui ce Re£ 
yy cript étoit adrefle, ne fut rien moins que 
yy fàtisfaifante , & le Confeil Aulique ayant 
„ donné un Votum ad Imperatoremy Sa Maj. 
yy lmp. fit expédier k Decret fuivant en con- 
,, fbrmité. 

I. A N convoquera au plutôt une Diète 
générale des Etats du Mecklem. 
bourg , pour confirmer le Duc Chrétien- * 
Louis dans & Commiflion d’Adminiftration 
perpétuelle, & pour annuller tous les Edits, 
Ordonnances ou Mandemens du Duc Char- 
les-Léopold, & tous ceux qui refuferont de 
fe foumettre aux préfentes Réfolutions, ou qui 
murmureront contre, feront punis rigoureufe- 
meac. 

, IL 
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II. Les Commlffàires de l’Empereur à ladi- 
te Diète , auront droit de délier les Etats & 
les Sujets du Mecklembourg du Serment de 
Fidelité auquel ils font engagez envers le Duc 
Charles - Léopold , pour pouvoir en prêter un 
nouveau èntre les mains de l’Adminiftra- 
teur. 

III. L’Eleéteur de Kanover & le Duc de 
Brunfwich - Wolffenbuttel retireront leurs 
Troupes dudit Duché, pour en laiïïer la pof- 
leffion entière à i’Adminiftrateur, & à l’égard 
des dédommagemens que ces deux Princes 
demandent pour les fraix dé la Commiffion 
& de leurs Troupes ; ils pourront en drcfïer 
un Etat & l’envoyer à Vienne pour y être 
examiné. 

IV. L’Adminiftrateur délibérera à la pro- 
chaine Diète , avec les Etats du Mecklem- 
bourg, pour dreffer les nouvelles Loix, Sta- 
tuts & Ordonnances nécefïàires au maintien de 
la tranquilité publique. 

V. On y prendra auffi lés üiefüres lés plus 
jüffes pour fatisfaire la Noblefle de Roftock, 
au fujet de la fomme de 667339. Ecus qu’elle 
prétend pour dédommagement des pertes qu’el- 
le a foufertes par le féjour que la CommiffioA 
Itnperiale a fait dans cette Ville pendant douze 
ans. 

VI. On tachera.d’accommoder à l’amiable , 
les prétenfions des Villes dans lefquelles les 
Troupes de Hanovre & de Wolffenbuttel ont 
été èn quartier. 

VII. Entend, veut, prétend & ordonne Sa 
Majefté. Impériale, que cespréfentesRefolu- 
tions'foyent affichées ôc publiées à Domitz Sc 
à Swerin. 

• ~ 3> La 
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,, La Cour Impériale jugea à propos d’in- 
former le Public de la fituation où fe 
3> trouvoient les chofes dans le Mecklem- 
„ bourg, & fit publier le Mémoire fui- 
,, vant. 


Mémoire oh Information concernant l'af- 
faire de V Adminiftration de. Mecklem - 
bourg , dijlribué de la fart de l'Empe- 
reur. 

> 

% 

L E Roi de la Grande-Bretagne, comme 
Electeur de Hanover , & le Duc de 
Wolfïenbuttel, ont écrit à Sa Maj. Imp. le 
19. & 28. Avril de la préfente année 1729* 
une Lettre , dans laquelle il eft dit entre au- 
tres , que Sa Maj. Brit. & S. A. S. ayant 
vû par le Refcript Impérial du 17. Janvier 
1729. qu’il a plû à l’Empereur d’autorilèr le 
Duc Chrétien - Louis de Mecklembourg 
pour , au nom de Sa Maj. Imp. décharger 
en là faveur les Sujets de Mecklembourg 
de l’obxflànce qu’ils doivent au Duc Char- 
les -Léopold, & de fe charger, en qualité 
d’Adminifttateur, de la Régence de ce Duc 
ché , elles prient Sa Maj. Imp. de ne pas 

Î >rendre en mauvaife part qu’elles lui faflènc 
es plus fortes inftances , afin quelle n’ôte 
pas aux Princes de l’Empire > dans la Per- 
lonne du Duc Charles - Léopold , la plus 
grande des Prérogatives , qui leur ont été 
refervées par l’Inftrument de Paix, & con- 
'■•Tome Fil. E firmées 

P 
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firmeés par la Capitulation Impériale , dans 
lefquels il eft ftipulé > qu 'aucun Prince ou 
Etat de P Empire ne peut , fans P aveu , confeil 
ou confentement des Electeurs ■> Princes & E- 
tats de P Empire , être privé de la Regence de 
leurs Etats , mais qu'une affaire fi importante 
doit être portée à PAffemblée générale de P Em- 
pire. Il refulte de cela préfentement deux 
.Queftions: t. Si l'Empereur eft en droit de 
déférer , fans un préalable confentement des 
Etats de l’Empire , l’Adminiftration provi- 
fionelie du Duché de Mecklembourg au 
Duc Chrétien - Louis , Frere puifné du Duc 
Charles - Léopold , fous le nom d’Adminiftra- 
teur jufqu’à ce que ce dernier ait fait paraî- 
tre une meilleure conduite. 2. Si l’on peut 
obliger les . Etats de Mecklembourg à fe 

fouftraire en faveur de l’Adminiftrateur de 

• « #.**% * ^ 

Tobéiffance qu’ils doivent au Duc Charles- 
Leopold? Mais avant que de refoudre ces 
'■‘deux Queftions, il faut faire mention des 
raifons qui ont engagé Sa Maj. Imp. à ne 
pas renouveller ni continuer la Commiffion 
expirée après la mort du Roi d’Angleterre 
George I. Ces raifons confiftent principa- 
lement en ce qu’on ne peut pas attendre de 
l’oppofition continuelle du Duc Charles - 
Léopold, qu’il fe foumette promptement, 

2 u’il rende une obéïflance dûë aux juftes, 
)rdonnances Impériales , reconnues pour 
telles, tant par la Commiffion même, que 
par tous les Etats de l’Empire , ni qu’il ad- 
ihiniftre une Régence raifonnable & confor- 
me aux . Droits & Conftitutions de l’Empire, 

. d’autant qu’il paroit affez par fes menaces 

re 1 - 
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ïéiterees qu’il a delfein de fe vanger de lès 
Etats , ôc de commencer fa prochaine Ré- 
gence par l’efFufion de quantité de Sang in- 
nocent. Comme donc dans de telles cir- 
conftances , on aurait été relponfable au fa* 
prême degré d’avoir lailïé les mains libres 
au Duc Charles Léopold , il en refaite une 
Queftion, favoir s’il aurait été plus conve- 
nable au Pais de Mecklembourg ôc aux Suc- 
cefleurs de ce Duché de continuer la Com* 
million , ou de deferer au Duc Chrétien- 
Louis une Adminiftration provifionelle & 
limitée à plufieurs égards , jufqu’à l’entière 
foumilïion du Duc Charles- Léopold. Quant 
à la continuation de la Commilfion il y avoit 
ces Réflexions eflentielles ôc importantes à 
faire: i. Que depuis le nombre d’années que 
les Troupes d’Hanover & de Wolffenbuttel 
font dans ce Duché, la Commilfion a coûté 
des fommes confidérables , qui comme le 
marque la Commilfion même , montent à 
plus de noo. mille Rixdalers , dont jufqu’à 
préfent les Comptes n’ont pas encore été 
exactement rendus > ôc pour la liquation des- 
quels , il faudrait peut-être employer plu- 
fieurs années : Si donc on continue plus 

long-tems , ôc Dieu fait combien de tems* 
cette Commilfion accompagnée de fraix fi 
Fort à charge au Pais, on doit s’attendre que 
le Duché de Mecklembourg , qui d’ailleurs 
eft chargé de plufieurs autres Dettes, tombe 
immanquablement dans un état d’infolvabi- 
lité » d’ou , par une conféquence nécelïaire» 
il s’enfaivra que pour payer les fraix de la 
Commilfion, il faudra donner aux Commif- 

E a faire* 
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faires en Hypothéqué une partie confiderable 
de ce Duché, ce qui ne manquera pas de • 
donner occafion à des Griefs importans , que 
non feulement les Princes, de la Maifon de 
Mecklembourg , mais aufli le Roi de Pruflè, 
comme ayant l’expeéfcative de ce Duché, Sc 
tous les Princes de l’Empire pourront for- 
mer contre Sa Maj. Imp. 2. On fait aufli 
quelles fortes inftances le Roi de Pruflè, en 
qualité de Condireéteur du Cercle de la Baf- 
fe-Saxe, a faites pour être joint à la Com- 
miflïon, ce qui non ..feulement auroit caufé 
plufieurs inconveniens , mais augmenté en-s- 
core les fraix de la Commiflion. C’efi: en 
confédération de raifons fi importantes que 
Sa Maj. Imp. a jugé à propos d’ordonner, 
à la place de la Commiffion une Adminiftra- 
tion provifionelle , jufqu’à l’entiere fou mi f- 
fion du .Duc Charles - Lcopold , & de la dé- 
férer au Duc Chrétien • Louïs » comme le 
plus proche Parent & Succefleur d’une telle 
maniéré, qu’il la doit exercer conjointement 
avec deux Confeillers du Pais, & que dans 
des cas importans il doit s’addrefler à l'Em- 
pereur. Ec afin que cette Adminiftration 
fe fafle avec toute l’œconomie poflïble, on 
n’a alloué à l’Adminiftrateur pour fon en- 
tretien , qu’une fomme 25000. Rixdalers 
par an. On laifle à préfent conformement 
à ces circonftances , juger aux perfonnes im- 
partiales , fi les Succefleurs du Duché de 
Mecklembourg ne font pas obligez de ren- 
dre grâces à Sa Maj. Imp. d’avoir plutôt agi 
âinfi , que fi elle eut continuée plus long- 
tems la Commiflîon , dont les préten fions 

! font 
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font montées a 1100. mille Rixdalers. Il 
paroit évidemment quelles font les vues de 
la Commiflion , qui pour fe maintenir, em- 
ployé toutes fortes de voyes , & met pour 
cet effet en queftion fi l’Empereur eft en 
droit d’ordonner une Adminiftration provi- 
fionelle fans le confentement des Etats : 
Car , puiique félon l’opinion des Seigneurs 
Commifïaires , cette Adminiftration provi- 
fionelle dépend du confentement des Etats 
aflemble-z & que cette affaire eft d’une na- 
ture à ne finir de long-tems ou peut-être ja- 
mais , pendant ce tems-là, & jufqu’à ce que 
la mort du Duc Charles - Léopold produife 
quelque changement , leurs Troupes demeu- 
rent dans le Duché de Mecklembourg , d’oil 
même après ce tems-là elles ne for riront 
pas , qu’on n’ait payé les fraix qui feront 
montez à des fbmmes immen/ès ; en forte 
que par une longue continuation de la Com- 
miflion , il pourroit en refulter un cas pa- 
reil à celui de Donawert : ( Chacun fajc que 
la Maifon de Bavière ne poffede la Ville 
Impériale de Donawert , qu’en conféquence 
des fraix de Commiflion. ) Il paroit par 
cette courte Dedudtion : 1. Quelles font 

les raifons importantes qui ont engagé Sa 
Maj. Impériale à ne pas continuer plus long- 
tems la Commiflion de Mecklembourg : 2. 
Pourquoi elle a ordonné une Adminiftration 
provilioneile à la place de cette Commiflion: 
Et 3. quelles font les vues des Seigneurs 
Commi flaires. 

Quant à la queftion, Si F Empereur eft en 
irait de déférer , fans un préalable confentement 

E 3 dit 



y o Recueil Hijloriefue d'Æes , 

des Etats de l’Empire , P A dminifrat ion provi- 
fonelle du Duché de Mecklembourg au Duc 
Chrétien-Louis , Frere puifné du Duc Charles- 
Léopold , fous le nom d' Adminiflrateur , jufqu’à 
ce que le dernier ait fait paroitre une meilleure 
conduite , les Seigneurs Commifïaires dans 
l’affaire de Mecklembourg foutiennent la 
négative , 8c avec eux les Etats qui font 
dans l’Alliançe de Hanover. La Commif- 
fion marque expreflement dans la Lettre 
écrite à l’Empereur , dont il a été fait men- 
tion ci-deflus 5 qu’en établiffant ainfi une Ad - 
miniflration , on ôte aux Etats de l'Empire , 
dans la Perfonne du Duc Charles-Leopold , la 
plus grande des Prérogatives , qui leur ont été 
refervées par l’injlrument de Paix , confit - I 

mées par la Capitulation Impériale y dans lefquels 
il ejl ftipulé qu'aucun Prince ou Etat de P Em- 
pire ne peut , fans P aveu » confeil ou confente- 
ment des Electeurs, Princes & Etats de P Em- 
pire » être privé de la Régence de fes Etats } 
mais qu’une affaire fi importante doit être por- 
tée à l'AJJemblée générale de l'Empire. On 
entend fans doute par là les Ordonnances 
mentionnées dans l’inftrument de Paix & 
dans la Capitulation Impériale qui parlent 
du Ban , de la Privation , & de la Sufpen- 
Çon des Suffrages & Séance à la Diète, d’un 
Etat de l’Empire. Mais afin de repondre 
fondamentalement à ceux qui dans le cas 
v préfent allèguent l’Inftrument de Paix & la 
Capitulation Impériale , on citera ici les en- 
droits qui en parlent, & l’on fera voir que 
pi l’inftrument de Paix , ni la Capitulation 
Impériale ne font point appliquables au cas 

pré-; 
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préfent par raport à l’Adminiftration provi- 
fionelle établie dans le Duché de Mecklem- 
bourg en faveur du Duc Chrétien-Louïs. 
Le Texte de l’Inftrument de Paix , Article 
VIII §. 3. n’ordonne que ceci : lu proximis 
Comitiis de modo & ordine in dedarando uno 
vel altero Statu in bannum lmperii , præter 
eum , qui alias in Conflitutionibus lmperii de- > 
fcriptus ejl , tenendo , ex commuai Statuum 
conjenfu agatur & flatuatur. Il paroit par 
cette disposition qu’il n’y eft Queftion que 
de J a maniéré avec laquelle on doit agir par 
raport au Ban de l’Empire : On n’eft point 
ici dans ce cas -là. Dans la Capitulation 
Impériale , Art. I. §. 161 . il eft dir : Qu'on 
?te peut fufpendre ni priver aucun Etat de 
l'Empire du fuffrage & Je'ance dans les Col- 
lèges refpeélifs de l'Empire , fans nn préalable 
consentement des Eleéîeurs , Princes & Etats 
de l'Empire : Et l’Article XX. ordonne, 
Qu'à l'avenir on ne pourra mettre au Ban de 
l’Empire } aucun Electeur , Prince ou Etat de 
l'Empire , fans des caufes juftes <& fuffifantes , 
fans entendre la partie , & fans l'aveu , le con- 
Jeil & le conjentement des Eleéîeurs , Princes 
& Etats de l’Empire : Mais que dans tes cas 
futurs , où il s'agira du Ban <& de la Privation , 
on procédera fuivant le droit conformément 
aux cir confiances du Délit. Il s’agit là des 
cas qui demandent le confeil & le confente- 
ment des Etats : favoir ; 1. Lorfqu’il s’agit 

de fufpendre un Etat de l’Empire du Droit 
de Suffrage & de Séance à la Diete : 2. Lorf- 
qu’il faut mettre un Etat de l’Empire au Ban 4 

E 4 de 


Digitized by Google 


*71 Recueil Hiftorique d'Æe $1 

de l’Fmpire: 3. Dans des cas de Privation 
lorfqu’il s’agit de priver un Prince ou Etat 
de les Etats , pour des caufes juftes & fuffi- 
fantes, fans néanmoins le mettre au Ban de 
l’Empire. Or l'affaire prefente ne regarde 
aucun de ces trois cas : La Queftion eft feu- 
lement , fi, l’Empereur cft en droit , fans le 
contentement des Etats de l’Empire , & en 
conféquence de la défobéïfTance continuelle, 
mauvaife Regence & autres délits d’un Etat 
de l’Empire, de déférer au plus proche Pa- 
rent , non coupable , l’Adminilfration du 
Pais , jufqu’à l’enticre foumifiion & l’afïu- 
rance d’une meilleure conduite , ou non ? 
Cette Adminiftration provifionelle , 1. ne 

comprend en foi , ni une fufpenfion de Suf- 
frage & de Séance, ni une privation de Pais, 
ni une Déclaration de Ban : Car cette Ad- 
miniftration provifionelle peut être abolie à 
chaque inftant, & dès que, dans le cas pré- 
fent, le Duc Charles- Leopol d , aura pris la 
refolution de fe foumettre aux Ordonnances 
Impériales , & qu’à cet égard il aura donné 
des afïuranccs fuffifantes ; ce qui ne fe peut 
faire fi facilement dans des cas où il s’agit 
du Ban de l’Empire , de la Privation & de 
la fufpenfion de Suffrage & de Séance, qui 
rencontrent d’autant plus de difEcultez, que 
Je Droit d’un tiers y doit entrer en quelque 
confideration. 2. Suivant le Droit public , 
& félon ceux qui ont de bons Principes , 
c’eft une affaire réglée , que les cas qui ne 
font pas exprimez dans la Capitulation Im- 
périale , font rtfçrvez à l’Empereur. La 
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Capitulation Impériale doit être expliquée 
dans un fens étroit , & non dans un fens 
étendu , autrement il ne refteroit à Sa Maj. ' 
Impériale aucune des chofes qui lui font re- 
fcrvées , puifqu’il ne ferait pas difficile de 
tirer des conféquences d’un cas par rapport 
à un autre , & comprendre ainfi fous un cas 
toutes fortes de cas indifferens , enforte qu’à 
la fin il ne refteroit à l’Empereur que le foui 
nom Impérial , fans aucun pouvoir apparte- 
nant à la Regence & Autorité Impériale. 
3 . Pour mieux comprendre ce Principe, fon- 
dé fur les Conftitutions de l’Empire , il s’en- 
fuivroit par une conféquence infaillible , que 
fuivant la Thefe établie dans la Lettre écrite 
à l’Empereur par la Commiffion , fuivant la- 
quelle Sa Majefté Impériale ne peut de fa 
propre Autorité ordonner une Adminiftration 
provifionelle , Sadite Maj. Imp. n’a pu or- * 
donner la Commiffion de Mecklembourg , 
fans l’aveu , confoil & conlentement des ; 
Etats de l’Empire ; c’eft ce dont la Com- 
miffion ne conviendra jamais. 4. G’eft une < 
chofe inconteftable que l’Adminiftrarion 
d’un Pais confifte dans des affaires politi- : 
ques, juridiques & de Finances : Quant aux • 
affaires politiques , perfonne que le Souve- 
rain ou l’Adminiftrateur, ne peut convoquer 
ou tenir les Etats d’un Pais : Comme donc 
la Commiffion , a convoqué & tenu fix fois 
les Etats de Mecklembourg , par ordre de 
l’Fmpereur , il s’enfuit inconteftablemcnt, 
qu’elle a adminiftré la Régence du Pais , 
dans un cas auffi important de la Supériorité 

E 5 Ter- 
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Territoriale. Si l’Empereur en établiflànt 
une Adminiftration provifionelle a agi con- 
tre fa Capitulation Impériale , & que cet 
A de eft nul fuivant le droit de l’Empire, il 
s’enfuit que la Commiffion , en convoquant 
& tenant fix fois les Etats du Pais , ce qui 
• n’appartient qu’au Souverain ou Adminiftra- 
teur, a agi contre les Loix de l’Empire, & 
que par conféquent tout ce oui y a été traité 
eft nul de droit , puifque félon le Principe 
de la Commiffion , la Régence d’un Païs ne 
peut être déférée à qui que ce foit fans le 
confentement des Etats de l’Empire. ?. On 
ne peut alléguer contre une Conclufion fi 
claire, que la Commiffion n’a tenu les Etats 
du Pais , par ordre de Sa Maj. Imp. que 
parce qu’elle ne vouloit pas que le Duc 
Charles-Leopold le fit ; c’eft pas cette raifon 
même que l’ Adminiftration a été déférée au 
pue Chrétien - Louis , parce que le Duc ré- 
gnant ne veut pas obéir aux Ordonnances 
Impériales : Et comme la Commiffion finit 
dès le moment que le Duc Régnant fe fou- 
met aux Décrets Impériaux , de même, 
TAminiftration provifionelle prend fin , im- 
médiatement après la fou million faire. 6 . Il 
eft notoire que la difpofition 6c l’ Adminiftra- 
tion des Revenus du Païs , eft un des prin- 
cipaux Articles de la Supériorité Territoriale 
qui n’appartient qu’au Souverain, ou à l’Ad- 
miniftrateur , d’autant que fans cela on ne 
peut gouverner un Païs. Or la Commiffion 
de Mecklembourg n’a pas feulement affermé 
les Domaines & autres revenus du Duc , 
- mais 


Digitized by GoogI 



Négociations » Mémoires & Traitez., jf . 

mais elle a aufli difpofé des dépenfes du 
Pais j conformément aux Ordonnances Im- 
périales , & par conféquent elle a exercé les 
droits appartenans à un Souverain , par où 
le Duc Charles - Léopold a été privé, ipfî 
fatto , de l’Adminiftration de tous Tes revenus 
ôc des contributions du Pais. Comme donc 
non feulement la Commiflion , mais aufli 
tout l’Empire ont reconnu ces Ordonnances 
Impériales comme juftes ôc fondées , d’où 
vient qu’on fe plaint fi fort à préfent , com- 
me fi l’Empereur auroit fienfiblement lefé les 
droits des Princes de l’Empire , puifque l’Ad- 
miniftrateur n’a pas , à beaucoup près , tant 
de pouvoir par raport à l’Adminiftration des 
Deniers publics , & des revenus du Duc. 

7. Quant à l’Adminiftration de la Juftice , 
qui eft un autre Article de la Supériorité 
Territoriale , il paroît par les Adtes que la 
Commiflion, par ordre de l’Empereur , a fait 
juger des caufes criminelles & exécuter les 
Sentences. 8 Si l’on recherche les rapports 
de la Commiflion , on trouvera cent & plus 
d’exemples, que la Commiflion a publié des 
Ordonnances générales & fpeciales , qu’elle 
a fait afficher des Patentes, & qu’elle a exer- 
cé plufieurs autres A êtes de Supériorité Ter- 
ritoriale ; on trouvera en particulier que le 
feu Roi de la Grande-Bretagne a ordonné 
au Baron de Huldenberg , ion Miniftre à 
Vienne, par un Refcript du iz. Juin 171p., 
de déclarer à la Cour Impériale qu’en cas 
qu’on retirât les Troupes de la Commiflion 
de Schwerin, la fituation de cette Place étoit 
telle que le Duc s’en rendant Maître , & l’é- 
tant 
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tant d’ailleurs de Domitz fur l’Elbe , pour- 
rait couper les Troupes de la Commiffion : 
Que de plus Roftock état fans défenfe , 6 c 
hors d’état, fans une forte Garnifon, de re- 
fifter en cas d’attaque, il étoit impoffible de 
garder cette Place , de forte qu’il étoit né- 
ceffaire qu’il y eût dans le Pais allez de 
Troupes, pour en cas de befoin, pouvoir 
féconder la Garnifon de Roftock ; ajoutant 
que fi la Cour Impériale n’a pas allez de 
confiance en la Commiffion , pour lui per- 
mettre de faire de fon Chef ce qu’elle jugera 
à propos , par rapport aux Troupes qu’on 
voudra mettre dans Roftock 6c dans le Mec- 
klembourg , elle aime mieux les retirer , 
que de les y laiffer en danger : Surquoi il a 
été accordé le 30 . Juin de la même année 
un Votum Impérial , en conformité. Par où 
il paroît que Sa Maj. a donné Pleinpouvoir 
aux Maifons de Hanovre 6c de Wolfenbut- 
tel d’ôter au Duc de Mecklembourg Roftock , 
Schwerin & Domitz , 6 c d’adminiftrer la 
Juftice , dont le cours avoit été arrêté par 
la transvocation des Dynafteries faite à 
Schwerin 6 c à Domitz contre les Loix du 
Pais ôc au préjudice de la Noblefl'e. Ainfi 
on ne peut voir pourquoi on combat l’Ad- 
miniftration provilionelie , puifque bien loin 
qu’on lui ait donné le même pouvoir qu’a- 
voit la Commilfion , l’Adminiftrateur ne 
peut agir que fous les aufpices de l’Empereur, 
conformément aux Inftru&ions Impériales, 
6 c conjointement avec deux Membres des 
Etats du Pais. Il refulte de cela que com- 
me les tran&étions de la Commiffion n’ont 

/ 0 
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été en aucune maniéré contredites par l’Em- 
pire , on ne peut avec fondement faire quel- 
que Objection contre l’Adminiftration pro- 
vifionelle. 9. Si l’Adminiftration > déférée 
pour un tems & provilionellement au Duc 
Chrétien - Louis , eft une efpece de Priva- 
tion , qui n’a pu fe faire fans le confen- 
tement des Etats , l’Adminiftration défé- 
rée à la Commiflîon , en ce qui concerne 
les Articles de Supériorité Territoriale , n’a 
pû par conféquent être valide , puifque û 
l’une eft contraire aux Loix de l’Empire , 
l’autre le doit être pareillement , c’eft ce 
dont la Commiflïon , à ce qu’on croit , 
ne conviendra jamais. 10. On peut tirer 
du üftême de la Commiftïon cette dange- 
reul'e conféquence , qu’à l’avenir Sa Ma- 
jcfté Impériale ne pourra décréter de pa- 
reilles CommifTïons fans le confentement 
des Etats : Et en attendant ce confente- 
ment, qui arrivera, Dieu fait quand, chaque 
Etat gouvernera & dilpofera de les Terres 
8c Pais , qu’il ne poft'ede pas abfolument & 
indépendamment \ mais , Beneficio Impera - 
torts & Imper ii , à fa volonté, & félon fon 
bon plaifir. Qui ne voit pas que par là le 
Syftême de l’Empire doit immanquablement 
fe difloudre, fi , en annullant la Juridic- 
tion de Sa Majefté Impériale on introduit 
dans l’Empire une Regence arbitraire , fui- 
vant laquelle il fera permis à un chacun 
de faire ce qu’il jugera à propos ? Eft ce 
J’interêt des Princes , qu’il n’y ait plus de 
Juftîcedans l’Empire, en ôtant à l’Empereur 
les moyens d’y pourvoir par des Remedes 

prO" 
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provifôires , & en annullant fa fuprême Puifé 
fance , fans laquelle l’Empire ne peut fub- 
fifter? il. Une pareille Adminiftration pro- 
▼iûonelle n’eft pas une choie étrange & in- 
connue y on vient d’en deferer une au Fré- 
té du Prince de Najfau Stegen , auquel on 
a ôté la Regence de Ton Pais , à caufe de 
fâ mauvaiië conduite : Cependant aucun £- 
tat de l’Empire ne s’en eft plaint. 12. On 
a fait cette objection dans l’affaire de Mec- 
klembourg , que comme dans la Capitulation 
Impériale , Art. I. il eft ordonné , qu’aucun 
Etat ne peut , fans le confentement de 
l’Empire , être privé de fon fuffrage & féan- 
ce à la Diete , or comme le fuffrage & la 
feflion à la Diete dépend du Territoire , on 
ne peut par confequent ordonner une Ad- 
miniftration provifionelle fans le confénte- 
ment de l’Empire , puifqu’un Prince ne peut 
être votant à la Diete pour un Pais s’il n’en 
a la Regence. On répond 1. que , fans fai- 
• re mention des tems paflez , on trouve dans 
ce tems ci des Princes qui ont droit de fuf- 
frage & de féance à la Diete , quoiqu’ils ne 
pofîèdent ni ne gouvernent la Principauté 
dont ils portent le fuffrage : On en voit uq 
Exemple dans la ' Maifon même de Brunfr 
wick. La Maifon Electorale a cédé au Duc 
de Blanckenbourg , le fuffrage de Grubenha- 
gen pendant fa vie , dans le College des Prin- 
ces, afin de le mettre en état d’avoir fean- 
ce à la Diete en qualité de Prince régnant- 
de l’Empire , en forte que le Duc de Blanc- 
kenbourg a préfentement féance & voix au 
College des Princes , en fon propre nom , 
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6c comme Duc régnant de Grubenhagen ^ 
quoiqu’il n’ait aucune part à la Regence de 
cette Principauté , qui eft une des Terres de 
l’Eleéteur de Brunfwick. On trouvera de 
pareils Exemples fi l’on parcourt la Matri- 
cule de l’Empire. La Lorraine a le ïufïra- 
ge de la part de Nomeni quoiqu’elle ne le 
poiïede pas , & que par confequent elle ne 
le gouverne pas. On répond 2. à cette Ob- 
jection par les rai Tons déjà déduites , fa voir 
qu’on ne peut conclure par des confequen- 
ces d’un droit à l’autre , comme dans le cas 
prefent , de la fufpenfion de voix & de féan- 
ce, à la fufpenlion provifionelle de Regence, 
puifque ce font 2. chofes entièrement fepa- 
récs , & que fuivant les Exemples alléguez, 
l’une peut fublifter fans l’autre.- 13. L’E- 
xemple de la Principauté de Nomeni, en fa- 
veur de laquelle le Duc de Lorraine a voix 
& féance au College des Princes , le prouve 
aiïez : Il eft notoire que la France poftede 
cette Principauté , & qu'tdem non contradicen- 
te Impcrio , fèd potius annucnte , puifque les 
Traitez faits entre la France & la Lorraine 
ont été reconnus & approuvez par les Etats 
memes de l’bmpire dans le Traité de Paix 
de Munfter , 6c fi l’on parcourt les Aétes 
de ce Traité , on trouvera que les inftantee 
propofitions faites par le Duc de Lorraine 
pour entrer en négociation avec la France 
touchant la reftitution de la Principauté de 
Nomeni, n’y ont pas été admifes : Enforte 
que ce n’eft pas une chofe inouïe dams 
l’mpire qu’une Perfonne ait voix & féance 
de la part d’un Païs , dont la çdïïèflion & la 
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Régence .appartiennent à une autre. 14. Il 
parait évidemment que l’Adminiftration pro- 
vifionelle du Mecklembourg jufqu’à l’entie- 
re foumiffion du Duc Charles-Leopold n’eft 
pas une Privation des Pais , dont il eft fait 
mention dans la Capitulation Impériale Art. 
XX., non feulement par les Reverfales du 
X)uc Chrétien - Louis , mais auiïî par la For- 
me du ferment que les Etats de Mecklem- 
bourg doivent prêter , où le Duc Charles - 
.. Léopold elt nommé par 2. fois en qualité de 
Seigneur Souverain au Duché de Mecklem- 
bourg , & où il eft expreflément ftipulé que 
l’Adminiftration provifionelle ne fubfiftera 
que jufqu’au tems que le Duc Charles-Leo- 
pold ait fait la foumiffion dont il a été tant 
parlé : Enforte que Perfonne ne peut regar- 
der cette Ordonnance Impériale comme une 
fentence privatoire du Fief. 15. Pour con- 
cluGon de la Queftion dont il s’agit, il pa- 
rait évidemment par tout ce qui a été dé- 
duit jufqu’à prefent , que l’Adminiftration 
■provifionelle du Mecklembourg , ne peut 
être tenuë pour une Privation de Fief , & 

; moins encore pour une Déclaration de Ban : 
Que Sa Majefté Impériale eft également en 
.droit d’établir cette Adminiftration qu’Elle 
•l’a été de nommer la Commilfion de Mec- 
; klembourg : • Qu’il dépend du Duc Charles - 
‘Léopold y d’abolir cette Adminiftration en & 
•foumettant aux Ordonnances Impériales : 
■rQue cette Adminiftration eft plus avanta- 
; geufe aux fuccefleurs de ce Duché , & au 
Païs même que la continuation , pareeque, 
moyenabt^eette Adminiftration , on épargne 
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des fraix immenfes : Que Sa Majefté Impe^ 
riale par fa Clemence naturelle , & par fea 
foins paternels pour les Princes de la Maifon 
de Meçklembourg non coupables , & qui 
doivent fucceder dans ce Duché , le Duc 
Charles:- Léopold n’ayant point d’Enfàns mâ- 
les j q’a' jpas voulu .agir dans toute la vigueur, 
dçpar l^yoye de Privation ou de ban , à caulc 
des fuites façheufes qui . en auraient pû reful- 
ter, jj. &• dont la. Ligne Erneftine de Saxe , 
nous fournit un exemple affez recent : cette 
Lignç. ; ayant, été obligée de ceder.à la Mai - 
Ipn .Electorale de Saxe , en qualité de Com- 
. miliaire.,. , pour les fràix d’exécution. 4. Bail- 

UOS Principauté affez confide- 
j rab\e 4 -JS, t . , que . le . Qollege des Princes ; doit 
pliitojf remercier Sa Majefté Impériale. dè..qi 
. qu’Eile > eft pas , venue a cette extrémité > 
que d^ ; .coinbattre. l’Adminiftration provifio- 
!.nelJe ordonnée. , de conlêntir ainlî tacite- 
ment- à la . continuation de la Commilhon 

J j JS f » > ■> "J J ->»•*"*!-• ’ 
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..^.Quant.à la feçondp Queftion , fi l’on peut 
obliger nies^., Etats de Meçklembourg à .fe 
. ioultraire en faveur de; l’Adminiftrateur , de 
- Ppbéïfiance qu’ils- doivent au Duc Charles- 
! Léopold. 1. ,11 .parait .par la Forme du fer- 
.. ment • que les Etats de Meçklembourg doi- 
vent prêter, que ce ferment n’eft qu’un Jt r- 
ramentum fromijforium , Adminifiratorium & 
rejolubile , . puilque ce. ferment tombe .& le 
dilïout, dès le. moment que le Duc Çhar- 
les-Leopold fe fera, fournis aux Ordonnan- 
ces Impériales, a. 'Il parait aulfi par, cette 
Forme du ferment & par les Reyerfales du 
Tom. VII. ' ' F 1 Duc 
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Duc Chrétien- Louïs \ que le Duc - Charles^ 
Leopûld y a été nommé à diverfes reprifes > 
en qualité de Souverain légitimé du Païs. 
Masnfifio indicio , quod Next/t & Juramen- 
tum y quo Status Provinciales Dttci 1 Carefo 
JLeopoldo tenentur , marnant , <ér perffiant in 
habit a ér fitbfiantia , faltem ufus & exerci- 
tntm tantifper ffiittit & fifpenditur : y donet 
frceditlus Vax jenior , Carélus Ltopoldus or • 
cRnationilvs cJfareïs fi fibmittat. "j. Com- 
me l’Adminiflration Provifionelle du Du- 
ché de Mecklembourg ne peut avoir foh 
effet , qu’a près une préalable inftruétion 
accompagnée de ferment j c’eft une Réglé 
établie par tous ceux qui ne cherchent pas 
à contefter à l’Empereur les chofes qui lui 
font refervées : §uod provifiria eaque fitmma 
Imperatoris Potefias ht cafibvs repenthtis nuf- 
tpuam aligna Imper ii convention* limitât a fit, 
atawe adeo veteribus S. Cafirea Majtflatis jn- 
ribus abfilutis p/ane pleneque confiât ur j utprep - 
terea maxime erga lmperatorem religio prohi- 
bent, qtto minus ta provifiria Cafared potefias 
flâne guident priVato Statuons lmperii arbitras 
encumfcribatur. i. Sa Majefté impériale ne 
' Confentira jamais 9 comme il a été déduit 
■ plus amplement ci-devant- par raport à la 
première Qucftion , que ces cas , dans lest 
' quels , fuivanc la Capitulation Impériale & 
autres Conftitutions de l’Empire , eft requis 
le confentement des Etats de l’Empire > 
ïoient étendus , par des confequences, à 
Vautres Cas , non exprimez dans la Capi- 
tulation : Omni a enhn imper endi jura fini Cee- 
Jarh propria m quorum commuvmem ordinet 
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fer Capitulations , Recejfus , aliafyue Imperii 
Conflitutionet non concejferunt. Sa Majefté 
Impériale ne peut s’éloigner de ce Fonde- 
ment inconteftable , fans métré en compro- 
mis , non fins un grand danger , Tes hautes 
Prérogatives. 5. On a divulgué en divers 
endroits que la pluralité des voix de la Die- 
te feront contre l’Adminiftration Provifio- 
nelle , ordonnée par Sa Majefté Impériale. 
Mais il paroît par la réfolution du Confeil 
Aulique de l’Empire du 22. Novembre 1728. 
& par le Decret Impérial de Commiffion 
du ij. Juin de cette année, que la Queftion: 
Si l’Empereur peut ordonner une Admini- 
ftration provifionelle ; ne fera pas mife fur 
le Tapis. Par ce Decret Sa Majefté Impé- 
riale n’a fait que communiquer à la Diette 
de l’Empire la Patente injurieufe du Duc 
Charles- Léopold , & la conduite de ce Prin- 
ce , digne de châtiment , afin que les Etats 
afïèmblez délibérant fur cette affaire, oc qu’ils 
communiquent à Sa Majefté Impériale leurs 
avis fur les moyens par lefquels on pourrait 
en prévenir les fuites facheufes , & rétablir 
la tranquillité dans le Pais : Enfbrte que les 
2. Colleges de l’Empire ne peuvent délibérer 
que fur le contenu de ce Decret de Com- 
miffion j & les Directoires des Colleges ne 
peuvent, contre l’intention de l’Empereur, 
mettre fur le Tapis la Queftion touchant la 
PuifTance Impériale dans le cas où il s’agit 
d’ordonner une Commiffion provifionelle. Si 
néanmoins , comme il y a apparence , quel- 
ques Etats prétendent à l’occafion de ce 
Decret , combattre les juftes droits de l’Em- 

F 2 pereur. 
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pereur , par raport à l’Adminiftration provf- i 

fionelle , & qu’ils l’emportent à la pluralité * j 

des voix , on alléguera 6 . que les Etats mê- 
mes, & depuis peu encore ceux de la Con- 
feffion d’Augsbourg , ont établi comme un 
Principe inconteftable , dans la queftion tou- 
chant les Droits de chaque Etat particulier j ' 

» Que les Droits qui font particuliers à 
„ quelques Etats , & qui ne font point com- 
„ muns aux autres Etats , ‘ne peuvent être 
,, annuliez par la majorité' ; des voix : • Et • 
l’on pourra citer pour exemple ce que l’E-' 
lcéteur de Bavière & le Comte Palatin Lau- 
terjn ont dit à cette occafion en 1664. dans 
le College des Princes : „ Qu’ils ne perroet- 
,, tront pas que leurs Droits {oient annul- 
„ lez par la pluralité des voix , & qu’il eft 
,) de l’intérêt de tous les Etats de ne s’é- 
„ loîgncr jamais de ce Principe. Ainfi on 
ne peut avec quelque apparence de juftice 
prétendre • qu’on n’accorde pas à un Empe- 
reur des Romains , pour la confervation de 
ies Prérogatives, ce que l’on accorde à cha- 
que Etat pour la confervation de fès Droits 

] particuliers : Si ia Majôrité' des voix de tous 
es Colleges de l’Empire ne peut ôter à un 
Etat de l’Empire Ion DrOit , ainfi la même 
Majorité ne peut préjudicier aux Prérogati- 
ves d’un Empereur des Romains , ni dans le 
cas prelent , au Droit qu’a Sa Majefté im- j 
periale'. en qualité de Juge iuprême , d’or* 
donner une Administration provifionelle : 
autrement fi les Prérogatives de Sa Majefté 
Impériale étoient iujettes à la majorité des 
voix des Etats , fa condition feroit pire que 
: celle 
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celle du moindre des Etats. 7. Quand à 
ce quelques-uns prétendent que ce cas étant 
un de ceux compris dans la Garantie du 
Traité de Weftphalie , il faut s’adreflêr à 
la France , ou à la Suede , on peut d’autant 
moins juftifier cette opinion > que dans l’e- 
xamen de la première Queftion, on a prou- 
vé par la difpofition même de l’Inftrument 
de Paix , qu’il n’y a aucun cas , qui , en 
Droit , puifle être appliqué au cas pré- 
fenr. 


,, Les Cours de Hanovre & de Wo fFen- 
», buttel , ne taillèrent pas fans Reponlè ce 
,, Mémoire où elles fe trou voient léfées , elles 
„ en publièrent un autre très-ample , & elle 
s\ déterminèrent d’autant plutôt que la 
. „ Cour Britannique fe trouvant alors unie a- 
,, vec celle de France contre celle de Vienne 
„ qui refufoit de fe prêter à ce qu’on vou- 
,, loit d’elle alors , toutes armes paroilïoienc 
bonnes pouryû qu’elles porta ffent quelque 
,, coup au Chef de l’Empire, peut être dans 
p , un autre tems n’eut-on pas tenu le même 
,, langage : quoiqu’il en foit , voici ce que 
„ cet Ecrit , qu’on intitula- comme le préce- 

)> dent, contenoit en fubftance 

^ *• 

Q Ue fi l’on répond à l’Ecrit diftribué de 
la part de l’Empereur dans l’affaire de 
Mecklembourg , .c’eft moins . qu’on craig- 
ne que cet Ecrit ai 1 fait quelque im- 

pief- 


* Comme cet Ecrit eft trop long nous n’en raportoiu 
que le précis* 
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Preffion , que pour empêcher qu’on ne Ce 
prevalle du filence dans une affaire de cette 
importance , & qu’on n’en tire à l’avenir une . 
preuve , comme l’on fait à préfent dans l’af- 
faire de Naffàu-Siegen , fans Ce fouvenir du 
Conclufum CommiJJoriale de 1705'^ 

Seâ. I. §. r. Toutes les raifbns alléguées 
dans le Mémoire fc rcduifent à celles- ci j 

3 u’il n’y a point d’amandement à attendre 
e la part du Duc Charles- Léopold , & que 
ü l’on veut l’attendre la Commilîîon auroit 
long-tems.à durer ; que les comptes de la 
Commiffion , quoique non liquidez montent 
déjà à 1000,000. Rixd. & qu’ils augmente- 
ront confiderablement fi le Roi de Pruflfe 
réüflifloic dans les preflàntes inftances qu’il 
fait d’être adjoint à la Commiffion ; que de 
cette maniéré tout le Duché tomberait entre 
les mains des Commiflàires in Jolutum , com- 
me la Maifon de Bavière poflèdeà préfent 
la Ville Impériale de Donavert , fans autre 
titre que celui des fraix d’une Commiffion, 
au lieu que l’Adminiftration ne tend qu’aq 
foulagement du Raïs pilifquïl n’eft affigné i 
que 25. mille Rixd. à l’Adminiftrateur. 

§. 2» On répond que dans le commence- 
ment lorfque le Duc de Mecklembourg a- 
yant imploré le Secours du Czar , il étoit 
très-dangereux pour les Commiflàires de fê 
charger de cette Comrhiffiôn , puifqu’ils ex- 

Î ofoient leurs propres Etats' à finvalion des 
Ennemis. •* " 

§•• 3, Les Comptes délivrez des fraix de 
la Commilfion n’ont pas befbin de liquida- ; 
tion , puifqu’ils ne confiftent qu’en Articles 

clairs ; 
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clairs déterminez par Sa Maj. Imp. , recon- 
nus liquidez & adjugez , & en Intérêts con- 
formes aux Conftitutions de l’Empire. S’ils 
font montez fi haut , c’eft la faute de l’Em- 
pereur même > puifque c’eft pas complaifancç 
pour Sa Maj. Imp. que les Commiflaires , 
fans s’arrêter à l’Hypotheque qui leur- étoit 
afligné , ont , aux inftances de l’Empereur, 
payé des Biens de la Chambre du Mecklem- 
bourg , de groflès fommes à d’autres effets j 
& l’argent manquant , ils ont été obligez de 
fournir de leurs propres fonds les depenfes 
de l’exécution néceffaire au commencement 
pour déloger quelques milles hommes de 
Troupes Rufliennes & Mecklembourgeoifes j 
ce qu’ils auroient autrement trouvé dans les 
revenus du Pais , ce .oui auroit au moins 
épargné les intérêts. Si la Commiflion ,a 
duré fi long-tems , c’eft la faute de l’opi- 
niatreté du Duc , & de la patience du Con- 
feil Aulique de l’Empire j quoiqu’il en foit 
il n’eft pas à craindre , quelque long-tems 
que dure la Commiflion que le Pais de- 
vienne infolvable , puifque l’Empereur dans 
ion nouveau Reglement , a eu égard à la fi- 
tuation des affaires de ce Duché , & que la 
Commiflion non feulement n’a établi aucun 
nouvel Impôt, mais même elle a retranché 
les inutiles , & qu’elle diminue les dettes au 
lieu de les augmenter j outre cela les Com- 
miffaires ont fouvent déclaré qu’ils ne pré- 
tendoient aquerir aucune Terre , & qq’ils fe . 
refervoient feulement le payement des'fraix 
de l’exécution fur les revenus du Pais., qui 
peuvent fuffifamment y fournir , ’ .pourvu 

F 4 - qu’oit 
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qu’on n’y aporce' pas d’obftade, eu n’aflèrn- 
blanc pas les Dictes eh leur tems; ' : V 

§. 4. Quant au Roi de PruQe , qur , lorf- 

3 ue II Commifïion commença } exerçoit 
éja le DireBorium agem dans le Cercle de 
Baflè-Saxe , on ne voit pas: que Sa Majefté 
ait plus de droit à préfçnt qu’alors ; bien loin 
dé là puifque ce Prince a. protefté en 1725. 
contre tout préjudice qui pourroit lui être 
caufé comme Succefféur futur , par les Pro- 
cedures contre le Dufc‘, il paroît qu’il fe 
trouve dans les termes de l’Inftrument de 
Paix de Weftphalie Art. XVI. §. 2. & le 
dernier Retès de l’Empire §. 160. par les- 
quels le Direéfceur du Cercle eft exclus de 
l’exécution d’une affaire à laquelle il eft in- 
térefle, & efîèéfcivement c’eft contre l’ordre 
de deferer le Confervatorium à un Prince dans 
une affaire à laquelle, lui-même s’opofe publi- 
quement. 

§• 5. Dire que' l’Adminlftration coûtera 
beaucoup moins au Pais que la Commiffion , 
eft une Propofition erronée , car quoiqu’on 
n’ait adjugé à l’Adminiftrateur que 25000. 
Ryxd. , le Confeil Aulique de l’Empire lui a 
accordé par le Conclu fum du ir. May les fbtn- 
mes néceffaires pour fa fubfiftance & l’en- 
tretien de fa Cour , avec les Confeillers & 
Subalternes nécefïàires pour la direction de 
la Chambre de Régence & des affaires du 
Païs, qui doivent avoir des apointemens con- 
venables , ce qui coûtera infïnement plus que 
la Comtnilfion , d’autant plus que le rnoduf 
coyitribltioms & quotarum pour les Nobles 8c 
lé Paiÿ û’a pas encore été réglé , & que cette 
: ' • '• - affaire 
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affaire: refté indecife devant le Confeil Auli- 
que de l’Empire avec d’autres points capables 
de caufer bien des troubles. 

§. 6 j On peut juger combien le cas de Do- 
navert diffère de celui-ci , fi l’on confulte de 
Thou L. 138. & d’autres que Londorp cite 
"dans Ton T. III. Liv. 13. ôc dans Ton Suple- 
plement T. I. pag. 154, - 

Sett. II. §. 1. Quant à l’affaire principale, 
voici de quelle manière on pofe l’Etat de la 
queftion , fi l’empire a le droit d’ôter fans le 
contentement de la Diere de l’Empire , à un 
Etat de l’Empire , l’ Administration de fon 
Pais pour caufe d’une conduite incorrigible 
& de défobéïflance , & de la donner au plus 
proche Parent innocent ? Cette Propofition 
a deux parties , 1. ôter , 2. donner provifio- 
nellement. 

§. 2. La première eft imparfaite ayant un 
jubjefium fans prœdicatum puifque toute la dif- 
pute roule fur ceci> favoir comment nommer 
l’Adte de punition qui doit être infligée au 
Duc. 

§. 3. Suivant la Capitulation Art. I. & 
XX. il y a trois cas dont l’Empereur ne 
peut décider fans le fçu , le confeil , & lé 
çonfentement de l’Empire. 1. La fufpenfion 
d’un Etat de l’Empire. 2. Le Ban. 3. La 
Privation. Auquel de ces trois doit on ra- 
porter l’A6te préfent ? Eft-ce une fufpenfion 
ae la Régence, ou une privation , comment 
le nommer ? Puifque l’Auteur ne lui donne 
pas de nom , il eft difficile de le deviner ; 
cependant il eft aifé de comprendre par tout 
Ce qu’il dit , fur tout N. 13. & 14. que 

F 5 c’eft 
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.c’eft une fufpenûon proviûonelle de la Re^ 

gence. 

§. 4. C’eft ce que l’on peut conclure auflS 
du Reglement du Confeil Aulique du 11. May 
1728. & du 27. Janv. 1729. On y ôte la 
Regence au Duc , au nom de l’Empereur , & 
on l’offre à Ton Frere. Les Sujets font libe^ 
rez de leur Serment prêté au Duc, & en do:** 
vent faire un nouveau à l’Empereur & à l’Ad- 
xniniftrateur qui exercera la Regence, non au 
nom de fon Frere ni au ficn , mais au nom 
de l’Empereur. 

§. ç. Suivant la Capitulation Art.I. & XX5 
aucun Etat ne peut être fufpendu de fon fuf- 
frage à la Diete , encore moins être mis au 
Ban de l’Empire ou privé de fes Etats , que 
du fçu , conlëil & confentement de l’Empire, 
après une Procedure dans les formes, qui y 
eft expliquée. 

§.6. Il eft ridicule de vouloir foutenir qu’il 
n’y a pas ici Privation. Supofons un Seigneur 

2 ui eft allé voyager , le Magiftrat charge un 
)ireéteur de les Biens avec ordre à fes Do- 
meftiques d’obéïr non au Seigneur mais au 
Directeur , qui jufqu’à nouvel ordre ne don- 
nera audit Seigneur qu’une très-petite portion 
de fes revenus. Ne feroit-il pas ridicule de 
vouloir perfuader à ce Seigneur qu’il n’eft 
pas prive de fes Biens , & qu’il en eft encore 
effectivement lemaitre, puifqu’on lui en don- 
ne encore le titre ? 

§. 7. L’Adminiftration proviûonelle fait U 
fécondé partie de la Propofition , mais elle ne 
peut avoir plus lieu que la première , à moins 
que l’Action de l’ôter au Duc n’ait été prou- 
vée 
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vée légitimé. C’eft ce que l’Auteur de l’In- 
formation a grand foin d’éviter, en ne parlant 
que de l’Adminiftration provifionelle , dont 
le Reglement n’eft interdit nulle part , (ans 
dire un mot de l’A&e même qui intérefle le 
Duc. 

§. S. On trouve dans l’Art. XX. de la 
Capitulation, Ban, oU Privation, disjunftivè , 
& l’on n’y fait aucunk diftin&ion entre Pri- 
vation pour toujours ou Privation pour un teros. 
Si le gernts eft défendu , fans doute que le 
jpecies le fera auffi , on peut même dire qu’u- 
ne Privation provifionelle eft plus préjudicia- 
ble qu’une perpétuelle, & fi l’on accorde une 
fois que le Confeil Aulique de l’Empire a le 
pouvoir , fous prétexte d’un moyen provifio- 
nel , de fulpendre brevi manu & fans forme 
de Procès , un Prince de l’Empire du Gou- 
vernement de les Etats, perfonne ne fera plus 
alluré de rien , & toutes les précautions prifes 
dans la Capitulation pour regler la manière de 
• procéder à la privation d’un Etat de l’Empire, 
deviennent inutiles. 

§. 9. On ne peut nier que le cas préfent ne 
foitl un de ceux qu’on nomme important , de 
grand préjudice & oui peuvent avoir des fuites , 
ôc dans lefquels, iuivant l’Art. XI. de la Ca- 
, pitulation l’Empereur ne peut rien faire fans 
îa Diete. 

Seét. in. §. 1. La Se&ion troiûeme renfer- 
me la fblution de 15. Obje&ions qu’on peut 
faire contre l’Information. 

§. 1. L’Adminiftration provifionelle ne 
comprend pas une fufpenfion à veto & fef- 
fione , encore moins une privation des Etats, 
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& moins que tout cela une déclaration de 
Ban. 

Hep. C’eft ici une petitto princ'tpii , & l’on 
a fait voir ci-deflus que c’eft réellement une 
privation. 

§. 2. L’Adminiftration provifionelle peut 
cefler à chaque inftant par la : foumiffion du 
• Duc, 

Hep. L’Auteur oublie ici qu’il a dépeint au 
•commencement le Duc comme incorrigible 
& fans efpoir de le voir fe repentir ; fi cela 
eft la fufpenfion n’eft plus provifionelle , mais 
perpétuelle; & fi cela n’eft pas vrai le fondée 
ment, fur lequel l’Auteur éleve la juftice de 
l’Adminiftration provifionelle , croule de lui- 
même. Outre cela la foumiffion eft limité- 
par fept Hequijita qui non feulement la ren- 
dent nervalement impoflible , mais même 

2 ui ne font dépendre l’effet que du bon plai- 
r du Confeil Aulique de l’Empire ; elle doit 
: être i. fincere , 2. véritable, 3. illimitée, 

. 4. complette, 5. fuffifamment affurée, 6 . re- 
connue telle , 7. acceptée ; ce font les ter- 
mes des Patentes Imper. & du Formulaire de 
Serment. 


• §• 3. Quand même l’Adminiftration ne 
ferait que provifionelle , elle n’en feroit pas 
pour • cela moins illégitime ; dès l’ancien 
tems fuivant l’Ordonnance de l’Empereur 
Frédéric III. du 3. d’Août 1136. & le Re- 
cès de Nordlingen de 1^66. Le cas où il 
s’agit de la vie , la dignité , l’honneur & la 
Souveraineté d’un Etat de l’Empire , doi- 
vent être agitez, itt folemni curia à la Diete 
de l’Empire en prefence des Etats de l’Em- 
pire. 
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jpire, Ceci a été confirmé in Inflrum. Paciï 
& dans la Capitulation non feulement par ra- 
port au Ban , mais même par raport à la fuf- 
penfion de Séance & Voix à la Diete qui ne 
îont qu’un appendix de, la Souveraineté; on 
ne trouve nulle part la diftindion de Priva- 
tion à tems ou perpétuelle , & û cela dépen- 
doit du Confeil Aulique de l’Empire, ou pou- 
^ roit y appliquer ce que' l’Eleéteur de Brande- 
* bourg dit , dans le dernier fiecle à l’occa- 
fion du Ban de l’Eleéteur Palatin, qu’un E- 
tat de l’Empire Jeroit de pire condition , qu’un 
Gentilhomme P olonois qui ne peut être projcript '' 
que par une Diete générale. 

§. 4. Ohj. Tous les cas. qui ne font pas ex- 
primez dans la Capitulation font cenfez refer- 
vez à l’Empereur. 

Rep. Puifque la lettre de l’Art. XX. de la 
Capitulation eft claire, il n’y a pas befoin ici 
d’interpretation. 

§. 5. Par l’Art. IV. de : la Capit. par l’Art.’ 
VIII. §• *..& 3» de l’btftrum. Pacis il eft . 
évident que l’Objeétion eft fauflè , mais elle 
eft fondée fur l’ancienne prétenfion , à laquelle 
la Diete s’eft toujours opofée , que l’Empereur 
a la Souveraineté dans l Empire jure ipfo, & 
que la Diete de l’Empire n’y a part qu’en te 
qui ne lui a pas été attribué par la Capitula - 
tion ^contre quoi la Diete foutient que le 
pouvoir de l’Empereur . eft ftriéti juris & 
par conféquent , ne s’étend pas au delà de la Ca- 
pitulation. ■ 

§. 6 . . La Capitulation fupofe les ancien- 
nes Conftitutions de l’Empire & s’y referre, 
comme la Bulle d’Or , les Recès de l’Em- 
pire 
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pire, &c. & fur tout la Paix de Weftphalie 
à laquelle l’Erdpereur eft tenu de fe confor- 
mer , quand meme il n’y auroit point de Ca- 
pitulation ; & fuivant laquelle , dans les af- 
faires importantes on ne peut rien faire fans le 
contentement de la Diete. Vid. Injlrum. Pac. 
Wtjlph. Art. VIII. §. i. & 2. 

§. 7. Toutes les Loix tant divines qu’hu- 
maines doivent être expliquées plûtôt félon 
leur fens que félon la Lettre , leges fcire, non 
hoc ejl verba earum tenere , fed vim & potef- 
tatem. La Capitulation eft un Paâlum mu - 
tuum entre l’Empereur à élire & l’Empire? 
feroit il raifonnable que l’une des deux parties 
contractantes s’arrogent le droit, à l’exclufion 
de l’autre , d’interpréter ce Paéfce ; lorfqu’il 
arriveroit quelque difpute fur quelques-uns de 
les Articles ? de cette manière cette partie s’é- 
tabirroit juge de l’autre , & il n’y auroit 
plus d’égalité dans leur condition. Ceft ce 

2 ui n’a jamais été ufité j il eft vrai que le 
lonfeil Aulique de l’Empire ne ceflè de 
travailler à s’approprier la connoifTànce 
des cbofês qui ne font que du reflort de la 
Diète. 

§, 8. Objeftion puifque l’Empereur peut 
ordonner la Commiffion fans confulter la 
Diète , il peut auffi établir l’adminiftra- 
tion. 

Peponfe la différence eft confiderable. 

§. 9. L’Empereur , non feulement en ver- 
tu de fa Souveraine dignité , mais même 
de fa Capitulation & des Loix de l’Empire, 
eft oblige de décerner des commiffions pour 
faire exécuter les décidons du Confeil Au- 
' lique 
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lique de l’Empire , fuivant la forme détermi- 
née par les Conftitutions de l’Empire. . Mais 
il eft prouvé que. cette adminiftration provi- 
fionelle eft directement contraire aux Loix 


Pf 

R 


fondamentales de l’Empire. 

§. io. Okje&ion les Diètes que les Com- 
mi flaires ont tenues dans le Mecklem- 
bourg , ont déjà été une eipèce d’admini- 
ftration. 

Heponfe la Regence n’a pas été ôté par- 
là au Duc, & là refidence à Swerin avec la 
Fortereflè de Domitz lui ont été rendue 
par la commiffion , par ordre même de l’Em- 
ereur du 51. May 1719. La Juftice & la 
legence font adminiftrées au nom du Duc, 
& il pafoit par le Refcript du 28. Juillet 
1719. la Réfolution du 17. Octobre*^ 14. 
que la ' fuperiorité a toujours été entendue 
refider dans la perfonne du Duc , & même 
par Refcript du 23. Avril 1720. il lui a été 
enjoint en vertu de la fitperiorité qui lui a- 
par tenait y de tenir lui-même la Diète. Mais 
comme ils n’a jamais voulu le faire & qu’il 
étoit néceflaire , pour régler les contribu- 
tions , de tenir une Diète , la commiffion 
l’a foie , par contumace , par ordre exprès 
de l’Empereur : Et quand le Duc s’en eft 
plaint comme d’une violation de fon droit 
territorial > l’Empereur lui a prouvé le 
contraire par Refcript du 13. Avril 1722. 
Après lui avoir laiflè la liberté par un au- 
tre Refcript du 15. Juin 1621. d’envoyer 
quelques Confeillers pour y veiller à fes 


interets , efiforte même qu’au commence- 
ment en toi « tout communiqué. Mais l*ad- 

minifttatioa 
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miniftration préfente ferait toute différente^ 
puifqu’on ôte au Duc toute Regence pour; 
la confier à une autre fous la diredion de ; 
l’Empereur & même fi on s’étoit pu imagi- 
ner , que l’Empereur , en décernant cette 
Gommiffion avoit en vue de depofer un Etat 
de l’Empire fans aucune formalité, il elt cer- 
tain que les Commiflàires fe feraient bien; 
donné de garde de l’accepter : Et lorfque le 
Decrèt en Fut porté le 17. Novembre 1717. 
à la Di&atutc publique de la Diète, les E- 
tats ne fe feraient pas tû dans un affaire qui 
de cette maniéré leur aurait été fi préjudi- 
ciable. On remarque outre cela que les- 
Diètes affemblées par la Gommiffion pour 
lever les fubfides peuvent toujours être 
rompues par le Seigneur dès qu’il veut faire 
les fondions de la dignité ce qu’il ne peut 
faire dans une Diète tenue par un adminif- 

trateur. - ' - - 

§. 11. Objeftion le droit de dîfpofer des 
revenus du Pais que la Commiffion a c- 
xercé , eft auffi une efpéce d’adminifira- 
tion. 

Reponfe. Les Commiffaires ont admini- 
ftré les finances - y non jure fuperiprit*tis , 
mais par droit d’Hipotheque, qui leur a étc 
accordé par l’Empereur conformement aux 
conftitutions de l’Empire , pour les fraix de 
l’éxecution , comme chaque créancier im- 
TTuJJus in bona eft autorifé à adminiftrer les 
-biens de fon débiteur , fans pour cela s’at- 
tribuer le Dominufm de la moindre choie > 
.reliant même dans l’obligation de rendre 
compte de fa polie fifion a comme la Com- 
-f ■ - . . 1 millioa 
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triiffion reconnoit qu’elle eft obligée de faire là* 
tnême chofe. 


§: iz. Objelfion. La Commiffion' a" exercé 
la Jufticë drbit fut - cas criminels & fait afficher 
les Patentes Impériales. 

• Repovfe. Ce n’eft pas la Commiffion qui a' 
rendu les jugemens criminels, mais ce font 
les' Tribunaux du : Prince, qui dans lé cas de 
neceffitë & par ordre exprès du Confeil Auli- 
que de l’Empire du 9. Janvier 1728. ont dû 
aller prendre les fentences dehors puifque la* - 
chancellerie de Svverin leur renvoyoit toujours 
les Aétes fans les ouvrir ; & même ces Tribu- 
naux ont, par furabondance, toujours com- 
muniqué ces fentences étrangères à la Chan- 
cellerie , & lorfqu’on les leur a renvoyées /ans 
les. ouvrir ils les ont rendues à la Commiffion, 
mais la /entence à - toujours été publiée , non 
au nom de la Commiffion, mais du Souve- 
rain. 


§. 13. Il y a une grande différence, dan» 1 
les - affaires de Judicature, d’exercer par une 
Commiffion - la charge du Juge Souverain de‘ 
l’Empire , ou de priver effectivement, par 1 
une adminiftration , le Seigneur de la Re- 
gëftcé de fes Etats. On ne conçoit pas quelle 
cofffequence on peut tirer des inftances que fit 
à Vienne le Miniftre Britannique en 1719. 
contre l’évacuation du château & de la Vil- 
le dé Swerin par les Troupes d’exemptions. 
L’intention n’a jamais été de depoffeder le 
Duc de fcs Etats & Sujets, mais Amplement' 
dé repréfenter la néceffité dé garder cette 
Fôrtereflè; les fuites ont fait voir le doma- 
ge qu’a produit cette évacuation , puifque par- 
Tomë- Vil. G là 
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là le cours de la Juftice a été interrompu 
le Tribunal de la Cour ayant été transféré à 
Swerin , cette Ville & Domitz. n’ont plus 
rien payé à la Caifle publique, outre les au- 
tres embaras qui n’ont abouti qu’a vilipen- 
der l’autorité de l’Empereur 6 c de la Com- 
miffion. 

§. 14. Sa Majefté Impériale elle même a 
admis cette différence conlïderable qui eft 
entre l’exercice de la Juftice fuprême de 
l’Empereur 6 c une privation ou diminution 
des Droits du Seigneur, ce qu’on peut voir 
dans le Refcript au Duc du 13. Avril 1722.- 
N. 305. dans les dècifions du Mecklem- 
bourg. 

§. 1^. Pour ce qui concerne la fonction 
de Juge fuprême , elle doit être inviolable- 
ment refpeétée , 6 c perfonne n’a jamais penié 
de difputer à l’Empereur le pouvoir de décer- 
ner une Commiflion Judicielle fans le confen- 
tement de la Diète ; mais d’un autre côté le 
Confeil Aulique ne doit point s’arroger des 
chofes qui font contraires aux Loix fondamen- 
tales de l’Empire 6 f. peuvent en renverfer le 
fiftême. 

§. 1 6. L’expreffion de fuprema redoria po- 
te Jl as dont l’Auteur fe fert eft de nouvelle 
invention & inconnue dans les Loix de l’Era rf 
pire. 

§. 1 7. O bjeltion. L’exemple du Prince Hya- 
cinthe de Naflau-Siegen à qui on a ôté la 
Regence de fes Etats, à caufe de fa mauvaife 
conduite, pour la conférer à fon Frere puifné , 
fans que la Diète en ait murmuré, montre que 
ce cas eft déjà arrivé 

Êeporfè 
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'Repojjfe. Le cas eft de l’année 1 709. & par 
conl'equent anterieur à la dernière Capitula- 
tion ; & il paroit par le Conclujum commencé du 
19. Juin 1709. que la Diète ne s’eftpastû, 
outre cela toute la Connexion des CommiJJo- 
rïa de l’Empereur dans cette affaire , prouve 
que les Sujets n’ont pas été déliez de leur de- 
voir envers leur Seigneur , outre plufieurs au- 
tres circonftances qui rendent ce cas très- 
different du notre; après tout il faut que le 
cas ne foit pas fi frequent que l’Auteur vou- 
drait le faire croire, puifqu’d n’a pu raporter 
que celui-là. 

§. 11. Il eft confiant qu’aucun Etat de 
l’Empire ne peut-être privé dcfafeanceôc de 
fon fuffrage à la Diète , fans le confenteraent 
des autres Etats. Or performe ne peut avoir 
fuffrage & féance , fans territoire ; par l’ad- 
miniftration provifionelle on ôte au Duc 
la Regence de fon Pais : il n’y a qu’à con- 
clure. L’Auteur, pour refoudre cette diffi- 
culté, objeéte. 1. Qu’un Prince peut avoir 
feffiôn & fuffrage fans .pofïèder l’Etat pour 
lequel la féanfe & le fuffrage éxifte; & il al- 
légué à cet effet deux éxemples , celui de 

Grubenhague, dont le DucdeBlankenbergale 
fuffrage , quoique l’Eleéteur de Brunfvvick 
poffede la terre ; & celui de Nomeni, 

qui eft entre les mains de la France ôc 

dont le Duc de Lorraine exerce le fuffra- 
ge. - ; 

Reponfe La Déclaration que tout le Col- 
lege des Princes à faite in Comitiis , par rap- 
port au cas de Grubenhague montre claire- 
ment qu’ils y ont -confenti à caufe des cir- 

G 2 cori- 
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confiances- fingulieres &.par deferençe pour 
l’Empereur & pour la maifon de Brunfwick, 
avec la claufe que ce cas ne tirera pas à con- 
fcqucnce , reliant attachez, au principe fon-. 
dé, fur les Loix 8c conflitudons de l’Empire, 
fuivant lequel perfonne ne peut éxercer le fuf- 
frage attaché à un Etat fans le pofïèder jure. . 
proprio & Territoriali . Outre cela on fait quel- 
le peine on a eu d’obtenir des Princes ce con- 
fencement reffcraint par tant de claufes: & les 
motifs exprimez, dans la déclaration font i. Par-, 
ceque le Duc de Blanckenberg efl d’une très- 
ancienne maifon de Princes. 2. ParCequ’il 
poflbdoit une Principauté immédiate i 3. Qu’il 
étoit en poffeffion dç quelque portion de 
Grubenhague; 4, Que le Roi de la Grande- 
Bretagne lui ayant cédé ce fuffrage, on pou- 
voit confiderer cette féance comme une af- 
faire Domeflique; 5. Que le fuffrage n’étoic 
cédé que ; ad. vitam • par confequent on peut 
dire ici que Exceptio firmat Régulai n m cafibus 
mm exceptis. 

§. 19. Quant à ce . qui concerne Nomèni, 
dans l’accord entre le Roi des Romains Fer- 
dinand I. & le Duc Antoine de Lorraine en 
. 1542. figné à Neuremberg , ' il paroit que le 
Duc poffedoit plufieurs autres Etats confi- 
derables de l’Empire , auxquels fon fuffrage 
étoit attaché en général, & quoique quel- 
ques-uns. de. ces Etats, comme Nomeni, 
euffent paiïé par le . droit des armes fous la 
Domination de la France , cela ne peut a- 
voir rompu la liaifon du Duc avec l’Empire, 
ainfi non feulement il a confervé fon fuffra- 
ge à la Diète , mais même on fuit l’ancien- 
ne 
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jne étiquette de fouflîgner pour Nomeni, quoi- 
que le Duc exerce te fuffrage pour d’autres 
Etats -, & cela pour des raifons particuliè- 
res. 

§ 20. Etant ainfî démontré que fuivant 
les Loix de l’Empire ôc le témoignage de 
tout l’Empire, perfonne ne peut avoir Voix 
dans la Dièté fans poflèder le Païs aiiquel 
eft attaché ce fuffrage , & que par confé- 
quent quiconque pèrd le Païs, perd le fufïra- 
ge: On peut avec d’autant plus de raildn 

infifter fur l’Argument §. 18. & l’un des 
deux s’enfuit j ou le f Duc eft dépouillé de fa 
Voix à la Diète, par fa fufpenfion;, ou non. 
Si l’on dit qu’ouï , la chofe eft contraire à la 
Capitulation Art. I.~ fuivant lequel l'Empe- 
reur ne peut ôter le fuffrage à perfonne fans 
le conièntement de la Diete, la Loi ne fai- 
fant aucune diftinétion de perpétuelle ou à 
tcms . , Si on dit que non , la chofe eft con- 
traire aux Conftitutions de l’Empire, puis- 
qu’un Prince fans Tèrre ne peut avoir de 
Voix, à la Diete , & l’Adminiftrateur ne peut 
exercer le fuffrage y >car on ne peut intrure 
dans la Diete un Membre qui n’a, & n’a 
jamais eu de Terres , & l’on ne peut alléguer 
fon Droit préfomptif de Succeflïon , qui 
petit être détruit par la naiffance d’un Héri- 
tier du Duc, puifque fur ce pied -là tout 
Prince apanage pouroit prétendre avoir Voix 
à la Diete. Enfin il ne peut avoir Voix 
comme Ojficialis de l’Empereur, puifque de 
cette maniéré l’Empereur auroit comme 
Empereur Voix à la Diete, ce qui ne peut 
être. En un mot > û l'Empereur ne pèuc 
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ôter à perfonne Ton fuffrage , fans l’aveu de la 
piete , encore moins peut - il fufpendre de la 
Régence, ce qui feroit plus qu’exclure du fuf- 
frage j aufli fuivant l’ordre de procéder, on 
fufpend du fuffrage avant! que de pafler à 
d’autres peines , comme il paroit par l’Art. 
XVIII. de la Capitulation , & les exemples 
de l’Evêque de Stratsbourg & du Roi de Suède 
pn 1974. & 1676. 

§. 21. Obj. Dans les Reverfàles de l’Ad- 
miniftrateur & le Prélude du Sermenr.des 
Sujets , le Duc eft nommé deux fois Sei- 
gneur de Mtcklembourg , donc il n’y a point 
privation. ' ‘ 

' Rep. On a déjà fait voir ci-devant que 
rien ne foit plus ridicule que de vouloir per- 
fuader à un Prince qu’il n’eft pas privé de 
fès Etats , parce qu’on lui laiffe le titre, 
quoiqu’on les lui ait ôté réellement & qu’on 
ait délié fes Sujets de toutes leurs obliga- 
tions. ' ■ • • • 

§. 22. Il s’enfuit de tout ceci que • cette 
Adminiftration provifionelle , eft véritable- 
ment une privation o& fufpenfion d Sejjione 
& Vota in Comitiis y dircétement contraire à 
la Capitulation & aux Loix de l’Empire , ôç 
préjudiciable non feulement au Pais & aux 
Succefïèurs préfbmptifs , mais même d’une 
dangéreufe confcquence pour les Etats de 
l’Empire. On s’exeufe en alléguant que 
c’eft un moyen plus doux que tout autre, 
mais en bqnne jufticé , les moyens provifio- 
nels n’ont pas lieu , tant qu’on peut em- 
ployer les remedes ordinaires. Le Duc a- 
t’il manqué ? il faut fuiv,re contre lui la ma- 

, niere 

« * * 
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niere de procéder prefcrite par les Loix de l’Em- 
pire; en tout cas on ne peut ufér de douceur 

m prœjudicium tertii. 

§. 23. On impute aux CotnmilTaires de vou- 
loir faire durer la Commiffion pour leur pro- 
pre intérêt, parque qu’ils ont écrit à l’Empe- 
reur le 2. Février 1729, par forme d’adver- 
tirtement, que Sa Maj. Imp. ne parviendrait 
pas à' fon but falutaire en caflant la Commit- 
lion. N’y a-t’xl donc pas une grande différen- 
ce entre un avis & un vœu, & les Commit- 
Maires ne difent ils pas expreflement dans cette 
Lettre qu’ils s’en remettent à l’Empereur pour 
la continuation ou la fufpenfion de la Com- 
milfion. ‘ 

: Secl. IV. Après avoir examiné la première 
Proportion de l’Auteur de ; l’Information, 
partons à la féconde, favoir, fi les. Etat s du 
Mecklembourg peuvent être deliez de l'Homa- 
%e qu'ils ont prêté au Duc , & être contraints de 
faire Serment à /’ Adminijlratéur. C’eft ce que 
cet Auteur affirme , 8c il apuye fon fentiment 
de l'ept Argumens. - . * ■ 

- ■ §. 1. Obj. Le Serment eft revocable , & il 
celle de • fublifter.auflî-tôt que Je Duc fe 
foumet. •• ■ • 

i Rep. On a déjà prouvé l’impoflibilité mo- 
rale de cette foumiffion ; mais la queftion 
n’eft pas fi délicate par raport au nouveau 
Serment qu’à l’ancien , dont la révocation 
renferme une privation de la Régence, ainfi 
tant, qu’on n’aura pas prouvé que le Duc eft: 
légitimement privé ' de la Régence de fe s 
Etats , le nouveau Serment eft vain & fri- 
vole. 
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§. 2. Qkj- Le Duc conferve le titre de Siir 
gr.iitr de JPaïs, 8c reft.e eflediv eraeot tel habit u 
& jubflantia , 8c il n’eft fufpendu de l’ufage 8c 
4e , l’exercice que pour un teins. 

Rep. On a déjà fait voir le ridicule de cette 
fubt ile 8c métaphiftciuediflindlion, dont le fens 
elt inco mp.i.éh c nljb 1 e . 

,§. Obj. Les Dodeurs mêmes ne font point 
favorables aux prétentions de l’Empereur établit- 
f^the pour régie que dans des cas fubits8t impré?- 
yus j le fouyerain Pouvoir provi foire de l’Empe- 
reur ne peut être limité par aucune Convention 
de l’Empire. 

Rep- Il ne dépend pas. d’un Ecrivain de pre« 
ferire des Réglés aux Etats de l’Empire, 
qu’autant qu’il propolb fon fentiment bien 
prouvé. 11 y a ici quœftio fatti & juris. La 
queftion de fait eft s’il y a ici un cafus repen- 
tmus j l’Auteur l’affirme par 5. raifons. 1. 
L’incorrigibilité du Duc. 2. Les fraix ex», 
horbitans de la Comroiflion. 3. L’état d’in- 
folvabilitç du Duché qui s’enfuivroit. 4. Les 
inftances du Roi de PrulTe pour être com- 
pris dans la Commiffion en qualité de Con- 
diredeur du Cercle, f. Et comme ayant 
l’expeélative de la Succeffion. De toutes 
ces raifons on ne peut en marquer une qui 
dénoté ce cafus repentinus ; puifqu’elles ont 
toutes exifté auffi long-tems que l’affaire 
même. 1. 11 y a long - tems qu’on s’eft fort 
plaint de l’iftçorrigibilité du Duc, & quelle 
qu’elle foit , il faut lui faire fon Procès dans 
l’ordre 8c fuivant les Loix. Les fraix de 
la Commiffion ne font pas nouveaux, comr 
me on l’a remarqué ci»defïus. 3, on à 

prouvé 
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prouvé que la crainte de l’infolvabilhé n’eft 
point fondée. 4. & 5. Il y along-tems qu’on 
lâit que le Roi de Pruffe eft Condireéteur 6c 
.qu’il a l’expe&ative. il falloit au moins ap- 
porter quelque chofe de noûveau pour parler 
d’un cas de néceflité qui exige un remede ex- 
traordinaire 6c contre les Loix 6c la Capitula- 
tion. 

§. 4. La queftion de Droit eft, fi l’Em- 
péreur peut .dans un cafus repent'mus , procé- 
der fans le fecours de la Diete. Les Recès 
de l’Empire prouvent le contraire , iiirtouc 
le JP ruemium de la Reforme de l’Empereur 
Frédéric de J’an 1442. Les exemples dé- 
montrent aufli le contraire. Lorlqu’en 
1495. les Batailles» les Meurtres, les Incen- 
dies" «voient tellement pris le deflus dans 
tout l’Empire » que perfonne n’étoit affuré 
ni de fit vie» ni de fes biens, on fit la Paix 
tie l'Empire , mais ce ne fut que par le con- 
cours 6c le contentement des Etats de l’Em- 
pire, comme il paroît par le Préambule 6c 
par fon exécution : qu’on en voye les Arr. 
VT. VII. VIII. IX. 6c quand dans la fuite 
il furvinr quelque néceflité, 6c qu’il ,fe trou- 
va quelqu’un qui vouloit exercer l’ancien 
droit de te faire juftice à loi -même, on a 
aufli tôt convoqué la Dieie , comme il pa- 
roit par l’interpretation de la Paix de l’Em- 
pire, donnée à Augsbourg en 1500. Art. L 
Reglement de Worms 1521. T. 4. §. 3. ôc 
4. Rec. Imp. 1548. §. 20. ôc furtout par le 
Recès de la iDéputation à Worms en 1564. 
§. 1. 10. 11. ia. le cas étoic fi preflant que 
V Empereur; Ferdinand n’avoii pas le te ms 
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de convoquer une Diète dans les formes, il 
alïembla une Dépuration extraordinaire , en 
confcquence d’un ordre ftatué dans le Rec. 
de l’Emp de 1512. §. 10. Enfin une preu- 
ve bien évidente eit l’ere&ion du Régiment 
par l’Emper. Maximilien, qui étoit un Con- 
i'eil formé uniquement pour pouvoir au cas 
de néceffité preilânte qui ne pouvoient at- 
tendre l’AlTembleé de la Diete. Voyes les 
ordres du Régiment 1500. T. 1. §. 3. Ex- 
plication de la Paix de l’Emp. 1500. Al r <wir 
attch §. 6. Ord. delà Paix de l’Empire 1521. 
Tit. ïo. §. 1. Ord. du Régiment 1521. §. 
12. Interpret. de la Paix de l’Empire 1722. 
,in princ. Pac. Imp. 1524. On a encore un 
exemple recent, dans le Votum du 21. Oét. 
1704- in Mater ia C amer ali. Qui a t’il de plus 
prefiant dans un Etat que la levée des De- 
niers nécefl'aires & la conciufion des Allian- 
ces , cependant fuivant la Capitulation ni 
l’un ni l’autre ne peut fe faire fans le confen- 
fement de la Diete ? Les Conftitutions de 
l’Empire font immuables, il n’y a ni néceffi- 
té ni danger qtii puiffe les altérer. Voyez dans 
Londorp. T. IV. L. 1. C. 4.4. n. 7. La 
Lettre du Corps Evangélique du 10. Mars 
1631. Voyez auifi l’Art. XXX. §. 6. de la 
Capitulation. 

§. 6. L’ancienne Conftitution du Gouver- 
nement Alleman qui , nonobftant tant de 
Guerres , fait encore aujourd’hui la baze du 
Gouvernement de l’Empire * a ; toujours été 
rel que le C hcf de l’Etat avoir plutôt Auto - 
rit as juadendij que potcjlas jubeikti^ & toutes 
les afîaires qui concernoient le Bien Public, 
c . de- 
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dévoient toujours être traitées d’un commun 
confentement des Etats. 

§ 7. Ces anciennes réglés fondamentales 
ont été de teins en tems confirmées par des 
Conventions publiques, furtout par PInftr.de 
la Paix de Weftph. Art. VIII. & par la Ca- 
pitulation Art. IV. dont les termes bien clairs 
font que les Etats conferveront le Jus fuftra~ 
git dans toutes les Délibérations fur les affaires 
de l’Empire ÿ ce qui eft très - raifonnable dans 
un Gouvernement électif, limité par tant de 
Loix fondamentales & de Capitulations, en 
vertu defquelles le Condominium Jurifdiélio- 
rtis Imper ti appartient aux Etats de l’Em- 
pire. . 

' §. 8. La dépofition d’un Etat de l’Empi- 
re qu’on dépouillé de fes Etats & de fes 
Sujets, eft une des plus -importantes affaires 
qui puifle arriver dans l'Empire?, & fuivant 
les réglés pofees doit être le fujet des Dé- 
libérations ’ de la Diete. Le Confeil Auli- 
que de l’Empire tâche de couvrir fâ con- 
duite du prétexte que ce qu’on fait n’eft que 
provifionellement , ainû l’Empereur pouroic 

donner à quelqu’un le pouvoir de 

Si on pafloit cette échapade au Confeil Au- 
lique } il ne manqueroit pas de fe mêler tou- 
jours d’affaires qui ne lont pas de fon ref- 
fort. 

§. 9. L’Argument qui roule fur l’interpre- 
tation de la Capitulation a été réfuté dans la 
première queftion N. 2. il n’y a point d’exem- 
ple que les Etats de l’Empire ayent voulu dis- 
puter à l’Empereur fes rejervata , mais il y en 
ÿ. par millions qui prouvent qu’on a tâché de 

déroger 
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déroger aux droits & à la liberté des Etats de 
l’Empire 

§. 10. On objfcélc que la queftion fur le 
pouvoir de l’Empereur d’établir . une Admi- 
niflration provifionélle > n’a pas été portée 
à .la Diete, & par conféquent qu’on ne peut 
voter fur cela , & même on foutient que 
cela ne pouroit être décidé par la plura- 
lité. 

• Rep. L’Empereur s’effc engagé par l’Art. 
Xlll. de fa Capitulation , de ne pas s’opo- 
fcr aux Propofitions des Griefs d’Etats lé- 
zez, contre qui que ce foit, à quoi ferviroit 
après tout les Conftitutions &,.lcs Droits 
ftipulez dans la Capitulation , s’il n’étoit 
point permis aux Etats de propofer leurs 
Griefs , quand le Confeil Aulique de l’Em- 
pire commet quelque injuftice. • Quant à la 
pluralité on* ne peut pas favoir d’avance 
quel cours prendra la Gonclufion, mais ileft 
très vraifemblable que non feulement tous lès 
Membres de l’Alliance de Hanovre , mais 
aufli tous les Etats qui ont intérêt que la for- 
me du Gouvernement de l’Empire foit main- 
tenue, voteroient contre l’Admirtiftration. 
Quoiqu’il n’importe pas tant qui feroient les 
Opofans que quels feroient les motifs de leur 
oppfition. 

§. il. On a déterminé dans le Traité dé 
Weftphalie , quelles affaires ne peuvent pas 
être décidées à la pluralité ; le cas dont il 
s’agit ne fe trouve point parmi ceux qui y 
font fpecifiez , & on ne peut appliquer ici non 
plus la queftion de Juribus Statuum Jingulari- 
bus • la difpute eft fur le contenu du i. & 

20 . 
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20. Article de ia Capitulation., D’un côtéoa 
foutient que l’Emepreur a le pouvoir de faire 
tout ce qu’il a fait dans ce cas - ci, & de l’au- 
tre, on le nie. 

§. ia. L’Auteur de l’information la. ter- 
mine par cet argument, que puiique la Paix 
de Weftphalie ne comprend rien d’aplica- 
ble aq cas prefent; on n’a pas lieu d’en ap- 
peller à la garantie de la . France & de la 
Suede. 

Reponfe.. Il eft clairement ftipulé Article 
VIII. §; 3. de la Paix de Weftphalie qu’on 
delibereroit en commun dans la prochaine 
Diète fur la maniéré &. l’ordre, de procéder 

Î ouf mettre un. Etat au ban de l’Empire. 
Lt quoique ce point, ainfi que plufieurs au- 
tres , ne pût être réglé dans la Diète fui- 
vante faute de tems, cela s’eft fait dans la Ca- 

! >itulation quj doit être confiderée comme 
'exécution, ou. la fuite dudit Traité de Paix; 
aufli n’y a-t-il point de patriotte qui ne fouhaite, 
qu’on ne foit-, pas obligé d’avoir recours aux: 
varans. 


,, On a.- vu: en. lifant, les, Pièces preceden- 
„ tes que , Sa; Majefté Pruffienne prétendoic; 
„ d’être compris dans le nombre des Com- 
„ miflaires non feulement comme Condi- 
,, reéteur du Cercle., mais auffi comme futur; 
„ heritier du Mecklembourg, Sa Ma-. 
„ jefté jugea à propos d’informer le public, 
,, des fondemens. de fes Droits & prétendons, 
„ à l'expectative, du Duché de Mecklem-. 
„ bourg ; voici la > Déduction qu’elle a fait 

» P u - 
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,, publier ; tout y eft fondé fur des ACtéS 1 
,, Autentiques qui font cirez dans cet 
Ecrit, mais que nous ne rapportons point 
„ parce qu’ils font un trop gros Volu- 
?> me. 


Deduttion Hifiorique abrégée > fidèlement 
extraite d’Æes & de Document 
Authentiques , touchant l'orgine & 
la continuation des Droits du Roi 
de Prujfe & EleEleur de Brande- 
bourg , a la fuccejfion Eventuelle de 
tous les Fiefs Impériaux du Du- 
ché de Meekîembourg. 


L Es malheureufês diviGons & les diffe- 
rens furvenus depuis quelques Années 
entre Monfieur le Duc Charles - Léopold de 
Meekîembourg , Sa Nobleffe & fes Etats , 
differens agitez avec tant de chaleur depuis 
plufieurs années devant le Confeil Aulique 
Impérial, font fi connus, qu’il férôit foper- 
flu , de les décrire & de les rapporter ici fort 
au long. On a déjà donnée fur ce fujet au 
Public divers Ecrits imprimez, & des Col- 
lections entières. Il n’y a que très peu 
d’annéeS qu’on publia for ce fujet un Ecrit 
inutilé : JuftiJftma Dectfiones Impériales in cau- 
fis MeckleniburgiciSj Depuis on a encore pu- 
blié fous la date du 17. Janvier, une ample 
Conclufion du Confeil Aulique, conclufion 
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qui pourra donner , fur ces difFerens , des 
lumières fuffifantes aux perfonnes , qui fouhai- 
tenc d’en être bien informées, & qui ont du 
tems à donner à la leéture de ces fortes 
d’Ecrits. 

• * * 

Cependant la chaleur avec, laquelle cette 
affaire a été traitée , tant dans l’Empire; 
qu’au dehors , dans les principales Cours de 
l’Europe, l’Importance même dela chofe, 
outre d’autres vues particulières, qui ont con- 
couru, font caufe, que ces difFerens ont pré- 
lèvement une grande influence dans les affaires, 
publiques, & en donnant occafion à divers 
raifonnemens, font porter des jugemens fort 
oppofez ; en forte qu’il y a lieu de craindre , 
que cela ne tire après foi de facheufes confe- 
quences, ' 

C’eft ce qui reveille l’attention du Public » 
& fait fouhaiter aux- amateurs de l’Hiftôire êc 
du Droit public, d’être plus particulièrement 
informez de la difpofition du Gouvernement 
du Duché de Mecklembourg , de fes Droits 
die Souveraineté, & en particulier, de favoir 
à qui doit appartenir ce Duché par droit de 
Succefflon; car de ce droit dépend en bonne 
partie la tranquilité & la profperité d’un 
Pais. 

. i * 

Or comme je me fuis cru obligé en di- 
verfès occafions, & que j’ai tâche en ces 
fortes de, cas , de rendre de bons fervices 
aux Amateurs de l’Hiftoire & du Droit pu- 
blic, en leur faifant part d’Ecrits & de Mé** 
moires curieux , j’ai eu lieu d’efperer, que 
je leur ferois plailir d’entreprendre le me- 
me travail par rapport au Duché de Meck- 

lenv- 
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lembourg, & de leur communiquer de temsf 
à autres certaines Pièces , qui ne viennent' 
pas en main à- tout le Monde, que Ton ne 
raflfemble qu’avec peine , & qui- peu- 
vent donner beaucoup de lumières, pour met-* 
tre le Le&eur au fait dans l’affaire dont il s’a- 
git- 

Dans cette efperance je vais commencer par’ 
donner quelques éclairciffemens au fujet de la* 
Succelfion à ce Duché, éclairciffemens, qui, 
fi je ne me flatte, pourront bien ne pas dé- 
plaire au Public. 

Mais comme il n’efl: nullement néceffai- 
re, pour ce deffein, de rappeller ici les dif- 
putes de Succeffion, qui ont été ancienne- 
ment mues & terminées à ce fujet, j’expo- 
ferai feulement ici au Le&eur, un Ecrit qui 
parut dès l’An 170S., & qui prouve foüde- 
ment,' qu’en cas que par la dire&ion de la 
Providence, il arrivât que la Ligne MafcU- 
line des Sereniffimes Ducs de Mecklem- 
bourg d’aujourd’hui vint à s’éteindre , le 
Droit de Succeffion feodale tomberait alors 
inconteftablement à la Maifon Royale de 
Pruffe , ce que l’on doit regarder en ce cas- 
là , comme un des plus grands bonheurs 
qui puiffent arriver au Païs de Mecklem-- 
bourg , puifque d’un côté fes Ducs fe peu- 
vent affurer entièrement , qu’alors leurs fi- 
dèles Sujets feraient dévolus à une Augufte 
Maifon , qui a toujours été pourvue de 
très -bons & de très - louables Princes, qui 
leur font étroitement alliez depuis plu fleurs 
Siècles > fit dont les Prétentions & l’Inféo- 
dation 
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dation Impériale. for ces Païs-là , font con- 
nues de tout l’Empire. 

. D’autre part les Peuples du Mecklembourg 
n’auroient à craindre aucunes diiputes de 
Succeffion , difputes qui ne manquent jamais 
d’être accompagnées de beaucoup de mal- 
heurs & de troubles pour les Païs ; au con- 
traire , ils auroient tout lieu d’cfperer d’avoir 
des Princes très-équitables , que la Provi- 
dence. Divine & l’Authofité Impériale leur 
deftinent depuis long tems , envers lefquels, 
le cas arrivant , ils auront toute forte de rai- 
fons d’avoir la pleine & l’entiere confiance 
que de fideles Sujets doivent avoir en leurs 
Princes. ' 

Cet Ecrit n a nul belbin de plus «impie ex- 
plication , & c’eft ce qui m’a empêché d’y rien 
ajouter , mon intention n’étant pas de faire 
ici un étalage vain & fuperflu de mon propre 
travail, j’ajouterai feulement en peu de mots, 
que les Inveflitures & les Confirmations Im- 
périales, qui font pareilles à celles qui font ci- 
deflbus alléguées à la Pièce marquée de la 
Lettre [Z], ont été continuées jufqu’au tems 
préfènt. 

§. i. 

POmme il peut y avoir des gens qui ju- 
gent , fans en être bien informez , du 
Droit que Sa Majefté Pruffienne & tous les 
Seigneurs Marggraves de Brandebourg ont de- 
puis environ 300. ans , à la fucceffion Even- 
tuelle de tous les Fiefs Impériaux , compris 
dans le Duché de Mecklembourg ; au cas 
que la Race Ducale vienne à s’éteindre , 
Tome VII . H faute 
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■ faute d’Heritiers mâles ; on a jugé néceflai- 
re de déduire ici clairement le fondement 
de ce Droit ; & tout ce qui en dépend. 
Le détail n’en fera pas chargé de raifonne- 
mens ,‘ l’on évitera les longueurs , toujours 
inutiles, quand la matière eft allez. claire d’elle- 

même. „ 

§. 2 . 

Il feroit aifé de prouver par le rapport 
d’Hiftoriens fidèles , que le Marggraviat de 
Brandebourg fut fondé par les premiers Em- 
pereurs de la Nation Allemande , pour tenir 
en bride les Efclavons ou Vandales , & les 
Sarmates , Peuples toujours inquiets & belli- 
queux , & que ceux qui gouvernoient alors 
dans ce Pais , avoient charge de veiller a la 
fureté de l’Empire , en reprimant les efforts 

de ces Peuples barbares. 

“ ' On pourrait auffi faire voir, non feulement 
par l’Hiftoire, mais même par d’anciens Di- 
plômes , que pour encourager les Marggraves 
de Brandebourg & les mettre en état dagir 
contre ces peuples , l’Empereur leur a ac- 
cordé des Droits fur les Pais de leur^voifi- 
naee , & principalement du côte des Vanda- 
les , les Electeurs ont même acquis des 
Droits fur cesPais ennemis, en failant fur eux d..es 
conquêtes , qui leur ont été fpecia ement 
confirmées par l’Empereur , a caufe de tous 
les travaux , & de tout le fang qu elles leur 

avoient coûté. . . ... 

Mais comme notre intention à prê^nt , 

n’eft pas de rechercher les anciens Droits 
que les Eledeurs & Margraves de Bran- 
ç ebourg ont fur quelques Pais fte Vqm5- 


Digitized by Google 


| ■ 'ÿf . v r \xi * • v r r * * . r '•f • 4 

Négociations , Mémoires & Traitez 1 1 ^ 

bage , ni de voir , comment en eft dérivé 
celui de Succeffion, lequel a été réglé depuis 
par les Traitez authentiques, parce qu’il fau- 
drait remonter à des temstrop reculez, pour 
ne pas laifier quelques fcrupulcs dans l’Efpric 
des Lc&eurs. 

Nous commencerons feulement depuis 
les tems où les Droits fc peuvent voir 
clairement par des Document furs & au- 
thentiques ; Ainfi fans raporter les preuves 
qu’on vient d’avancer , quoiqu’il foit facile 
d en recueillir fuffifamment dans chacun des 
ficelés précedens ; nous paOons d’abord au 
XV. Siècle depuis la nai fiance de Jefus- 
Chrift. Or nous prouverons , prefque dès 
le commencement de ce Siècle , le fufdic 
Droit de Succefiion des Seigneurs Marggra- 
ves de Brandebourg fur tous les Pais de Mec- 
klembourg d’une maniéré propre à convain- 
cre pleinement de la réalité & de la folidité 
de ce Droit , tous ceux qui voudront y jetter 
la vue. 


§• 3 - 

Ce fut dans ce Siecle XV. , favoir la 
veille de S’t. Jaques & de St. Philippe , qui 
étoit le 30. Avril de l’Année 1415. , que 
l’Empereur Sigismond de Luxembourg du 
confentement des Electeurs de l’Empire, 
conféra par des Lettres exprefles , l’Elefto- 
rat & Marggraviat de Brandebourg à Fré- 
déric Bourggrave de Nuremberg , première 
tige de la Famille des Rois de Prufie , Electeurs 
£c Marggraves de Brandebourg, aujourd’huy 
glorieufement régnante \ à quoi l’Empereur 
fut porté , en confédération de la valeur, 

Hî de 
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de la prudence, & des grands mérités perfo- 
nels de ce Prince. 

L’a&e de conceflîon en fut alors pafle, 
fous de certaines conditions , qui ont été 
remplies , depuis l’entiere extin&ion de la 
Maifon de Luxembourg ; or cet A&e en- 
joint cxpréffement à tous les Princes, Pré- 
lats, tant Ecclefiaftiques que Séculiers, 
Comtes , Seigneurs , Chevaliers , Ecuyers, 
Vaffaux , Bourggraves , Prévôts , Baillifs , 
juges Provinciaux , juges Confuls , Eche- 
vins , Membres de Confeil des Villes, 
Bourgeois, Habitans de Villes ou de Vil- 
lages, & à tous autres apartenans ou habi- 
tans de la Marche , d’adherer audit Frédé- 
ric , de le reconnoître pour véritable Marg- 
grave, & de lui prêter foi & hommage en 
la maniéré accoutumée , en les déclarant li- 
bres & dégagez de toute autre fujettion ou 
ferment. Pour l’inveftiture formelle .de cet 
Eledorat , elle ne fe fit que deux ans 
après, à Confiance , avec de grandes folcm- 
nitez. 

§• 4 * 

Or après que Frédéric I. eut réfidé quel- 
que tems dans la Marche en l’an 1415., 
tous les Princes, Vandales & Seigneurs de 
Werle d’alors , lavoir Balthafar & Guillau- 
me Freres, avec Chriftophle leur Coufin, fe 
rendirent à Berlin , & là il fe reconnurent 
Vafîàux de l’Eledeur, de fes heritiers & des 
Païs de la Marche , ils y reçurent de lui en 
- Fiefs toutes leurs terres , & fujets fans ex- 
ception, ils lui en prêtèrent hommage héré- 
ditaire , & jurèrent par les Saints qu’ils lui 

ren- 
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rendroient fidèlement fervice , fuivant le 
Droit ordinaire des Fiefs , & qu’ils feroient 
féaux, fournis, & obéi (fans aux Marggraves 
& à leur* heritiers , comme à leurs véritables 
Seigneurs Féodaux. C’eft ce qu’ils confeflènt 
ouvertement dans la déclaration écrite qu’ils 
en donnèrent , fous la Lettre [Al, en date 
du Lundi , jour de la Fête des Onze mille 
Vierges (21. Oétobre ) Déclaration qui fe 
trouve auffi inferée tout au long dans la 
Lettre Originale , ôc encore ' entière de 
l’Empereur Sigifmond , de l’an 1437. Or 
dans cette Déclaration ils étendent fort am- 
plement la Sujettion & la dépendance d’eux 
& de leurs heritiers envers les Marggraves , ou 
les leurs. 


^ §• S- 

Ces Princes de Vandalie & Seigneurs de 

Werle étoient originairement iflus de la mê- 
me Tige que les Ducs de Mecklembourg, 
mais ils formoient une branche à part, la- 
quelle avoit commencé au XIII. Siècle, dans 
la Perfonne de Nicolot, Prince des Vandales 
& des Herules, Frere de Jean I. Duc de 
Mecklembourg. 


§. 6 . 

Il importe peu de favoir , comment la li- 
gne de Mecklembourg s’accommoda de cet- 
te conduite fufdite & de cette Sujettion Féo- 
dale des lignes de Vandalie & de Werle, car 
quoiqu’elle en fut apparemment fort peu fa- 
tisfaite , il ne paroît pourtant pas qu’elle fe 
foit donné aucun mouvement à ce fujet; 5 c 
s’il y eut alors quelques voyes de fait , & 
des pillages , c’étoit un défordre qui regnoit 

H 3 déjà 
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déjà depuis long-tëms dans ces Quartiers- 
là. Cependant le Duc Jean troifieme du 
nom dans la ligne de Mecklembourg , ayant 
fait une invafion dans la Marche, il y fut 
fait prifonnier , & même , comme le veu- 
lent quelques-uns, dès l’Année 1410. par 
le Comte de Rupin & par les Seigneurs de 
Rochow , de Quitzow, & de Schulenbourg. 
L’Eleéteur Frédéric de Brandebourg le re- 
lâcha pourtant moyennant , une modique 
Rançon de 3000. Schock de Grofch de Bo- 
hême , ou de 6000. Ecus j pour laquelle 
fomme il donna caution après fon élar- 
giflëment , & s’engagea outre cela , fous 
traité d’ôtage de fe rendre à Cheval dans 
la Ville de Barneau , pour n’en point for- 
tir, qu’il n’eut payé fa Rançon. Tout ceci 
paraît plus au long , par la Lettre du Duc 
Jean , datée de Ratenau , du Samedi après la 
St. Jean Baptifte > qu’on lit ci-deflous à la 
Lettre [B] , dont on garde encore l’Original 
en fon entier. 

§• 7 • ’ 

Ce Duc Jean de Mecklembourg étant é-. 
largi de fa prifon , dans laquelle il avoit été 
détenu, qu’il qualifie de prifon jufie <& légi- 
timé , & de laquelle il s’étoit racheté , 
moyennant une fomme d’argent , délivra au 
Marggrave une Lettre Reverfale , dattê du 
même jour de la St. Jean 1427., par laquel- 
le il reconnoît tenir en Fief dudit Marggrave 
& Ele&eur Frédéric E. , de fes héritiers, 6c 
du Marggraviat de Brandebourg , tous fes 
Pais, Terres, Sujets avec toutes leurs ap- 
partenances , en quelque lieu qu’elles puif- 
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fent être , de quelque maniéré qu’on les puifle 
nommer , enfin fans exception ailcune , en 
prêtant ferment corporel par les Saints de Pa- 
radis, recevant actuellement en Fief & jure y * 
&c. d’être féal & fournis , cotiîme b’eft le 
devoir d’un Vâffal envers fôn Seigneur , de 
relever defdits Fiefs , tant lui que fes Defcen- 
dans , dans toutes les mutations qui écherront, 

& de demeurer à perpétuité attachez aux Seig- 
neurs Féodaux & au Margraviat. Tout ceci 
fe lit plus au long dans la pïece marquée [C^, 

& peut-être confirmé par l’Original mê- 
me. 

§. 8 . 

Ainfi même en laiflant à part lés anciens 
Droits 6c Jurifdiâdohs des Seigneurs Marg- 
graves de Brandebourg , on Voit , de la 
maniéré qu’on vient de dire , qu’ils ne pof- 
fedent pas à moins juftê titre la Seigneurie 
Feodale fur la partie du Païs de la ligne 
Vandale. & de Werle, & qu’ils l’ont obte- 
nue d’une maniéré licite dans ce tems-la. 
Prefentement on va voir , comment ce Droit , 
à quelque changement près , leur a été de- 
puis confervé & plus amplement con- 
* firmé. 

§ 9 - 

Depuis ce tems - là , les Ducs de Meck- 
lembourg & les Princes de Vandalie ont 
donné dans les Lettres , non feulement aux 
Electeurs regnans , mais aufü aux autres 
Marggraves de Brandebourg le titre de Gra- 
cieux Seigneurs y ôc ceux - ci en récrivant , 
ont donné auit Ducs , celui d 'Amez & 
Féaux. La pffee [D] prife d’une Copie ou 

H 4 rnl * 
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mitffcte originale, ancienne & digne de Foi, 
d’une Lettre du Marggrave Frédéric , prou* 
ve qu’en 1427., Jean, Fils de Frédéric I.> 
pour lors Héritier préfomptif de l’Ele&orat 
de Brandebourg, (bien. que dans la fuite il 
ait refigné fon Droit) écrivant au Duc de 
Mecklembourg , le nomme Amé & Feal t 
& dans la pièce [E] l’on voit, que les Ducs 
de Mecklembourg ont donné le titre de Gra- 
cieux Seigneur & de Votre Grâce à Frédéric, 
Fils de l’EIedteur Frédéric I. , gouvernant alors 
la Marche , en l’abfence de fon Pere , qui 
étoit en Franconie. Or pour le préfent il 
n’eft pas neceflaire d’apporter d’autres éxem- 
ples de ceci. On a encore une Lettre des 
Princes de Vandalie, de l’an 1416., dans la- 
quelle fe trouve fouvent répété le formulaire 
de Gracieux Seigneurs , voyez ci-deflous, à la 

Lettré [F]. 

§. 10. 

En l’année * 1436, la ligne Vandale & de 
Werle s’éteignit entièrement par le decez 
de fon dernier Duc Guillaume , mort fans 
héritiers mâles : c’eft le même qui l’an 
i4t5’. s’étoit reconnu VaiTal , par l’Aétc 
cité à la lettre [A]. Frédéric I. Electeur 
de Brandebourg pôuvoit alors , en qualité 
de Seigneur Féodal inconteftabie , préten- 
dre à la Succeffion des Pais de Vandalie & 
de Werle, comme à un Fief vacant; mais 
Henri le Gras Duc de Mecklembourg, 

Cou- 


* D autres veulent, que cette lign^pt éteinte dès l’An 
T 43°. > mais cela ne paroîr pas Te pouvoir trop bien conçilici; 
avec les circcultances ôc les Aftcs* 
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Caufin de ce Duc Jean qui avoit donné en 
1427. l’A&e de réconnoàflance , prévint l’E- 
lecteur Frédéric Ibn beau Pere , & s’empara 
de cette Succeflion, en qualité de plus pro* 
che parent du coté des mâles , quoique les 
lignes de Vandalie & de Werle fe fuflent fe- 

Ï tarées , de celle de Mecklembourg , & que 
eurs pofleflions fuflent déjà partagées dès 
le XIII. Siecle , ainû qu’on la remarqué 
plus haut. D’ailleurs la ligne de Mecklem- 
bourg ne pouvoit prétendre à ladite Succef- 
fion en aucune maniéré j on a vu ci -devant,' 
qu’elle ne fit aucune oppofition à l’A&e 
d’infeodation pafle publiquement l’An 1415.’ 
par la ligne de Vandalie , qu’elle n’allegua 
aucune pretenfion à cette occafion , & qu’el- 
le ne requit ni n’obtint d’être comprifc dans 
l’infeodation des Pais de Vandalie & de 
Werle. 


§. 11. 

La Guerre des Huffites d’alors, dans la- 
quelle Frédéric I. , fut nommé Général , 
fut caufe , à la vérité , que l’affaire de la 
fucceflion de Vandalie ne fut pas pouflee 
contre ledit Duc Henri le Gras avec au- 
tant de vigueur qu’on auroit été en droit de 
le faire. Cependant l’Ele&eur Frédéric s’a- 
drefîa à l’Empereur, qui fit expedier de Pra- 
gue un Mandement datté du jour de la St. 
Leonard, l’An 1436., addrefle aux Prélats, 
aux Nobles, Vaffaux & aux Villes du Païs 
des Vandales , leur enjoignant de réconnoi- 
tre ledit Electeur » de lui prêter hommage, 
à lui & à celui qui avoit un plein -pouvoir 
de fa part, de s’attacher à lui Ôc à la Marche 

H 5 de 
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de Brandebourg» 6e cela fans aucun delai.' 
Voyez la Lettre [G]. 

§. il. 

De plus l’Empereur étant à Prague , & 
voulant décider de cette affaire, fit citer pe- 
remtoirement l’Eleéteur Frédéric d’une part, 
ôc Henry & les autres Ducs de Mecklembourg 
d’autre part , par Décret du J eudi après le 
Dimanche Invocavit , de l’Année 1437*) 
pour comparaître le to. jour d’apres la Fête de 
St. Jaques & de St. Philippe, en cas que ce 
fut jour plaidoyabie, ou le plus prochain jour 
plaidoyable fuivant. Voyez la Lettre [ H ] } 
Pièce prifë d’une ancienne Copie de cette 
Citation. 


S* !?• 

Il eft vrai , que les Ducs de Mecklem- 
bourg ne comparurent point fur cette Cita- 
tion , mais on peut voir par la Pièce mar- 
quée en» que le Jeudi après la Ste. Mar- 
guerite, environ la mi -Juillet 1437. l’E- 
ieéteur Frédéric I. comparut devant l’Em- 
pereur, requérant que droit lui fut fait au 
fujet de la Province de Vandalie, & il pro- 
duific dans la Séance un A été portant ) que 
la Province de Vandalie étoit un Fief mouvant 
du Marggraviat de Brandebourg. Or bien que 
l’Empereur > du Confeil des Princes & des 
Seigneurs qui l’affifterent dans ce jugement, 
n’ait point voulu examiner alors la queftion 
principale , mais qu’il ait affigné pour cela 
un autre jour plaidoyable) cependant fur la 
repréfentation que fit ledit Electeur , qu’il 
n’étoit ni lûr, ni à propos de trop expofer 
l’original de l’Aéte , Ôc à fa requifition , 

l’Em- 
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l’Empereur lui en fit expcdier le même jour 
une Copie vidimée & authentique > à laquelle 
on pût ajouter foi , dans toutes les Villes ôc 
dans les Tribunaux. 

§. 14.. 

On ne fait pas , fi l’affaire fut pouflée plus 
loin à la Cour Impériale , mais il y a de 
l’aparence, que les troubles furvenus à l’oc- 
Cafion de la mort de cet Electeur Frédéric 
I. & du partage de les Fils , y caulèrent de 
l’interruption. On ne lai fia pas cependant 
■ d’en venir de tems en tems à des voyes de 
fait. 

§ • 

Néanmoins on ne trouve point , pendant 
toute cette difpute de Succeflîon , mue au 
fujet des Principautez de Vandalie&deWer- 
le, qu’on ait le moins du monde révoqué en 
doute le droit de Seigneurie dire&e fur les 
autres Païs du Mecklembourg , tel que les 
Marggraves de Brandebourg l’ont acquis en 
1427. du Duc Jean III. comme on l’a rap- 
porté ci-deffus- 

§ i<s. 

Cependant comme les voyes de fâiç al- 
loient toujours en augmentant pendant toute 
cette difpute de Succeflîon, & que ce n’étoit 
dans les Pais de la Marche & du Mecklem- . 
bourg que pillages , ravages , incendies & 
aflàflinats perpétuels , & que tous les accords 
provilionels qui fe faifoient de tems en tems 
ne pouvoient arrêter le mal , on fe lafla en- 
fin de part & d’autre de tous ces ravages, 
& on chercha à vuider les differens , en s’ac- 
commodant fur toutes les prétentions & fur 

toutes 
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toutes les pertes que la Guerre avait cau- 
fées. • 

§ 17- 

On négocia d’abord à Wittftock , & l’on 
y conclut enfin un Traité de Succeffion, en 
date du Jeudi après la ^uaftmodo de l’année 
1+42. Ce Traité regloit tous les différens 
& les fujets de difpute qui étoient furvenus 
entre Frédéric II. Electeur de Brandebourg 
& tous les Ducs de Mecklembourg, favoir, 
Henri l’ainé , Coufin des Ducs de la Ligne 
de Mecklembourg & de Stargard , Henri le 
cadet, dit le Gras, & Jean Ton Frere. Les 
Brandebourgeois le relâchèrent à la vérité au 
fujet de leur Droit de Fief, mais aulïx les 
fusdits Ducs promirent exprcflement & s’o- 
bligèrent de faire prêter en bonne & dùe 
forme , dans toute l’étendue de leur Pais & 
dans toutes leurs Terres & Biens , foit Ec- 
cléfiaftiques , foit Séculiers, tant par la No- 
bleiïè que par les Villes & les autres Habl- 
tans , un Hommage héréditaire avec Serment 
à l’Eleéteur , à les Freres & à tous leurs 
Héritiers & Defcendans Marggraves de 
Brandebourg, tellement que cas avenant, ce 
qu’à Dieu ne plaife , qu’eux Ducs de . Meck- 
lembourg vinflent à 'mourir fans Hoirs ni 
Succeflèurs Féodaux Mafculins , alors tous 
les Païs & Sujets appartenans à eux Ducs de 
Mecklembourg , Stargard , de Swerin 8 c 
de Vandalie, enfemble toutes leurs Seigneu- 
ries , leurs Nobleflès , leurs VafTaux , leurs 
Villes avec leurs Privilèges, Libertez. & Ju- 
rifdidtions , telles qu’eux 8 c leurs Ancêtres 
les ont poflèdées , écherront à leur dit cher 

On- 
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Oncle & Beaufrere , le Marggrave Frédéric , 
à fes Freres , à leurs Héritiers & au Marg- 
grave de Brandebourg, &c. “ 

D autre part T Eleétour en fon nom & en 
celui de lès Freres & de tous fes Hoirs & 
Dcfcendans , s’eft défifté de tout droit fur • 
les Païs des Vandales & fur ce qui lui en 
pouroit être dévolu pour caufe de mort , 8 c 
a promis de leur prêter amiablement aide 8 c 
confeil de tout fon pouvoir en cas qu’ils 
fuflènt inquiétez au fujet defdits Pais. Voyez 
le Document entier fous la Lettre [K]. Quel- 
ques femaines après , favoir le Mardi qui 
fuit le Dimanche Rogate de la même année 
144.2. lorfqu’on chante dans les Eglifes Vo- 
cem Jacunditatïs , lefdits Seigneurs convin- 
rent auffi à Perleberg d’une Alliance défenfive, 
dans laquelle étoient contenus encore plufieurs 
autres points , mais qui ne regardent pas l’af- 
faire de la Succellion. 

- • , §• . 

En conféquence des Trairez lefdits Ducs 

de Mecklembourg firent de leur autorité & 
pleine volonté rendre Hommage dès la mê- 
me année 1442. à la Maifon Électorale de 
Brandebourg pour tous leurs Païs, Peuples, 
Prélats , Seigneurs , Vaflàux & Villes. Les 
Etats prêtèrent cet Hommage en préfence 
des Ducs , & déclarèrent vouloir & devoir 
reconnoitre les Marggraves 8c leurs Hoirs 
pour leurs Seigneurs légitimés 8c naturels, 
au cas que la Ligne Mafculine des Ducs de 
Mecklembourg vint à défaillir. De quoi 
l’on a deux Originaux de la même teneur 

donc 
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dont la Copie eft jointe ci*deûbus à la Let- 
tre [L]. 

§. xp. 

Les Maifons de Brandebourg & de Meck- 
lembourg déclarèrent à l’Empereur Frédé- 
ric III. le Traité deSucceffion pafle entr’elles 
& l’Hommage rendu en conféquence par 
les Etats de Mecklembourg , elles en de- 
mandèrent l’agrément & les Lettres nécef- 
faires, tant de la part de l’Empereur que de 
celle de l’Empire , & l’obtinrent efFedtive- 
ment , de l’avis des Electeurs , Princes , 
Comtes , Nobles & Féaux , de la pleine 
Puiflance & certaine fcience de Sa Majefté 
Impériale , en vertu des Lettres dé Confir- 
mation originales, faites doubles, dont la Co* 
pie eft ci-deflbus , à la Lettre [M] , datée de 
Francfort le Lundi d’après la Ste. Margue- 
rite de l’année 1442. Suivant la teneur de ces 
Lettres, les Etats de Mecklembourg fe trou- 
vèrent obligés fi le cas , ci-deflus marqué, 
arrivoit, de reconnoitre & de rendre Hom- . 
mage à l’Eleéteur Frédéric II. à fes Freres & 
à tous leurs Hoirs , les Marggraves de Bran- 
debourg. 

§. 20. 

On a là-deflus des confentemens de tous 
les Electeurs dès l’année 1444. avec une 
Aprobation expreflè & autentique de toutes 
le/ Lettres , qui ont été données par l’Em- 
pereur aux Electeurs & Marggraves de Bran- 
aebourg, par raport à tous leurs Fiefs, Suc- 
cédions, Péages , Droits & Prérogatives, 
& on a jugé à propos de joindre ci-defibus 
une de ces Pièces à la Lettre [N]. 

§. 21 . 

** • 

/ 
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§. 21 . 

L’Empereur Frédéric Ilf. donna auffi l’an 
1453. une Confirmation générale au Marg- 
grave, qui étoit alors en Franconie, Sc qui 
fut depuis Electeur de Brandebourg , à lès 
Freres & à leurs Hoirs, de toutes les Terres, 
Affurances, &c. qui concernoientl’Eleéfeur, 
les Principautez, les Droits de Prérogatives, 
& toutes les autres chofes , de quelques 
noms qu’elles fuflènt , qu’eux & leur Pere 
tenoienc de l’Empire. Cette Confirmation 
fut encore renouvellée l’an 1459. prefquede 
mot à mot. Mais on n’a pas jugé néceflàire 
d’en joindre ici Copie. 

§• 21.' 

Frédéric II. Electeur de Brandebourg 
étant devenu infirme , refigna en 1470. la 
Dignité Electorale à fondit Frere Albert, 
l’Achille d’Allemagne , & lorfque ce der- 
nier en reçut les Lettres d’Inveftiture de 
l’Empereur Frédéric III. on lui confirma 
& à tous les Marggraves de Brandebourg, le 
Droit & la Suceclîion du Duché de Mcclc- 
lembourg Principauté de Vandalie , Comte 
de Schwerin, & Païs de Stargard & Roftock 
avec leurs Seigneuries, Terres , Sujets, Châ- 
teaux, Villes, leurs appartenances & dépen- 
dances. Or cette Inveftiture abufive empor- 
tant plus, qu’une fimple afiurance de Suc- 
ceflion , n’eft pas peu avantageufe au Drbic 
de la Maifon de Brandebourg. Voyez l’Extrait 
des J^ettres d’Inveftiture de l’An 1470. à la 
Lettre [O]. 

§> 23. 

Albert , Electeur de Brandebourg obtint 


fl 2. 8 Recueil Hifiorique d'AEles , 

encore une ample Confirmation générale en 
1475. a laquelle les Electeurs de Mayence 
& de Trêves donnèrent cette même année 


leur confentement, auffi*bien qu’à toutes les 
Lettres ci -devant obtenues par les Marggraves 
de Brandebourg. Mais quoiqu’on puiiïe ap- 
pliquer toutes ces Pièces à la Succeffion de 
Mecklembourg, cependant, comme il n’y en 
eft pas fait mention particulière , on fe difpcn- 
fe, d’en donner ici Copie. 

§. 24. 

Après la mort de l’Eledeur Albert, lors- 
que fon Fils Jean reçut l’Inveftiture de 
l’Empereur Frédéric III. en l’annce 1487. 
Ses Lettres datées de Nuremberg du 2. May 
fàifoient derechef mention de la Succeffion 


de tous les Pais de Mecklembourg , & ce- 
la dans les mêmes termes qu’en l’année 
2470. On en voit ici l’Extrait à la Let- 
tre [P]. 

§• M- 

Peu de femaines après » les quatres Elec- 
teurs fuivans, fàvoir celui de Mayence, de 
Cologne , du Palatinat & de Saxe, donnè- 
rent des Lettres de Confentement & d’ Ap- 
probation, tant au fujet de cette Inveftiture, 
que de tout ce que l’Elcdeur avoit obtenu 
de l’Empereur. Or dans ces Lettres defdits 
Eledeurs , il eft fait mention expreflè de la 
Succeffion^ tous les Pais de Mecklembourg, 
auffi-bien que de l’Inféodation commune des 
Marggraves de Brandebourg par rapport aux- 
dits Pais de Mecklembourg. Cela fe voit 
au long dans celle de l’Eledeur de Mayen- 
ce. Dont la Copie eft ci-deflous à la lettre 
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CQ .1 Elle eft de Nuremberg , en date du 
Lundi après Je Dimanche Trinitatis de l’an 
1487. & les trois .autres n’en [diffèrent, que 
quant au perfonnel & aux titres, mais peur 
le fonds , & en particulier à l’égard de là 
mention du droit de Succeffiôn aux Pais de 
Mecklembourg, elles font couchées en ter- 
mes tout à fait équivalans. Ce qui eftauflî 
la raifon, pour laquelle on n’a pas jugé né- 
Ceflàire d’en donner Copie, fuffifarit d’ajou- 
ter, que la date de celle de l’Ele&eur Palatin 
eft la même , que celle dé l’Ele&eifr de 
Mayence , au lieu , que celle de l’Electeur 
de Cologne eft datée de Nuremberg la teille 
de la Fête-Dieu, & celle de l’Electeur de 
Saxe , dé Nuremberg le Lundi après la Fête- 
Dieu. Mais elles font toutes de la même 
année 1487. 

S- 2*. 

- En 149e. après la mort de l’Empereur 
Frédéric III. le fufdit Electeur Jean & les 
autres Marggraves de Brandebourg reçurent 
derechef l’Inveftiture de l’Empereur Maxi- 
milien I. & dans leurs Lètrres datées de 
Wormes du 15. Juillet, il eft fait mention 
de la Succeffiôn de Mecklembourg de la mê- 
me maniéré, que dans celles de l’année 1470,' 
& 1487. Voyez.- en l’Extrait à la let- 
tre [R]; 

: §• 27. 

• NB. Tous les Electeurs de l’Empire dont 
le Cônfcntement étoit néceffaire, favoir ce- 
lui de Mayence , de Cologne , de Trêvès, : 
du Palatinac 6c de Saxe, donnèrent unani- 
mement ledit Cpnfentcment à l’Inveftiture 
Tome VII . J de 
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de l’année 1495. & cela dans la meilleure for- 
me, & prefque dans les mêmes termes, fai— 
fant mention, expreffe du Droit à la Succeffion 
des Pais de Mecklembourg. On a ces Con- 
fentemens en Original. . , . 

j. Celui de Mayence eft daté de .Wormes 
le Dimanche après la Fête de St. Pierre 
* aux .liens. . 

1. Celui de Trêves eft daté de Wormes 
la veille de la Fête de St. Pierre aux 
liens. ... 

. 3. Celui de Cologne eft daté de Wormes 
le Dimanche de St. Pierre aux liens. 

4. Celui de l’Ele&eur Palatin eft daté de 
Wormes le Mardi de St. Pierre aux 
■ liens. ;• % 

'4. Celui de. Saxe eft daté de Wormes le 
Mardi après la Fête de St. Etienne. 

On a joint ici le Contentement de l’Ele&eur 
de Saxe à la lettre [S] pour tenir lieu de tous 
les autres. : . , • 

§r. 28. 

L’Empereur Maximilien I. conféra l’an 
11500. après la mort' de l’Eleéteur Jean, l’In- 
veftiture à fon., Fils Joachim I. & l’on trou- 
ve non feulement dans les Lettres datées 
d’Augsbourg du 12. d’Août , , l’Inveftiture à 
la Succeffion. de tous les . Païs de Mecklem- 
bourg, dans les termes accoutumez & em- 
ployez dans les précédentes Lettres , mais 
il en eft auffi fait mention dans la Confirma- 
tion générale de la même date , que l’Em- 

f ereur accorda audit Electeur , à tes Freres> 
tes . Couûns , & à tous leurs Héritiers, pour 
tous leurs Privilèges, On. y voit même une- 

.’ claufe 


Négociations , Mémoires & Traitez,, 151 

claufe, qui cafTe tout ce qui aurait été fait, 
ou ce qui pourrait à l’avenir être fait de con- 
traire aux droits de la Succeffion éventuelle 
des Marggraves de brandebourg fur les Païs 
de Mecklembourg , ou à tous leurs autres 
Droits , Privilèges , &c. On y trouve en- 
fin une Claufe pénale décernée contre tout 
Contrevenant en général ; en Latin : Clan - 
fula pœnalis generalis de non turbando , &c. 
Tout ceci fe peut voir au long dans l’Extrait 
de cette Confirmation générale, ci-deflous à 
la lettre [T]. 

s* 29» 

Tous les Electeurs ont encore donné leurs 
Confentetnents unamines tant à ces Adtes 
d’Inveftiture fait en l’année 1500. qu’à tout 
ce qui fe paffa à cette occafion, auffi bien 
qu’a toutes les autres Lettres, que l’Eleâeur 
avoit obtenues de l’Empereur, en faifant men- 
tion exprefïè de la Succeffion de Mecklem- 
bourg. 

1. Le Confentemenc de l’Eleéteur de 
Mayence eft daté d’Augsbourg le Mardi 
après l’Aflorntion. 

2. Celui de l’Ele&euf de Trêves daté de 


Coblentz le Jeudi après l’Aflbouion. 
Celui de l’Ele&eur de Cologne, daté 
de Bonn le jour de la Sainte Luce. 
Celui de l’Eleéteur Palatiu , daté de 
Heidelberg le Mecredi après la St. An- 
dré. 


5. Et celui de l’Eleéteur de Saxe, daté de 
Heidelberg le Mécredi après l’ A lîb na- 
tion : Ils font tous de même teneur, 
c’efi; pourquoi l’on fcçontente de join- 
I 2 dre 
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dre ici pour exemple , celui de l’Eletteur 
Palatin à la lettre [ V ].■ 

§'• 2P' 

L’Empereur Charles -Quint confirma en 
Conféquence de ce qui eft porté au Titre 2. 
de la Bulle d’Or , ( favoir qu’un Empereur 
nouvellement élu eft tenu , avant que de dif- 
pofêr d’aucune affaire en l’autorité de l’Em- 
pire', de donner en fon nom & qualité de 
Roi une Confirmation générale à chacun des 
Electeurs, & puis de la renouveller en qua- 1 
lité d’Empereur,) Charles - Quint , disje, 
confirma après fon Election tous les Pri- 
vilèges , toutes les Libertez , les Grâces, 
les Conceffions folemnelles ,• & les anciens 
Documens , que l’Ele&eur Joachim I. de 
Brandebourg avoit obtenus, & Cela G généra- 
lement, que la Confirmation doit neceflaire- 
ment s’étendre fur le Droit de Succeffion aux 
Pais de Mecklembourg. Cependant pour 
abréger, on ne joindra pas ici Copie de ladite 
Confirmation, non plus que de celles, que les 
Empereurs fuivans & leurs Succcflèurs ont 
pareillement été obligez de donner après leur 
Ele&iom 

On trouve dans les Lettres d’Inveftitüre, 
que Charles- Quint donna audit Ele&eur & 
aux autres Marggraves de Brandebourg,- en 
date du 15. Février 1521. la Conceffion de 
la Confirmation du Droit de Succeffion aux 
Pais de Mecklembourg , & ài l’exception des 
noms des perfonnes qui y font changez, 
tout y eft conçu dans les mêmes termes que 
dans les autres Lettres d’inveftiture dès an- 
nées 
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pées 1470. 1487. & 1594. dont les Extraits 
font alléguez ci- deflous aux Lettres [O] [P] 
■& [R]. Pareillement , dans la Confirma- 
tion générale que cet Empereur donna ledit 
jour , on trouve à l’Article qui regarde le 
Mecklembourg les mêmes expreffions dont 
on s’éroit fervi en l’année 15.00. cafTant & 
annullant tout ce qui pourrait y déroger, & 
ajoutant encore la claufe pénale, de non tur- 
bando. Voyez ci - deflus la lettre [T]. Il n’y 
a pour la matière aucune différence , fi ce 
n’eft que dans le milieu de la Piece, on voit 
une énumération un peu plus complété des 
Pais de la Pomeranie. Voyez la lettre 
[W]. • " 

$• ?*• 

En 1530. l’Empereur Charles - Quint don- 
na , à la Requifition des Marggraves, & à 
l’pccafion de ce qui fut arrêté alors , entre 
l’Eleéleur de Brandebourg d’une part , & 
George & Barnim, Freres & Ducs de Po- 
meranie d’autre part, une confirmation géné- 
rale, datée de Augsbourg le premier d’Ocfto- 
bre , dans laquelle eft contenu ledit point de 
la Succefîion de Mecklembourg, établiJTant 
même une amende de cent Marcs d’or fin , 
en cas de Contravention. Voyez ci -deflus la 
lettre [X]* 

§; 3J. 

La même chofe a été obfervée dans tous 
les inveftifïemens qui ont fuivi, dans les Let- 
tres d’Inveftiturè & dans toutes les Confirma- 
tions générales des Privilèges de la Maifor» 
de Brandebourg, oq y voit toujours la Con- 
ceffion & la Confirmation du t)roit à la Suc- 

I 3 ceffion 
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cefTion de Mecklembourg , & toujours munies 
des mêmes Claufes tant pénales que caflatoi- 
resj on trouve des exemples de tout ceci en 
Tannée 1558. 

i* Lorfque Joachim II. Ele&eur de 
Brandebourg, avec fes Parens par A- 
, gnation, reçurent I’Inveftiture de Fer- 
dinand, Roi des Romains au nom & 
par autorité de Charles - Quint , Ton 
Frere. 

2. L’an 1558. lorfque le fufdit Ele&eur 
prit l’Inveftiture du même Ferdinand I. 
devenu Empereur, après l’Abdication 

■ de Charles- Quint. 

3. L’an 1567. a l’Inveftiture du même 

, Electeur Joachim II. par l’Empereur 

Maximilien IL 

4. En l’année 1571. lorfque Jean Geor- 
ge, Electeur de Brandebourg reçut Fin- 
veftiture de l’Empereur Maximilien 

• II. 

5. L’an 1577. a PInveftiture de l’Eleéteur 
Jean George par l’Empereur Rodolpho 
IL 

6 . L’an 1599. lorfque l’Empereur Rodol- 
phe la donna à l’Ele&eur Joachim Fré- 
déric. 


7. En 1615. quand l’Eleéteur Jean Sigis- 
mond reçut l’Inveftiture de l’Empe- 
reur Matthias , à l’occafion d’un dou- 
ble cas de relevance de Fief» qui 
étoient confécutivement , tant par la 
mort du Vaffal, favoir, de l’Eleéteur 
~ 1 ‘ ” ‘ 1 Seigneur 

II. 

8. En 


ireaeriCj que par celle a 
direék l’Empereur Rodolphe 
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8, En 16 12. quand George Guillaume 
Electeur de Brandebourg prit l’Invef- 
titure de l’Empereur Ferdinand II. 
encore pour caufe d’un double cas 
de relevance de Fief arrivé- par le dé- 
cès de l’Eledteur Jean Sigismond Ion 

' pere , & . pour celui de l’Empereur- 
Matthias. - , 

9. En 1638. . lorfque le même Electeur 

George Guilhaume reçut de l’Empe- 
reur Ferdinand III. une Inveftiture pa- 
reille aux précédentes. : 

10. En. 1642. lorfque l’Eledeur Frédéric 
Guillaume de glorieufe mémoire ré- 

- eut l’inveftiture de l’Empereur Ferdi- 

• nand III. . , » 

11. En 1661. -quand le même Ele&ear 
Frédéric Guillaume follicita à la Cour 
Impériale l’inveftiture de tous les 
Etats , qu’il poflèdoit dans l’Empire , 

• ce Prince .ne . voulut pîs alors que 

• : la Conceffion féodale &*_• la ■ Confir- 
mation qu’il demandoit en particulier 

• au fujét de Mecklembourg , fuffent 
confondues lous le nom de droits de 

.- Üûcceflion > ou -fous quelque autre 
terme général> comme cela étoit ar- 
rivé julqu’alors dans les Lettres d’in- 
veftiture, à -quoi les Pleins* pouvoirs, 

■ • les lnftrudtions , les Mémoires , les 

• Propofitions que les Envoyez fai- 
foient à genoux , ou- enfin les diver- 

• fes expreffions , dont ils fc fervoient 

• dans leurs .Démandès pouvoienc avoir* 
donné lieu j l’Eledeur étendit. Dé-» 

1 4 mande 
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mande particulièrement & nommé- 
ment fur le Duché de Mecklembourg 
proprement dit , & fur les Principau- 
tez ■ de Schtverin & de Ratzebourg * 
& autres Pais accordez en Equivalent 
aux Ducs de Mecklembourg par les 
Traitez de Weftphalie. Voyez fous 
la Lettre [ Y ] l’Extrait du Mémoire 
qu’on prefenta de la part de l’Elec- 
teur. ' *■“ •••='■ ' 

. Eft vrai que les Lettres'd’Inveftiture 
ne furent pas expédiées pour lors , à 
caufe de quelques différens , qui fur- 
vinrent , & entr’autres au fujet du Re- 
lief, mais cependant' ort inféra dans la 
Confirmation générale de tous les Pri- 
vilèges qu’on délivra & qui fut expé- 
diée le 24. Septembre 1661. telle qu’on 
la ; voit fous la Lettre [Z]. On infé- 
ra, dis-je, à l’Article de la Succeffion 
de; Mecklembourg» la Claiife ordinai- 
re de Caffation de tout .ce qui feroit 
fait au contraire & celle de l’amende 
de 100. Marc d’or fin en cas de contra- 
venuon. 

Il en fût de meme en l’Année i68f. 
lorfque l’Eleéteur Frédéric Guillau- 
me * fît prendre en fon nom & après 
la mort de l’ Adminiftrateur Aügufte , 
Duc de Saxe l’Inveftiture aétuelle du 
Duché de Magdebourg, qui lui avoit 
•été cédé comme un Equivalent. Il 
reçut alors des Lettres d’Inveftiture 
générale qui n’avoiènt ' pas été expé- 
diées en 1661. '& qui s’étendoient 
Y * . ' V ■ • aufli- 
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auffi-bien fur tous les Païs qui a- 
yoient été donnez, par le Traité de 
Weftphalie en dedommagement de la 
Pomeranie citerieure , & dont l’Elec- 
teur jouïffoit déjà , que fur tous les 
autres Fiefs de l’Eleélorat de Bran- 
debourg , relevans de l’Empire. Lef- 
dites Lettres contenoient , non feule- 
ment la Succeflion & la Confirmation 
ordinaire au fujet de Mecklembourg, 
mais elles comprenoient auffi les Pats, 
qui avoient été donnez à la Maifon 
de Mecklembourg en Equivalent de 
ceux qu’elle avoir cedez par la Paix à 
la Couronne de Suede. Ces Pais étant 
pour ainfi dire fubrogez, comme un 
jutte dedommagement de ce qu’on a- 
voit démembré du Mecklembourg , ce 
qui paroit par l’Extrait ci-joint [AA] , 
de ces Lettres d’Inveftituredatées du 2. 
de Juin 168?. . 

* 3. Tout cela eft répété , tant dans la 

‘ Lettre d’Inveftiture que dans la Con- 
firmation générale de tous les Privi- 
lèges de la Maifon de Brandebourg, 
que l’Empereur Léopold de glorieufe 
mémoire donna en 1699. au Roi de 
Pruflè comme Ele&eur de Brandebourg , 
par rapport aux Etats qu’il tient de 
l’Empire. Mais comme ce dont il 
s’agit » eft exprimé dans ces Lettres 
d’une maniéré un peu differente des 
précédentes , on a jugé à propos de 
joindre ci-deffous à la Lettre [BBJ, la 
Copie de cet Article, 

I 5 14.. En- 
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.14. Enfin lorfque Sa Majefté le Roi de 
Prufife envoya recevoir en dernier lieu , 
favoir le 3. Juin de l’An 4706. des 
mains . de. Sa Majefté Impériale au- 
• joui d hui très glorieufement ■ régnante 
, . l’inveftiturè des Etats qu’il poflède dans 

, l’Empire, on ne manqua pas d’inferer 
& dans- ces Lettres d’inveftiture & 

( ; dans la Confirmation générale, la Con- 
cclfion & la Claulè ordinaire tout à 
fait de même, que cela s’étoit fait 
en 1 699. • ■ : 

*> ■- ■ - §• / 

Si la Maifon de Brandebourg a toujours 

reçu des Empereurs à chaque mutation, qui 
eft arrivée , .la Confirmation qu’elle deman- 
doit au fujet de Mecklembourg , comme 
les .Documens Originaux rapportez ci def- 
fqtis, en font foi , les Princes de Mecklem- 
bourg, de leur côté, ont reconnu en plu- 
fîeurs occafions , même encore en der- 
nier. lieu , la fplidité du Droit de Succeflïon , 
que ceux de Brandebourg ont établi d’une 
maniéré inconteftable , & qu^ilsfe font con- 
fervé, comme on vient de le dire, chaque 
fois , qu’il eft arrivé quelque mutation. 11 
eft .vrai que depuis rétabliffcment dudit 
Droit, il n’a plus été queftion du.Confen- 
tement de la Maifon- de Mecklembourg , 
mais il ne fera . pourtant pas hors de pro- 
pos d’en rapporter les Exemples les plus 
ycccns» * -• v.'l x* 

c Sa Majefté Pruflïenne fit négôtier ep 1693. 
à la Cour de , Mecklenabourg-Schwerin pour 
qu’on portât les Etats du Pais à prêter , à 

t • l’oc- 
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l’occalion de l’hommage qu’ils alloient ren- 
dre dans peu , un hommage' éventuel à la 
Maifon de Brandebourg, fuivant ce qui avoit. 
été ftipulé. D’abord on fit des objections 
à cette Démande , & l’on allégua quelques 
prétentions réciproques , que les Minières 
de Brandebourg n’eurent pas de peine à ré- 
futer. Enfin fur les repréfentations qu’ils 
firent, la Cour de lVJeckiembourg reconnût 
être de l’équité , que les Pais donnez au 
Mecklembourg en dedommagement fubif- 
fent la même loi , que ceux qui avoient été 
demembrez. Ainfi l’on drefla de part & 
d’autre des Lettres * Revcrfales > qu’on fe 
communiqua , & dans lefquelles on renoà- 
vella «xpredèment l’ancien Traité de Suc-' 
ce fli on tait en l’Année 1441. on fe donna 
mutuellement toutes lesaflurances neceflfaires, 
& on régla en' même tems, ce qu’on enjoin- 
drôit aux Etats des Anciennes Provinces de 
Mecklembourg & des deux . Evêchez de 
Schwerin & de Ratzebourg , au fujet des 
Droits de Succeflion éventuelle des Marg-' 
graves de' Brandebourg , quand lefdits Etats 
croient aflemblez pour l’hommage prochain.! 
Les Copies de ces ACtes • en date du 12. 
Juillet ' 1 6 93. fe voyent ci-deflous aux Let- 
tres [.GO], & [DD] , l’Inftruétion qu’on * 
donne aux Etats touchant l’hommage , fe 
trouves? encore dans d’àutres A êtes , qu’on 
fe délivra- réciproquement, & concerne mê- 
me le Touché de 'Guftrau , qui étoit pour 
lors lür le point de Vacqü'er , & qui dévoie, 
en cé cas ' être devolû à la Branche dé 
Schwerin. “V** 
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On avoit deflein de regler les choies 
fur le même pied avec la Cour de Mec- 
klembourg-Guftrau , & il y avoit même de, 
^apparence , que l’on y réüfliroit , mais 
cette affaire fut différée à caufe de divers 
embarras, qui furvinrent, & fur ces entre- 
faites arriva la mort du Duc de Guftrau, 
qui ne laiflà point de Fils , & en qui s’é- 
teignit cette Branche de Mecklembourg. , 
Les Maifons de Mecklembourg Schwerin 
' & de Strelitz. eurent, comme on fait, de 
grands . différends au fujet de la Succeffion, 
& cela recula encore le projet qu’pn avoit 
formé. Mais enfin ce différend fut ac- 
commodé par les CommjjXaires de l’Em? 
pereur , en quoi les Soins de Sa Majefté 
Pruffienne ne leur furent pas d’une petite 
ytilité. Le Traité fut conciû le 8. Mars 
1701. & peu de tems après le Duc de 
Mecklembourg-Schwerin promit par un E- 
crit du 12. Avril 1701. dont la Copie eft 
ci-deffous à la Lettre [EE], qu’il exécuteroit 
pon&uellement tout ce à quoi il s’étoit enga- 
gé en 1695. 

Le Duc de Mecklembourg Strelitz der- 
nier mort , fuivit (on exemple , & écrivit 
aju Roi une Lettre du 26. Avril 1701. dont 
on a la Copie ci-deflbus à la Lettre [FF] , 
dans laquelle ce Prince promit d’acceder à 
tout ce , qui avoit été conciû en 1693. en " 
tre Sa Majefté & le Duc de Schwerin, 
s’obligeant de fon côté à l’exécution des 
Traitez fous les conditions déjà ftipu- 
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• Voila en peu de mots ce qui concerne 
l’affaire de Mecklembourg , ce qu’on en à 
rapporté , eft tiré des Doucumens authenti- 
ques dont on fe trouve muni , & par lef- 

S [uels on peut juftifier en finiflànt , que ce 
ut par un efprit de Paix , & pour entretenir 
la bonne amitié avec leurs Voifins & leurs 
Parens , que les Marggraves de Brandebonrg 
relâchèrent en 1442. des droits de Fief, 
qu’ils avoient fur le Mecklembourg ne 
s’en étant refervé que celui de Succeflion , 
lequel Droit après avoir été reconnu de la 
maniéré la plus authentique & la plus for- 
melle par les Ducs de Mecklembourg, alors 
regnans , leur fût réellement confirmé & 
ratifié à eux , à leurs Hoirs , & à leurs Pa- 
rens du côté mafculin , par les Empereurs 
contemporains , & par tous leurs Succeffeurs,' 
dans tous les cas de mutation , & dans tou- 
tes les Lettres d’Inveftiture , du Confênte- 
ment fpécial & réitéré de tous les Electeurs 
de l’Empire > de même depuis la Paix de 
Weftphalie , la Mai fon ne Brandebourg ob- 
tint fans difficulté & comme une chofè qui 
parloit d’elle-même l’extention de Son Droit 
fur l’Equivalent donné au Mecklembourg en 
dedommagement de ce qui en avoit été de^ 
membre. ! - > - • 

— Il paroit encore pâr ce quî a été dit ci-f 
deffus que non feulement dans lefdites Let- 
tres d’Inveftiture , mais aufli dans les Con^ 
formations generales des Privilèges» que les 
Empereurs ont donnez autrefois aux Elec- 
teurs ôc Marggraves de Brandebourg, à leurs 
Hoirs & Parens par Agnation , du Confèn-» 

te ment 
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tement des autres Electeurs, & à chaque mu- 
tation, U eft toujours fait mention particuliè- 
re depuis l’An 1500. de la Succeffion de Mec- 
klembourg , munie de deux.Claufes ordinai- 
res, dites l’une, Cajfatoria contrarsorumi l’au- 
tre Pœnalis de ne» turbando., ; 

Enfin l’on voit auffi , parce qui a préce-- 
dé, qu’en dernier lieu , favoir l’An 1693. 
le Duc de Schwerin. a, comme de droit 8 c 
de raifon , reconnu , renouvelle, & confirmé 
ce Droit de la Succeffion éventuelle de Sa 
Majefté Pruffienne & des Marggraves de 
Brandebourg ; Que nouvellement .encore 
l’Année 1701. le Duc de Mecklembourg- 
Strelitz a derechef reconnu ôc renouvellé ce 
Droit avec promeiTe , que quand les Etats 
de Mecklembourg prêteroient hommage , 
il feroit fait mention fuivant . le dernier ac- 
cord , de celui qui fut prêté l’An- 1442. à 
la Maifon de Brandebourg > afin que lefdits 
Etats fçeuffent à qui ils appartiendraient , fie 
qui ils auraient à . reconnoître pour Sei- 
gneur héréditaire :, fi jamais, leurs, préfêns 
Seigneurs & leurs Hoirs venoient à man- 
quer. Le Droit, que les Marggraves de 
Brandebourg ont à la • Succeffion . de tous 
les Fiefs du Mecklembourg a donc été 
CQnfervé. foigoeufement depuis plus de 
deux Siècles 6 c demi , fans néanmoins que 
lefdits Marggraves < ayent en façom quel- 
conque foubaité l’extinction de: la Famille 
Ducale. D’où s’enfuit , que le cas . arri- 
vant, ce qu’a Dieu ne plaife , que la Li- 
gne mafeuline des Ducs de Mecklembourg 
vienne à s’éteindre, entièrement , tous les 
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Fiefs d’Empire par eux polTedes d’ancien- 
neté , audî-bien que les Principautés de 
Schwerin & dé Ratsebourg qui ont été 
comme fubrogées en Equivalent , retour- 
heroient à Sa Majefté le Roi de Prude 
ôc à fes Hoirs ou autres Succedèurs Marg- 
graves de Brandebourg , fans que - perfon- 
ne les leur puide contefter ni difputer de 
Droit. 


L’on ne croit pas , qu’il foit podïble 
de rien objedter contre ledit Droit de Suc- 
ceŒon éventuelle qui ne pût être audï tôt 
- réfuté par le contenu des Adtes authenti- 
ques & ,des Documens qu’on a cites. Si 
néanmoins contre toute attente , il reftoft 
encore quelque Scrupule à quelqu’un , fur 
quelque point , on feroit en. état de le 1 lui 
lever entièrement, fans beaucoup de pei- 
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PIECES & DOCUMENS 

Autentiques , alléguez dans là 
précédente Dédu&ion Hiftori- 
que. 


t A}. 


Les Princes de Vandalie & de Werle recon - 
' noijfent qu'ils tiennent en Fief de l'Elec- 
teur de Brandebourg Frédéric I. leurs 
Ferres .& leurs Sujets & qu'ils lui ent- 
ent frété un véritable Hommage Hérédi- 
taire. 


De Berlin Vannée 14IJ/ 

P 

N Ous Balthafar & Guillaume} Freres> 8c 
nous Chriftoffe leur Coufin > tous Sei- 
gneurs des Vandales 8c de Werle } faifons 
lavoir 8c corifeflbns publiquement par cet 
Ecrit , pour nous 8c pour tous Hoirs , à 
tous ceux qui la préfénte verront , Ou qui en' 
entendront la lecture , que d’un confente- 
ment unanime ôc d’un iens raflis, après une 
mûre délibération , 8c du plein Conlèil de 

no? 
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nos amez & féaux ConfeiUers par amour de 
la Paix , pour l’avantage ôc la plus grande 
utilité de nous, de nos Héritiers , de hosPaïs 
& Seigneuries , nous adhérons entièrement ôc 
tout à fait en notre nom ôc en celui de tous 
nos Hoirs, avec nos Seigneuries, Pais & Su- 
jets à très Iliuftres Princes ôc Seigneurs , le 
Seigneur Frédéric , Marggrave de Brande- 
bourg, Archi-Chambellan du St. Empire Ro- 
main Ôc Bourggrave de Nuremberg , à fes 
Hoirs ôc à leurs Pais de la Marche de Bran- 
debourg > que nous nous attachons & don- 
nons à eux en vertu de cette Lettre , de telle 
maniéré que nous Ôc nos Héritiers à prélent 
ôc à perpétuité avec tous & chacun de nos 
Pais & Sujets,, Vafl'aux, Citez, Châteaux ôc 
Domiciles , fans aucune exception , voulons 
adhérer à lui notre Seigneur le Marggrave , à 
fes Succeflèurs & à fes Pais de la Marche pour 
lui donner aide , confeil ôc fidèle aflîftance 
envers ôc contre tous dans toutes leurs Guer- 
res , leurs affaires ou néceflîtez , de tout no- 
tre pouvoir , fans équivoque , fraude ni con- 
tefte, ôcqu’autant de fois que befoin fera, 
nous les maintiendrons , défendrons ôc pro- 
tégerons envers ôc contre tous, de même que 
nos propres Terres ôc Sujets. Surquoi de no- 
tre franche volonté , nous confeffons avoir re- 
çu en Fief légitimé pour nous ôcnos Hoirs, 
toutes nos Seigneuries, nos Terres ôcnos Su- 
jets, fans exception, de notre fufdit Seigneur 
le Marggrave Frédéric, en forte que nous ÔC 
nos Hoirs devons ôc voulons dorefnavant ôc 
à perpétuité tenir Ôc recevoir a Fief relevant 
&c mouvant dudit Seigneur Marggrave , de fes 
Tome VH. K Hoirs 

t 



ries en général & chacune en particulier y 
grandes ou petites, quelque nom qu’elles puifs.. 
fent avoir, (ans exception , que ces Seigneu- 
ries feront à perpétuité & fans rappel , rele- 
vantes & mouvantes d’eux & du Marggraviat > 
& nous reconnoiflôns leur Pouvoir fur nous • 
tel que l’ont d’autres Seigneurs fur leurs Vaf- 
laux, nous lui avons promis de bonne foi £c 
juré par les Saints de Paradis, de vouloir pro-. 
curer tout bien & détourner tout dommage 
de lui notre Seigneur , de fes Hoirs & du 
Marggraviat , de lui , être fidèles Vafîaux , 
comme nous y fommes féodalement tenus, 
de lui être fidèles > fournis & obéïflans , com- 
me à notre légitimé Seigneur féodal & héré- 
ditaire , & que tous nos Hoirs & Succefleurs 
de nosdites Seigneuries , Terres & Sujets prê- 
teront Hommage héréditaire à chaque Marg- 

f rave qui eft , ou fera pour lors & . pour ce* 
îefs, ils leur promettront & jureront comme 
nous avons fait , fans fraude ni contefte , eni 
foi, de quoi- nou Balthafar , Guillaume & 
Chriftofle, Freres &Çoufins ,. furnommez de 
Yandalie, avons appofé nos Sceaux: à la pré- 
fente Lettre pour, nous & pour tous nos Hé-, 
ritiers. Donné à Berlin le Lundi des onze- 
mille Vierges, l’ande.la NaifTance de Jefus— 
Chrift 14.15. 
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Lettre Reverfale de y eu» , Due de 
Met klembourg , touchant les Sons- 
mes par lui promifes , pour Jôn clar - 
gisement de Prifon , a Ratonau le . 
Samedi apres U St. Jean Bapttjle , 
14*7. 

*^TOus Jean , par la Grâce de Dieu Duc 
de Mecklembourg , Seigneur de Star- 
gard & de Roftock, déclarons publiquement 
par la préfente Lettre pour nous , nos Hé- 
ritiers & Succeflêurs , DUcs de Meckîem- 
bourg, à tous ceux, qui la préfente ver- 
ront ou entendront lire , , qu’étant Venus ÔC 
tombez, en jufte & légitimé prifon du Sere- 
niffime Prince & Seigneur, le Seigneur Fré- 
déric , Marggrave de Brandebourg’, Archi- 
Chambellan du St. Empire Romain , ÔC 
Bourggrave de Nuremberg t nous avons ac- 
cordé &. fommes convenus avec lui, pour 
être élargis de cette prifon , de la' fortune de 
trois. mille Schock de GrôfdVies Bohémiens, 
à laquelle fomme nous nous fommes enga- 
gez. & obligez, tant par écrit félon la teneut* 
Ôc l’éxpofé , tant de la préfénte,. que d’au* 
très Lettres,, dans léfquellès nous nous fom- 
mes obligez par Ecrit, feelié de notre Sceau, 

K. % pov»r. 
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pour deux mille Schock , audit Marggrave 
Frédéric ôc à fes Héritiers , fous la Caution 
des Srs. HafTen & Achen dé Bredow, Cou- 
fîns, Jean de Waldow , Coufin, Otton ,de 
Schliben , Wernher de Holtzendorff , & 
Jean de Arnim , demeurant à Boitzenbourg , 
qui feront Débiteurs , & tenus de payer pour 
élargiflèment de cette prifon jufte & légiti- 
mé, mille Schock de bons Grofches Bohé- 
miens , ou trois mille Florins de Rhin de 
poids ôc bon alloi. Promettons pour nous 
ôc'pour nos Héritiers , de vouloir exacte- 
ment & entièrement donner ôc payer ces 
milles Schock ou trois mille bons Florins 
de Rhin audit Marggrave Frédéric , à fes 
Héritiers ou au Poflefïèur de cette Obliga-.. 
tion autentique , ôc cela à compter du jour- 
dé la prochaine St. /Martin à deux années 
confécutives , dans, leur Ville de Bernau, 
fituée ,àu, Barnym ôc de maniéré que ledit 
Marggrave fôit tenu franc ôc exempt de tout 
dommage, le tout fans dol, ni cautéle. Que 
s’il arrivoit que nous, ledit Duc Jean n’euf- 
fions pas payé au lieu Ôc terme marqué la 
fufdite fomme audit Marggrave à fes Héri- 
tiers où au légitimé Poffefleur de cette Oblî- , 
gation autentique , nous avons dit , promis 
ôc juré par les Saints , ôc en ; vertu de la pré- 
fente difons, promettons Ôc jurons au Marg- 
grave Frédéric , à fes Héiitiers ou à ceux 
qui auront charge de lui pour [ce fujet, à la 
première fommation qui nous en fera faite, 
d’entrer.. à cheval dans leur Ville de Bernau , 
ôç de nous rendre dans l’Hôtellerie qui nous 
fera nommée, de nous y arrêter ôc loger fans 
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en vouloir ni pouvoir fortir 5 que de la vo- 
lonté & autorité dudit Marggrave Frédéric > 
de fes Héritiers ou Agens > jufqu’à Fentiere 
liquidation & parfait payement tant de la 
Somme capitale y que de tous Hommages 
que nous pourrions avoir fait y voulant pour 
lefdits Hommages, nous en rapporter à leur 
iîmple parole y (ans en exiger autre preuve 
ni Serment j le tout fans aucune fraude y dol 
ni cautele. En foi de quoi y & pour plus 
grande fureté y nous ledit Duc Jean de 
Mecklembourg , &c. avons d’entiere feien- 
ce & franche volonté appofé notre Sceau à 
la préfente Lettre , donnée à Ratenau Tan 
depuis la Naiflance de N. S. J. Chrift 1427. 
le premier Samedi après la St. Jean Bap- 

îitte. * . 

. 

« 

(L. S.) 
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Lettre , Reverfale du Vue Jeun de 
Mecklembourg , dans laquelle il re- 
tonnoit avoir reçu à Fief Mafiulm 
toutes fis Terres & Sujets de Fré- 
déric , Mare grave de Brandebourg , 
jirchi - Chambellan du St . Empire Ro- 
main & Bourjrgrave de Nuremberg , 
d’en avoir prêté Serment corporel & 
juré par les Saints de Paradis Van 
1427 . v -• 

N Ous Jean , par Sa Grâce de Dieu Duc 
de Mecklembourg , Seigneur de Star- 
gard & de Roftock , déclarons publiquement 
par la préfente en notre nom & en celui de 
nos Héritiers & Succefîeurs les Ducs de 
Mecklembourg , à tous ceux qui la verront 
ou en entendront la le&ure , qu’étant par- 
venus & tombez en jufte & légitimé prifon 
du Sereniffime Prince & Seigneur le Seigneur 
Frédéric , Marggrave de Brandebourg, Ar- 
chi- Chambellan du St. Empire Romain 8c 
Bourggrave de Nuremberg, nous avons ac- 
cordé & obtenu la fin de cet emprifonne- 
ment pour une Comme d’argent > & qu’outre 
• ; î •X‘j c • < ladite 
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ladite Comme d’argent , il a été arrêté Se 
conclu par voye d’arbitrage , que nous le fàf- 
dit Duc Jean, nos Hoirs 8c Succefleurs lei 
Ducs de Mecklembourg aurions reçu en vé- 
ritable Fief Mafculin dudit Marggrave Fré- 
déric , de Ces Hoirs & du Mârggraviat dé 
Brandebourg , toutes nos Terres & Sujets 
en quelque lieu qu’elles* puifTent être fituées, 
& de quelque nom qu’on les nomme , fans 
exception , & que nous lui en aurions fait 
Serment corporel par les Saints, comme en 
effet en vertu de la préfente Lettre nous fai- 
ions Serment corporel par les Saints, que 
nous tenons 8c recevrons en véritable Fief 
Mafculin du Cufdit Frédéric, Marggrave de 
Brandebourg , de fes Hoirs 8c du Marggra- 
viat de Brandebourg , toutes nos Terres 8c 
Sujets, avec chacune de leurs Dépendances, 
de maniéré, que nous & tous nos Hoirs 8c 
Succefleurs les Ducs de Mecklembourg vou- 
lons & devons être fidèles & obéïflans audit 
Marggrave Frédéric , à fes Hoirs ôc Succefi- 
feurs , ainfi qu’un Vaflal eft de droit tenu 
envers fon Seigneur héréditaire, fans fraude 
ni cautele: Outre cela, nous ledit Duc Jean, 
nos Hoirs & Succefleurs Ducs de Mecklem- 
bourg voulons aufli 8c devons à toutes les 
mutations qui arriveront de nos Fiefs, Ter- 
res 8c Sujets , en relever 8c les recevoir à 
véritable Fief Mafculin dudit Marggrave 
Frédéric , de fes Hoirs 8c Succefleurs les 
Marggraves de Brandebourg , fuivant la cou- 
tume de Droit Féodal Mafculin , d’adherer 
à perpétuité & de demeurer attachez, avec 
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toutes nos Terres •& Sujets à eux , à leurs 
Hoirs & Succeflèurs les Marggraves de 
Brandebourg dans toutes leurs Guerres , leurs 
befojns ou affaires , envers & contre tous , 
fans exception , de prêter aide , confeil & 
fidèle aflîftance , ifans jamais nous départir 
d’eux , ni de leur Païs , le tout fans dol. 
Que fi nous , nos Hoirs & Succeflèurs les 
Ducs de Mecklembourg occupions ou te- 
nions quelques Châteaux , Villes , Païs ou 
Sujets appartenans au Marggraviat de Bran- 
denbourg , parce qu’elles nous auroient.été 
engagées , & que ledit Marggrave Frédé- 
ric, fes Hoirs ou Succeflèurs les Marggra- 
ves de Brandebourg , nous recherchent ou 
nous pourfuivent en droit pour retirer ou 
dégager ces Châteaux, Villes, Païs & Su- 
jets de nos mains, ou de celles de nos Hoirs 
ou Succeffeurs les Ducs de Mecklembourg, 
nous leur en ferons acquit & fatisfaétion , & 
leur en répondrons , dans les Villes & par 
devant ceux, devant qui nous fommes obli- 
gez de repondre , fans dol ni contefte. De 
plus, à l’égard de la fommation de l’Hom- 
mage que ceux de Prentzlau ont fait à notre 
Pere & notre Coufin le feu Duc Ulric, fur 
le Karremberg, à ce que nous croyons, & 
pour lequel nous les avons toujours fom- 
mez d’an en an , jufqu’à préfent ; nous ledit 
Duc Jean fommes convenus avec notre gra- 
cieux Seigneur le Marggrave Frédéric, qu’à 
l’avenir & du jour de la date de la préfente 
Lettre , nous, nos Hoirs & Succeflèurs les 
Ducs dé Mecklembourg relâchons & remet- 
tons 
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tons à ceux de Prentzlau cette fommation 
. d’Hommage héréditaire , & promettons de 
- ne les en jamais fommer ôc que nous ne 
voulons ni ne pouvons jamais les recher- 
. cher ni leur en vouloir , au fujet de cette 
fommation d’Hommage , le tout làns frau- 
de. En foi de quoi & pour plus de fureté, 
nous ledit Duc Jean de Mecklembourg, &c. 
d’entiere fcience & franche volonté avons 
fait appofer notre Sceau à la préfente Let- 
tre , donnée Ratenau l’an depuis la Naif- 
fance de notre Seign. Jefus-Chrift 1417. 
le premier . Samedi après , la St. Jean Bap- 
tifte. 


(L. S.) 

. * 

w * 
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Minute d'une Lettre de Frédéric , Marg- 
grave de Brandebourg au Duc Jean de 
Mecklembourg l'n 142,7. 

. . * 

A Très-Illuftre Prince , notre Amé & 
Féal , Salut. L’Illuftre Princefle Da- 
me Catherine , Duchefle de Mecklembourg, 
ôte. Notre chcre Belle-Sœur nous a implo- 
rez. fur ce que vous ôc votre Coufin le Due 

K 5 Henri 
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Henri étiez, en différend & en dilpute avec 
elle , fes Enfans & fes Pais , & que vous 
lui faifiez un tort & une injure confidera- 
ble , fur quoi nous vous avons déjà écrit ci- 
devant. De plus elle nous a déclaré qu’el- 
le reconnoifloit notre Jurifdi&ion, pour elle 
notre Belle Sœur & Tes Enfans contre vous 
& vos Coufins. Sachant donc très-bien, en 
quelle maniéré vous nous êtes obligez & que 
nous avons Jurifdiâion fur vous envers & 
contre nous, nous demandons & vous prions 
avec inftance , de vouloir parler à votre 
Coufin le Duc Henri fur ce fujet , & de 
lui dire de furféoir en douceur ce different 
entre vous & notre Belle-Sœur, fes Enfans 
& fes Pais, & de vous en rapporter pour 
cette caufe & ce different à nous , & de re- 
connoitre notre Jurifdiélion fur vous & fur 
votre Coufin } alors nous vous affignerons 
un jour , auquel nous tacherons de vous ac- 
commoder & de vous accorder cnfemble à 
l’amiable. Mais arrivant le contraire , que 
vous & votre Coufin le refufiez & que vous 
veniez à attaquer , à ce fujet , notre Belle- 
Sœur , fes Enfans ou fes Pais , vous com- 
prenez bien de vous - mêmes , qu’en ce cas 
nous ne pourrions pas abandonner notre 
Belle-Sœur , les Enfans & fes Pais , mais 
que nous lui ferions droit , & lui prete- 
riçnjî affiftance. Nous ne voulons pas croi- 
re '■) que vous permettiez , que les chofes 
en viennent-la. C’eft fuivant votre Re- 
ponfe a la préfente , que nous aurons à 
nous régler. Donné à Perleberg, le Mar- 
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di , jour de la Ste. Catherine Tan du Sei- 
çneur 1427. 


Signé , 

JEAN, far la grâce de Die ù 
Marggrave de Brandebourg. 

Au Duc Jean de Mecklembourg. 

Minute touchant la Ducheffe 
de Mecklembourg. 


[eV 

Lettre du Duc Jean de Mecklembourg et 
Frédéric , Marggrave de Brandebourg 
l'an 1437. 

T^Rès illuftre Prince > Gracieux Seigneur,' 
-*■ après nos offres de tous bons fervicçs , 
votre Grâce faura , que fur ce que vous nous 
aviez, écrit de venir vers vous , nous avons 
répondu qu’à préfent pour caufe d’infirmité 
du Corps , nous ne pouvons point venir, 
nous vous prions donc de ne le pas prendre 
en mauvaifc part , & de ne nous en point 
blâmer, mais de nous vouloir juftifier. Que 
fi de votre connoiflànce , ou de telle de vos 
Confeiilcrs, il y avoit eu quelque manque- 
ment en nous à l’égard de vos Gens , nous 
vous prions de vouloir donner vos ordres 

/par 
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pat Jean de Arnim , pour nous faire (avoir 
en quoi , nous aurions déplû ou été con- 
traires à votre Grâce. Car comme nous 
avons toujours été portez à tous bons of- 
fices envers nos Illuftres Seigneurs , votre 
cher Pere & votre Frcre , ainfi Je voulons 
' nous encore être de même envers vous de 
bon cœur & pour toujours. En reponfe à 
votre obligeante Lettre , donné à Lychen le 
Lundi de la S. Martin, fous notre Sceau,, 
l’an du Seigneur 1437. 

Signé y 

JEAN, par la grâce de Dieu 
Duc du Mecklembourg. 

Au Séreniflime Prince & Sei- 
gneur , le Seigneur Frédé- 
ric , Marggrave de Brande- 
bourg &Bourggrave de Nu- 
remberg , notre gracieux 
Seigneur. 


[F]. 


Lettre de Balthafar , Seigneur des Vandales , 
a Frédéric y Marggrave de Brandebourg 
en 14 1 6. 


A Près nos afFe&ionez fervices , &c. Vous 
faurez cher & gracieux Seigneur , que no- 
tre Havermann eft. venu aujourd’hui chez 

nous, 
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nous, il nous a appris, que les Seigneurs de- 
Meckletnbourg ne font pas fort unis ni d’ac- 
cord entr’eux; il nous dit aufli , cher Sei- , 
gneur , que fi le Duc Albert ne veut pas qu’à > 
ceux de Pleflè aucuns vivres de fes Villes. . . . 
laifîènt parvenir. Outre cela , cher Seigneur , .• 
il nous a avertis, qu’il croiroit fort utile, s’il 
plaifoit à Votre Grâce, que vos Gens entraf- 
fent dans cette petite Ville, que nous nous . 
porterions devant elle , jufqu’à ce que vous ■ 
même nous vinifiez, joindre avec vos forces j . 
car, cher Seigneur, nous efperons, s’il plaie 
à Dieu , que vous n’en êtes pas fort éloigné , 
& que vous gagnerez, ces deux Villes & Châ- 
teaux , fans aucun doute. De plus , cher Sei- 
neur, il nous a- appris que le Duc Ulric & 
ceux de Plefle font aufli en defunion < 3 c en 
mésintelligence , & Dieu aidant vous & nous 
elperons bonne iffue de toutes nos affaires, 
pourvu que Votre Grâce veuille inceflàm- 
ment fuivre avec fes forces, pareequ ’il n’y 
a plus guéres de vivres dans la Place , fui- 
vant ce qu’on nous a dit, &c. Outre cela 
nous croyons, qu’il ne plairait peut-être 
pas à Votre Grâce , que nous campions de- 
vant ; en ce cas, nous avons d’autres chemins 
& détours, mais le plus lur ferait, que vos 
Cavaliers .rentraflènt enfuite dans Wittftock, 
parce que les autres Ville? bien loin à la 
ronde , fon dépourvues de fourage pour la 
Cavallerie, & que Votre Grâce veuille aufli 
difpofer les chofes avec l’Evêque de manié- 
ré , qu’ils y trouvent le nécefiaire , dont ils 
auront befoin. Cher Seigneur , penfez à ceci, 
fi vous le jugez utile, ôc que vous le veuilliez 

ainfi» 
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ainfi , pour nous le tiendrons bien fait. Âufïi , 
cher Seigneur, nous vous prions de nous écri- 
re, fi vous le jugez à propos, pour l'amour 
de qui nous devons abandonner lés Seigneurs 
de Mecklembourg , fi c’eft pour l’amour de 
vous ou à caufe deidits Seigneurs ou pour 
l’amour de nous même. Cher Seigneur, fi’ 
Votre Grâce nous écrit fur toutes ces choies 
nous les voulons très-volontiers tenir. Nous' 
vous recommandons à Dieu pour unlongtems. 
Ecrit de Neu-Rippin du Samedi avant le Mar- 
di gras, fous notre Sceau en 1415. 

^ * « 

Signé, 

BALTHASAR, par U 
grâce de Dieu Seigffeur de 
Vandalie. 

Atrès-Illuftre Seigneur & Prin- 
ce , le Seigneur Frédéric, ’* 
Marggrave de Brandebourg, 

Bourggrave de Nuremberg, *" 
notre cher & gracieux Sei- ' 
gneur. 


[Gl. Mart- 
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Mandement Impérial aux Fats aux des Pats 
de Fondâtes , qu'ils ayent de [prêter Hom- 
mage a Frédéric L Eletteur de Brandi - 
bourg y l'u 4 n 143 6 . 

r- 

N OusSigismond, par la Grâce de Dieu > 
Empereur Romain toujours Augufte , 
Roi de Hongrie, de Boheme, de Dalmatie, 
de Croatie , Bcc. &c. Aux Prélats , aux: 
Nobles Vadaux & aux Villes & Pais de 
Vandales, Nos Amez, & Féaux de nous & 
de l’Empire, Notre Grâce & tous Bien. A- 
mez. & Féaux, l’Illuftre. Prince Frédéric,' 
Marggrave de Brandebourg , jArchi - Cham- 
bellan du St. Empire Roman & Bourggra- 
ve de Nuremberg , nôtre cher Oncle & E- 
leéteur , nous a fait propofer & rapporter 
par Son Miniftre Envoyé en nôtre Cour j 
que les Pais des Vandales étoient des Fiefs 
relévans & mouvans de la Marche de Bran- 
debourg , & qu’on les a de tout tems tenu à 
fief d’un Marggrave de Brandebourg ,, 
qu’ainfi à préfent , ceux des Vandales étant 
éteints & défaillis par mort , ces Païs-là fe- 
roient dès lors échus & dévolus à lui & à 
la Marche de Brandebourg t ainû il Nous a 

priez 
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priez avec inftance , de le favorifer en ceci. 
A ces caufes la chofe étant telle , nous or- 
donnons & enjoignons par la préfente très- 
feverement de nôtre Puiflànce 6c Autborité 
Impériale , que vous ayez à adhérer & à 
vous tenir à nôtre dit Oncle , le Marggra- 
ve Frédéric & à la Marche de Brandebourg, 
à lui prêter Hommage ou à Son Plénipo- 
tentiaire 6c à vous joindre à lui 6c à la 
Marche de Brandebourg, fans delai , 6c en 
Ce vous ferez entièrement , ce qui eft de 
nôtre Intention , 6c bon plaifir. En foi de- 
quoi nous avons appofé à la préfente Lettre 
nôtre Sceau Impérial pendant. Donné à 
Prague le Jour de St. Leonhard l’An de Je- 
fus-Chrift 1436. De nos Régnés favoir de 
celui de Hongrie le 50. Du Régné des Ro- 
mains le 17. De celui de Boheme le 17. Et 
de nôtre Empire le 4, , 

r t 

* • - Par Mandement de nôtre Seigneur 

c l'Empereur 3 

*" * 

♦ 

‘ ' Signe ' , 

ê " * 

« \ « * v * 

Caspar Slich, Secrétaire 
■ de Guerre. 

♦ 

w 0 * * t ► ' 

/Avec le Sceau V ' 

Y pendant. / 

4 

v • " 

% / 

« » f * » » r 
V «1/ ‘ $ 

« 

r * 

« ^ 

, LH]. C, 
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Copie de la Citation & Pouvoir Impé- 
rial addrejfé aux Ducs de Mecklem - 
bourg y au fujet du Plis des Vandales 
l’j 4 n 1437. 

N Ous Sigiftnond, par la Grâce de Dieu,' 
Empereur Romain toujours Augufte, 
Roi de Hongrie > de Boheme , de Dalmatie , de 
Croatie , &e. 

Aux Illuftres Henry & autres Ducs de 
Mecklembourg , nos arnez Oncles & Prin- 
ces, Notre Grâce & tout bien. Amez On- 
cles ôc Princes, depuis peu le Pais des Van- 
dales eft devenu vacant pour caufe de mort 
des Princes des Vandales , comme il vous 
fera bien connu, & comme nous avons ap- 
pris, que vous y prétendriez avoir quelques 
Droits, & que vous voudriez vous foumer- 

tre ces Pais ce qui Nous 

femble , mais comme nôtre fentiment & ce- 
lui de l’Empire eft de . . . . v . Fré- 
déric , Marggrave de Brandebourg &c. Nô- 
tre cher Oncle & Ele&eur . . . . . 

à caufe de la Marche de Brandebourg y 
doit avoir droit & prétention ; fur quoi 
ayant ajourné & cité le Marggrave Frede- 
rç , les Prélats . , . . . . & Villes à 
Tome VIL L - - un 
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un certain jour . . . . • au dixième 

jour après St. Jaques & St. PhiJippe , ou 

s’il n’étoit pas jour plai- 

doyable , au premier jour plaidoyable fui- 

vant de venir ou d’envoyer 

Ton Procureur ou Ayant caufe & Plein- 

jpouvoir pour en connoître, 

à qui ces Pais des Vandales de droit 
..... Ceft pourquoi de nôtre Puif- 
firnce & Authorité Impériale , nous vous 

fommons & citons par la 

préfente Lettre peremtoirement favoir que 

vous ayez au dixième jour 

après la St. Jaques & la St. Philippe, ou fi 
ledit jour ..... n’étoit pas jour 

plaidoyable fuivant par de- 

vant nôtre Majefté Impérial au lieu où 

nous nous trouverons pour lors 

de comparaître pour plaider, ou vôtre Pro- 
cureur ou Ayant caufe & Plein -pou- 
voir - .' . . pour ouïr cette caule en 

droit , & la décider , comme il appartien- 
dra pour . . . .. . & pour en con- 
poître , à qui de droit leldits Pais appar- 
tiennent ou . . . . ‘ . font dévolus de 
droit . . foit donc que vous veniez ou 

non , que vous envoyiez ou non , nous 

voulons néanmoins laifler libre cours à la 
Juftice , àinfi que le droit exigera & qu’il 
conviendra.. Ordonnons auffi par la pré- 
fente très-feverement, que vous ayez à ne 
vous arroger ni à vous foumettre plus a- 
vant ces Païs de Vandales, jufqu’à ce qu’il 
loit décidé & prononcé par nous à qui de 
^roit ils appartiennent légitimement? & n’a- 
vancer 
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vancer pas plus outre dans cette affaire fous 
peine d’encourir nôtre .diigrace. Nous vous 
ferons auffi lignifier ce jour -là nôtre jufteDé- 
cifion & celle de l’Empire. C’eft à quoi vous 
aurez à vous conformer. Donné à Prague 
l’an de la Naiiïànce de Jefus-Chrift 1437. le 
Jeudi après le Dimanche Invocavity de nôtre 
Régné de Hongrie le 50. De celui des Ro- 
mains le 27. De celui de Boheme le 17. Ec 
nôtre Empire le 4. 

Par Maniement de nôtre Seigneur 
'Empereur y 

Signé, 

Marqua rd Brisacker. 


El}. , 

Tranjcript de /’ Empereur Sigifmond , fur 
la Lettre que ceux des P'andales & de 
Werle ont donnée a /’ EleEleur de Bran - 
* debourg Frédéric I. en 1415. ton- 
. chant leur prejlatton dé hommage , & ce 
qui Je voit ci -de fus Lettre [ A J*-- h 

Tranjcript eft daté de l'an 1437* 

» 

, • 

N Ous Sigifmond, par la Grâce de Dieu? 
Empereur Romain, toûjours Augufte, 

La Roi 


t 
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Roi de Hongrie, de.Boheme, de Dalmatie, 
de Croatie , 8cc. Déclarons par la préfeme , 
à cous ceux , qui la verront où l’entendront 
lire , qu’aujourd’hui félon la date de la préfen- 
te Lettre , ferait comparu devant nous en Cour 
l’IUuftre Prince, nôtre cher Oncle 8c Elec- 
teur Frédéric Marggrave' de Brandebourg, 
Archi - Chambellan du St. Empire Romain & 
Bourggrave de Nuremberg , nous requérant 
de lui faire droit au fujet des Païs de ceux de 
Vandales , & qu’il aurait'- produit en Cour une 
Lettre , contenant que les Provinces des Van- 
dales feraient un Fief du Marggraviat de Bran- 
debourg, 8c que ceux des Vandales l’auraient 
tenue en Fief & reçuë de lui Marggrave de 
Brandebourg 8c ... . Nous, de l’avis 
des Princes & Seigneurs , feans avec nous en 
jugement, ne voulant pas pour lors examiner 
la Queftion principale , mais affigner pour cela 
un autre jour plaidoyable ; nôtre dit Oncle 
nous requit , de lui vouloir donner Copie vi- 
dimée fous nôtre Sceau Impérial de ladite Let- 
tre, attendu qu’il ne ferai ni fur ni à propos, 
de rifquer la Lettre originale j ce que nous lui 
avons reconnu & réconnoiflons en vertu de 
la préfente > qu’on doit donner à cette Copie 
entière foi 8c créance dans toutes les Villes & 
les Cours de même que fi l’on préfentoit la 
Lettre Originale. , Or la teneur de la- . 
dite Lettre Originale eft de mot à mot telle 
que s’enfuit: 


Nous 
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O us Balthafàr & Guillaume Freres, 


ôc nous Chriftophe leur CouGn , tous 
Seigneurs des Vandales & de Werle , fai- . 
fons favoir & confeffons pour nous & pour 
tous nos Hoirs , a tous ceux qui la prélen- 
te verront ou entendront lire , que d’un 
feHtiment unanime & de fens bien raffis, 
après une meure Délibération & du plein 
Confeil de nos Amez & Féaux Confeil- 

♦ 

lers , par amour de la Paix , pour l’avan- 
tage & plus grande utilité de nous de 
nos Héritiers , de • nos Pais & Seigneuries > 
nous adhérons entièrement ôc tout à fait en 
nôtre Nom , & en celui de tous nos Hoirs 
avec nos Seigneuries , Pais & Sujets 
à très - llluftres Princes & Seigneur Frédéric» 
Marggrave de Brandebourg, Archi- Cham- 
bellan du St. Empire Romain , & Bourg- 
grave de Nuremberg, à fes Hoirs, & à 
leurs Pais de la Marche de Brandebourg, 
que nous attachons ôc donnons à eux un 
vertu -de cette Lettre de telle . manière , 
que nous & nos Héritiers , à préfent ôc a 
perpétuité , avec tous & chacun de nos 
Pais ôc Sujets, Vaflaux, Citez, Châteaux, 
& Domiciles , fans aucune exception , vou- 
lons adhérer à lui, nôtre Seigneur le Marg- 
grave ' à fes Succeflèurs & à fes Pais de 
la Marche pour lui donner aide , Confeil 
ôc fidèle affiftance envers ôc contre tous, 
dans toutes leurs Guerres , leurs affaires 
ou néceffitez de tout nôtre pouvoir , fans 
équivoque, fraude ni contefte, & qu’autant 
. de fois que befoin fera , nous les main- 




tien 
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tiendrons , défendrons & protégerons envers 
& contre tous, de même que nos propres Ter- 
res & Sujets, le tout fans dol. Surquoinou s, 
de nôtre franfche volonté, confeflbns avoir 
reçu en Fief légitime > pour nous & nos Hoirs* 
toutes nos Seigneuries, nos Terres & nos Su- 
jets, fans exception > de nôtre fuidit Seigneur 
le Marggrave Frédéric , en forte que nous & 
nos Hoirs devons & voulons dorefnavant & à 
perpétuité tenir & recevoir à Fief relevant & 
mouvant dudit Seigneur Marggrave de fes Hoirs, 
& du Marggraviat* toutes nos Seigneuries en 
général & chacune en particulier, grandes ou 
petites, quelque nom qu’elles puifiènt avoir , 
fans exception, que ces Seigneuries feront à 
perpétuité & fans appel rélevantes &c mouvan- 
tes d’eux & du Marggraviat , & nous recon- 
noifïbns leur Pouvoir fur nous , tel que 1 ont 
d’autres Seigneurs fur leurs Vaffaux, nous lui 
avons prêté formellement hommage héréditai- 
re, comme à nôtre Seigneur ôc nous lui avons 
promis de bonne foi , & juré par les Saints de 
Paradis de vouloir procurer tout le Bien & 
détourner tout dommage de lui nôtre Seig- 
neur , de fes Hoirs & du Marggraviat , de lui 
être fidèles Vaffàux* comme nous y fommes 
feodalement tenus , de lui être fidèles , fournis 
& obéiflans comme à notre légitime Seigneur 
féodal ôc héréditaire , & que tous nos Hoirs 
& Sujets prêteront hommage héréditaire à 
chaque Marggrave qui eft, ou fera pour lors, 
& pour fes Fiefs ils leur promettront & jure- 
ront comme nous avons fait fans fraude ni 
contefte. En foi dequoi nous Balthafar , Guil- 
laume & -Chriftofle Frères & Coufins, fur^ 

nommez, 
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nommez de Vandalie, avons appofé nos Sceaux 
à la préfente Lettre pour tous nos Héritiers. 
Donné à Berlin le Lundi des onze mille Vier~ 
ges , l’an de la NaifTance de Jefus - Chrift 
1 415. Fait à Egra, & figné du Sceau de Sa 
Majefté Impériale Tan de laNaiflancedeJcfus» 
Chrift 1437. le Jeudi après la Ste Marguerite. 
De nôtre Régné de Hongrie le 51. De celui, 
des Romains le 27. De celui de Boheme Je 
17. & de nôtre Empire le 15. 

Par Mandement de nôtre Seigneur 
l’Empereur, ' 

Signé, 

(I*. S.) Hermann Hecht^ 



L4 *'*' Tranj - 


1 


Digitized by Google 



l68 . Recueil Hifiorique cCAEles , 


[K] 

% - 

« 

TranfaÜion de SucceJJlon pajjee entre Fré- 
déric II. Electeur de Brandebourg , 
Qr les Ducs de Mecklembourg , dans la- 
quelle ceux ci promettent , que leurs 
Etats prêteront un hommage de Suc - 
cefjion Eventuelle, au premier , a (es 
Ereres & à leurs Heritiers. Witt- 
.flock le Jeudi apres la Ouajîmodo , < l’an 
1442. 


N Ous Frédéric, par la Grâce de Dieu, 
Marggrave de Brandebourg , Archi- 
Chambellan du St. Empire Romain, Bourg- 

f rave de Nuremberg , 6c nous Henri le 
r ieux , Henri le Jeune, & Jean, Coufins 
6c Freres, par la même Grâce, Ducs de 
Meckiembourg , Seigneurs de Roftock 6c 
de Srargard , ôte. ôc Comtes de Scwerin, 
confciTons publiquement par la préfente 
Lettre pour nous, nos Héritiers 6c Succef- 
feurs , à tous ceux qui la préfente verront 
ou entendront lire , qu’ayant vu 6c reconnu 
les grandes Injuftices , les Ravages , les 
Meurtres , les Incendies 6c les Dommages 
••• que 
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que 'nos Pais de part 6 c d’autre ont malheu- 
reufement foufferts & fubis depuis quelque 
tems , par lefquels nos Païs 6 c nos Peuples 
ont été tort affligez, défolez & ruinez, pour 
y apporter remede & pour le foulagement , 
le bien 6 c le repos général de 1 . 10 s Païs de 
Sujets , nous nous femmes accordez cejour- 
d’hui , auquel la préfente Lettre d’Accora* 
modement eft écrite , de nous réiinir 6 c de 
nous reconcilier amiablement , 6 c que les 
différenjs élevez 6 c mus jufqu’à ce jour, en- 
tre nous & nofdits Païs 6c Sujets fêroient 
accommodez 6c reglez félon les mefures 6c 
la maniéré c^ui eft décrite dans la préfente 
Lettre. Premièrement nous tous lefdits 
Ducs de Mecklembourg avons dit 6c promis 
à notre cher Oncle 6c Beaufrere le Marg- 
grave Frédéric , de faire jurer 6 c prêtet for- 
mellement. & légitimement un véritable 
Hommage héréditaire pour tous nos Païs, 
nos Sujets , tant Eccleliaftiques que Sécu- 
liers , & pour tous nos Seigneurs , Hommes 
& Villes à lui , à fes Freres 6 c tous leurs 
Héritiers 6c Succeffeurs Marggraves de Bran- 
debourg , 6c cela de cette maniéré ci , favoir, 
que le cas arrivant , que nous .vinfflons à 
mourir fans Héritiers Mâles Féodaux , ce 
qu’à Dieu ne plaife , alors nos Païs 6c Su- 
jets des Ducs de Mecklembourg , de Star- 
gard, de Schvverin , 6 c des Vandales, avec 
toutes leurs Seigneuries , leurs Seigneurs , 
Hommes 6 c Villes , enfemble toutes leurs 
Immunitez, Privilèges 6 c Grâces, toutes tel- 
les qu’autrefois nos défunts Ancêtres , 6c 
nous mêmes jufqu’ici les avons tenues 6c 

L 5 pofie- 
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pofîedées , ces Païs & Sujets feront échus 
ôc dévolus à «tfotre cher Oncle ôc Beau-Frere 
ledit Marggrave Frédéric , à fes Freres , à 
{es Hoirs ôc au Marggraviat de Brandebourg, 
de quoi nofdits Seigneurs , Hommes & Vil- 
les leur fourniront Lettres (ignées & fcel- 
lées , afin que nous venans à défaillir , ils 
le leur tiennent fidèlement , (ans dol ni frau- 
de. Que fi nous laiffions des Filles après 
nous , on les dotera 6c les pourvoira de l’a- 
vis de nos Seigneurs , Hommes ôc Villes de 
nos Etats; D’autre part , notredit cher On- 
cle ôc Beau-Frere le Marggrave Frédéric 
donnera de fon côté des Lettres fcellées à 
nos Seigneurs > Hommes , Villes ôc Païs , 
qu’au cas , que nos Terres ou Païs viennent 
à lui échoir , ou à fes Frercsj ou leurs Hoirs 
& • SuccelTeurs , alors ils laiftèront nofdits 
Païs , Seigneurs , Hommes & Villes dans 
toutes leurs anciennes Libertez , Grâces, 
Privilèges , Us ôc Coutumes , telles , qu’ils 
en ont joui d’ancienneté , le tout fans frau- 
de. Or fur tout ceci , nous fommes con- 
venus d’un jour d’accommodement & d’ac- 
cord à l’amiable , qui fera à Perleberg le Di- 
manche avant le jour de l’Afcenfion prochai- 
ne fur le foir , où nous voulons faire écrire 
6c fceller cette Lettre de Convention , qui 
fera conçue de l’avis de tous nos Confeillers 
en la meilleure forme ôc de la maniéré la 
plus forte que faire fe pourra , que nous tous 
les fufdits Princes devons & voulons de- 
meurer fidèlement unis ôc joints enfemble, 
de conlêil, aide 6c affiftance, en tout ce qui 
fera de plus jugé ctre befoin oy néceflàire, 

dans 
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dans ladite Lettre de Convention , ôc que 
nous & nos Confeillers reconnoîtrons être 
pour le mieux , afin que ces Lettres ôc toutes 
ces affaires foyent propofées , terminées ôc 
fcellées audit jour , en forte que nous n’ayons 
à l’avenir jamais plus d’inimirié ni fujet de 
craindre d’en venir à des Guerres ou des 
Hoftilitez. 

Outre cela , nous ledit Marggrave Frédé- 
ric avons déclaré & promis auffi audit lieu 
& jour dont nous fommes convenus , com- 
me il eft écrit ci defifus , en notre nom & 
en celui de nos Freres , de tous nos Hoirs 
ôc Succeffèurs Marggraves de Brandebourg, 
que nous venions nous déporter entière- 
ment du Pais des Vandales , & de tout ce 
que nous , nos Freres ou notre Marggra- 
viat de Brandebourg y pourrions prétendre , 
nous en être échu ou dévolu pour caufe de 
mort de feu notre cher Seigneur & Pere , 
enfemble que pour le bénéfice de notre cher 
Oncle & Beau Frere & de fes Hoirs, nous 
nous déûftons volontairement & renonçons 
à tout ce que nous pourrions fur ce fujet, 
fournir de preuves.ou de Lettres écrites, /bit 
avant , foit après la conclufion de ces affai- 
res. Que fi même il arrivoit, que quelqu’un 
qui ce puiffe être , vint à pourfuivre ou k 
intenter aétion à nos chers Oncles ôc Bcau- 
Freres , pour leur Pais des Vandales , dont 
il aurait reçu la Garantie , alors en bonne 
amitié nous les affilierons , ôc leur prêterons 
aide ôc confeil de tout notre pouvoir» Or 
pour cela , nous les trois. Ducs de Meck- 
îembourg voulons ôc nous obligeons d’ac- 
quitter 
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. ■ Mais au cas » que par amitié , nous ne 
pu [lions pas y faire conientir lefdits Seigneurs 
de Stettin , à quoi cependant nous travail- 
lerons fidèlement } alors nous avons promis 
à notre cher Oncle & Beau-Frere félon l’ac- 
cord dont nous Ibmmes convenus aujour- 
d’hui > que quant à la part qui nous revient 
& qui nous appartient fur Woldegge & Help- 
pte , nous la remettons à notre Coufin le 
Duc Henri de Mecklembourg &• de Schwe- 
rin, à telle condition , que s’il vouloir faire 
donation à quelqu’un , il en aura pleine dif- 
pofition , mais pour le tout il obfervera au 
Duc de Stettin , les Conventions , fur les 
Châteaux nommez pour la part qu’il a fur 
ces Châteaux en communauté , le tout fans 
dol : notredit Coufin > , ou celui à qui il le 
pourrait remèttre ou donner peut être afluré 
& certain , que de notre part , nous ne for- 
merons plus aucune prétenfion fur Helppte 
& Woldegge , mais que nous Ja laiflèrons 
à leurs Seigneuries , pour leur demeurer de 
même que toutes leurs autres Villes , toute- 
fois fans préjudice de nous , de nos Freres , 
Héritiers ou Succefieurs Marggraves de Bran- 
debourg par raport à ce qui concerne la Vil- 
le de Lychen , notre Cloître de Himmel- 
porte avec fes appartenances & dépendan- 
ces , & fans porter préjudice aux Lettres qui 
nous ont été données & fcellées à ce fujet , 
par notre cher Oncle le Duc Henri , • les- 
quelles doivent demeurer dans leur force & 
vigueur en tous leurs points & articles ÿ le 
tout firns dol ni fraude. 

Comme nous lefdits 

v » 


Seigneurs & Ducs 

de 
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de Mecklemboujg & Schwerin avions pen- 
fé, il y a quelque tems , de décider la caufe 
féodale de Pottlift par convocation de Vaf- 
faux , avec Noble Balthafar Gennfe & fes 
Freres , Seigneurs de Pottlift , nous avens 
promis à notre cher Oncle & Beau-Frere le 
Marggrave F réderic , que les affaires fur les- 
quelles nous avons eu pourparler en dernier 
lieu avec lefdits de Gennfe à Wittemberg > 
feront tout à fait levées & que ce que lef- 
dits de Gennfe ont de fitué dans les Etats 
des uns ou des autres d’entre nous , en Vil- 
lages j Revenus , Fiefs ou Garanties, ils peu- 
vent & doivent les garder , mais ils Satisfe- 
ront pour cela aux Droits dé Vaflèlage , & 
le cas arrivant à l’avenir , que nous entre- 
prïflions de rechercher plus loin les de Genn- 
lè ou leurs Héritiers , au fujet de Pottlift , 
alors nous le voulons & devrons faire par 
devant notre cher Oncle & Beau Frere le 
Marggrave Frédéric ou fes Héritiers & leurs 
Confeillers , en forte que de part & d’autre 
on s’en tiendra à ce qu’ils auront prononcé 
& décidé dans cette caufe , & nous ne les 
infefterons ni ne les violenterons pas d’a- 
vantage pour cette caufe , le tout fans con- 
tefte. 

Au refte nous promettons , que quand 
nous tous les fufnommez , le Marggrave 
Frédéric , le Duc Henri l’ainé , le Duc • 
Henri le jeune, & le Duc Jean, ferons com- 
parus au jour, alors de l’avis de nos Con- 
feillers , nous fouferirons & feelierons les 
fufdits Articles de bonne amitié , tels qu’ils 
* viennent d’être mentionnez , que nous les 

tien- 
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•tendrons réciproquement les uns aux autres 
fermement * conftamment & fidèlement , que 
nous ne manquerons ni ne prorogerons point 
le jour ci-detlüs affigné à moins d’en être 
empêchez pour caufe de quelque grand & 
preiïant danger de la vie & du corps. Au 
cas que l’un ou que plufieurs d’entre nous , 
s’en trouvaflènt ainfi empêchez pour caufe de 
quelque grand ou dangereux befoin , en for- 
te que l’entrevuë ne fe fit pas au lieu & 
jour dénommez , cela ne nuira toutefois en 
rien aux Points ou Articles ci-deflus écrits , 
en aucunes de leurs parties , & les chofes 
qui y font contenues & alléguées , demeu- 
reront en leur état , de bonne amitié , juf- 
qu\ ce qu’on foit convenu d’un autre jour, 
ou d’on ait le tems êt loifit néceffaire pour 
exécuter & parfaire toutes les chofes tel- 
les , qu’elles font ici preferites j le tout fans 
dol ni fraude. 

Nous Marggrave Frédéric» pour nous & 
notre Frere le Marggrave . Frédéric , le Duc 
Henri le vieux, & le Duc Henri le jeune, 
pour nous & notre Frere le Duc Jean, décla- 
rons & nous promettons les uns aux autres, 
en préfcnce de nos Confèillers» en notre nom 
&C en celui de nos Hoirs & Succefleurs, de 
vouloir tenir tous les Points > Articles & Par- 
ties & chacun d’eux en particulier, qui font 
décrits dans la préfente Lettre fermement, 
conftamment & inviolablement , fans fraude 
ni dol , fur notre foi » nom & dignité de 
Princes. En foi & preuve de quoi , nous 
le Marggrave Frédéric » le Duc Henri le 
vieux > le Duc Henri le jeune » pour nous 

/• > i ^ 
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& pour notre Frere le Duc Jean , avons 
appoië nos Sceaux à la préfente Lettre en 
notre nom & en celui de nos Hoirs & Suc- 
ceflèurs. Fait & donné à Wittftock l’an 
après la naifiance de Dieu 144.2. le Jeudi 
avant le Dimanche auquel la Sainte Egliiê 
chante Quajimodo geniti. 

(L. S.) (L. S.) (LIS.) (L. S.) 



Lettre Reverfale des Ducs de Afecklem- 
bourg , dam. laquelle ils déclarent que 
les Etats de leurs Provinces ont for - 
; mellement prêté Hommage héréditaire 
aux Marggraves de Brandebourg l'art 

I 2 • 


N Ous Henri le vieux > Henri le jeune > 
& Jean , Coufins oc Freres , par la Grâ- 
ce de Dieu , Ducs de Mecklembourg , de 
Roftock & de Stargard , Seigneurs & Prin- 
ces des Vandales , déclarons publiquement 
par la préfente Lettre en notre nom & en 
celui de tous nos Héritiers & des Héritiers 
de nos Héritiers , à tous ceux qui la pré- 
fente verront ou l’entendront lire , qu’à no- 
tre ordre & de notre plein confentement , 

nous 
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hous avons fait prêter véritable Hommage 
héréditaire par tous nos Etats & Peuples, 
par nos Prélats , nos Seigneurs , Hommes 
& villes au trcs-Illuftre Prince & Seigneur, 
le Seigneur Frédéric , Marggrave de Bran- 
debourg , Archi -Chambellan du St. Empire 
Romain , & Bourgrave de Nuremberg , no- 
tre cher Oncle & Beau-Frere & à tous leurs 
Hoirs & Succefïèurs les Marggraves de 
Brandebourg , & que nofdits Prélats , Sei- 

f neurs , Hommes & Villes , nos Païs de 
Mecklembourg , Stargard , des Vandales , 
de Roftock & de Schwerin ont actuellement 
prêté de bon cœur en notre préfence ledit 
Hommage héréditaire à notredit Oncle & 
Beau-Frere en telle maniéré, que s’il arri- 
.Voit , que nous les Ducs de Mecklembourg 
vinifions à manquer ou défaillir pour caufe 
de mort , que tout Sexe Mafculin de notre 
Mailbn fut éteint , & qu’il ne refiât plus 
aucuns Mâles , Seigneurs de Mecklembourg 
en vie , ce qu’à Dieu ne plaife , alors not. 
dits Prélats , Seigneurs , Hommes & Villes 
& tous leurs Héritiers & Défcendans veu- 
lent & doivent fe tenir & adhérer audit 
Marggrave Frédéric , à fon Frere & à tous 
leurs Hoirs & $uccefleurs Marggraves de 
Brandebourg, comme à leur Seigneur natu- 
rel & légitimé , lui être affectionnez & féaux 
de même que le font leurs autres Sujets 8c 
Villes fi tuées ' dans la Marche de Brande- 
bourg , c’eft ce que nofdits Hommes & 
Villes ont juré par les Saints de vouloir te- 
hir fans dol ni fraude. A quoi l’on a de 
plus inféré , que û nous lefdirs Ducs Henri 
TomtVll. ‘ " ' M . le 
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le vieux » le Duc Henri le jeune fie le DuC 
Jean venions à mourir , ce que Dieu veuille' 
détourner , Sc que nos Sujets & nos Villes 
prêtaffent Foi fie Hommage à nos Hoirs 
Mâles 'alors nofdits Hoirs ramentevront fie 
publieront hautement à tous nos Sujets fie 
Villes , & à tous leurs Héritiers fie Succef- 
feurs pourlors vivans , cet Hommage qu'ils 
ont prêté à notredit Oncle fie Beau-Frere, fie 
leur diront de conferver la mémoire de cet 
Hommage , afin qu’au cas que notre Race 
vint à s’ereindre , ils ayent à obferver fie te- 
nir cet' Hommage tel qu’il eft écrit ci* défi- 
fus. Or 'cet Hommage s’eft fait tant à caufê 
de notre bonne amitié fie bienveillance fin- 
gulière, que pour procurer la Paix fie le Bien 
des Etats d’une fie d’autre part fie pour amé- 
lioration de toutes nos' Terres fie Sujets. Ce 

? ur nous ÿ a encore porté , c’eft que nofdits 
)ncles fie Beau-Freres le Marggrave Frédé- 
ric fit fon Frere fe font bien voula défifter 


aimablement de la prétention- fie du drbft 

S u’ils avoient fie croyofent avoir , fur les 
'rinerpautez des Vandales, comme aufïi, ce 
. que notre cher Oncle fie Beaufrere le Marg- 
grave Frédéric nous a -promis, qu’au cas, 
que nous , nos Hommes ou Villes vinffions 
a être recherchez par notre Seigneur fe Rdi 
des Romains , au fujet de la preftation 
d’Hommage ci-deflûs décrite , il refeveroit 
fie délibereroit nous , nos Hommes & Villes 
de toute pourfuite , !e tout fàns dol. Au 
cas , qu’il arrive , que nous , nos Héritiers 
fie nosTfrinces étant morts , ces Païs tom- 
baflènt à notredit Oncle & Beau -Frere le 

Marg- 


NegocUtlm , Mémoires & Trâitet,', i y 9 

Marggrave de Brandebourg , à fon Frere ou 
à fes Héritiers & SucCeffeurs de la manière 
fuldito , en J aidant après nous , nos Filles ou 
autres Dames ilïues de notre Maifon, on la 
pourvoira de maniéré convenable à leur rang 
de Princeflè , de l’avis des Seigneurs, Hom* 
mes & Villes de nos Etats. A tous les Ar* 
ticles, accords & engagemens ci-deflüs décrira 
ont été préfôrts , & ont aidé à les proposer 
& à les conclure , les fouffignez nos Con- 
feillers , nos Hommes & ceux de nos Villes, 
tous nos Amez & Féaux, nommément Hon. 
Henri Krau , Prévôt de Fredeland ; Hon. 
Matthias Axkow , Chevalier ; Luder & Hel- 
mond Lutzau , Maréchaux , Othon Viereg- 
ge, Henning Warborchi , Conrad Heinridi , 
Hennecke & Reimar > de PlelTe , Joachim 
de Peurze , Jean Strahlendorff , Jean Flo- 
tow , Otton Sperling * & Eggert de Quit- 
zow, Et de nos Villes , Hon. Bernard de A- 
len , & Hon. Pierre Hanneman Bourguemai- 
tre t de Rôftock^ Hon. Pierre Wilde , & 
Hon. Ludecke Àlç&îd Bourgucmaitre & 
Membrd du Confeildela Ville de tVifmâr, 
Orton Sehwerin & Henri Roletves Séna- 
teur à Parcham j jacfob Stbftenhagen & Ja- 
cob Bergbane Sénateurs à Ouftrow ; W*n- 
neberg Bandow , Joachim LinftOw Bôür- 
gue maître & Sénateur à Melchin , Mei- 
nicke Bleife éc Henri Vluggo . Sénateurs | 
Plawe j Burchard Aflelman <k Pierre Brug- 
geman , Bourguemaître & Sénateur à Schwe- 


****• r • \ . '\ 9 y jr 

Nous fufdits té . Duc Henri le vleüx , ld 
Duc Henri le jeune & lé Duc Jean avec 

M i *■'*' N<* 
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Nos Hoirs & Succefleurs, devons & voulons 
tenir fermement , conftamment & inviolable- 
ftient tous les Points , Parties & Articles 
jfufmentionnez de la préfente Lettre & cha- 
cun d’eüx en particulier. En foi & preuve 
de quoi nous avons tous trois , pour nous 
& pour nos Hoirs & Succefleurs fait appo- 
fer nos Sceaux à la préfente Lettre , don- 
née & écrite l’an depuis la Naiflance de 
Dieu 1442. 

• < * * , • 

(L.S.) (LS.) (L. S.) ‘ 


[M]. 


Confirmation de l'Empereur Frédéric III, 
fur tout ce qui a été arreté gr , con- 
clu entre le Brandebourg & le Mec - 
klembourg au fujet de la Succefiîon 

• éventuelle qu'a le Brandebourg fur les 
- , P aïs du Mecklembourg, A Franck^ 
fort le Lundi ari/ant la Ste Margue- 
1 rite l'an 1442. ' * ’ \ 


^F*Ous Frédéric , par la Grâce de Dieu , 
Roi des Romains; toujours Augufte, 
Duc d’Autriche, de Stirie , de Carinthie, 

de 
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de Carniole , Comte de Tirol ; &c. %: 
connoiflons 8c déclarons publiquement à 
tous ceux qui la prefente Lettre verront ou 
qui l'entendront lire , que par devant nous 
font comparus l’Illuftre Prince Frédéric: 
Marggrave de Brandebourg, Archi - Cham- 
bellan du St. Empire Romain , & B ourggra- 
ve de Nuremberg , nôtre cher Oncle &E- 
ledeur d’une part , & Henri Duc de Mec- 
klembourg , Seigneur de Roftock , de Spç.' 
gard , des Vandales & Comte de Schwerirl, 
en fon nom & en celui de Jean fon Fre(e 
& de Henri fon Coufin , d’autre part ,‘A- 
mez & Féaux , de nous & de l’Empire , 
qu’ils nous ont rapporté & propofé , qu’c 1 "" 
ae part & d’autre avec leurs. Pais & P< 
pies , leurs Châteaux , Villes & Frontières 
Sc quelques endroits limitrophes de leurs E- 
tats , auraient été depuis afiez long-tern's 
dans de grands troubles & dcfordres ,. | 
caufe defquels leur Peuples & leurs Païs uu- 
roient plufieurs fois été pillez , infeftez & 
endommagez , . 8c même foqvçnt defolez & 
ravagez par des meurtres & des incendies , 
en forte que d’aucune part, on ne pou voit 
parvenir à paifible habitation ni à aucun do- 
micile tranquille , furquoi ledit Duc Henri 
& fefdits Frères & Coufin avec leurs Sujets, 
leurs Villes 8c Païs auraient reconnus , que 
• le meilleur ferait pour le bien général de 
leur Païs 8ç Peuples , qu’eux lés Seigneurs 
de Mecklembourg avec leurs Pais & Peu- 
ples en vinflèpt à une preftation d’homma- 
ge /audit Marggrave Frédéric à fon Frere 
***** ' M 3 - - * 8c 
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ôç £ leurs Hoirs de telle maniçre , que s’i 
arrivoit que lefdits Seigneurs de Mecklem- 
bourg où lçtirs Héritiers féodaux mafciiUns 
manquaflènt j qu que les Seigneurs de Mec* 
klemtjQurg vinrent à s’éteindre par mort , 
aloh tous leurs Pais , leurs Sujets r 
HQmtnes ôç Villes feroient échus & dévolus 
audit Marggrave Frédéric , à fes Freres ? 

&■ lçurs Héritiers , Marggraves de Brandç- 
boürg Qc à l’Ele&orat de brandebourg. Or 
Çômme de bonne amitié & unanimement iif 
npus auraient humblement requis , que nous 
leür accordions & donnions lur cettç mou- 
Ÿanfçe l’o&roi , lç confentement , & le 
Pféjn-ppuvoir de nous & de l'Empire. Sur 
çe 3 ayant confideré & reconnu tant les fer- 
vices affidus , afifedtionnex & fidèles que n$» 
tredit Onclç Je Marggrave Frédéric & fes 
Frerçs ont fréquemment rendus de leur bon 
gré" à Nous l’Empire , que ceux encore 
air ils veulent jSc peuvent nous rendre & à 
fEmpire pour l’avenir. Ayant de plus é- 
gard , à çe que l’Eleétorat ae Brandebourg 9 
oui eft un vrai Fief de FEmpire , ferait par 
$ rendu plus puiflant > plus étendu } & 
m.çtne amélioré , tant p?r fa Paix mêmç que 
cela lui procurerait ? que pour autres rai- 
fons. A ces caufes , & par <3 race fpecialç, 
de notre pleine Science , de l’avis de nps 
Eleàeurs , Princes , Comtes , Nobles $c 
Peaux, 6 ç de notre pleine Pui{Tance de Roi 
des Romains nous lui» avons donné pour 
cela nôtre confentement & agrément & ac- 
cordé audit Mirggrave , à f 'as Hoirs & Suc- 

cçffeur* 
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cefleurs la mouvance , comme en effet nou s 
donnons 6 c accordons à notredit Oncle, à 
fes Hoirs ôc Succeffêurs les Marggraves de 
Brandebourg nôtre agrément , contente ment 
& approbation Royale pour ladite mouvan- 
ce , telle qu’à cet effet il en a ou en aura 
befbin ci-après. Nous ratifions auflS & con- 
firmons en vertu de la préfènte Lettre , la 
fÿfmentionnée Tranfâ&ion . Se preftation 
d’hommage , en 'forte que lefdits Marggrave 
Frédéric & fon Frere , leurs Héritiers & 
Succeffêurs , Marggraves de Brandebourg, 
pourront & devront heriter , avoir , pofle- 
der , 6 c jouir des fufdits Pais 6 c Seigneurs 
de Mecklembourg ,*Stargard , Roftock , des 
Vandales 6 c de Schwerin , après le décès 
defdits Seigneurs de Mecklembourg 8 c de 
leurs Hoirs , fuivant la teneur de la Lettre 
que les Seigneurs de Mecklembourg . ont 
donnée; & fceliée fur ce fojet. Enjoignons 
auffi . 6 c ordonnons très-expreflêroent & fe- 
verement , de nôtre puiffance Royale, à. tous 
Hommes, Villes ou raïs fufdits, 6 c à . tous 
leurs Habitàns Ecclefiaftiques oy Séculiers » 
qui y feront ou feront lors de la chute 6 c de 
Texunétion des Seigneurs de Mecklembourg 
& de leurs Heritiers , de fe tenir 6 c d’adhc- 
rçr à perpétuité audit Marggrave i fe .He- 
ritiers ou Pefoendans , 6 c de leur garder fi- 
dèlement l’hommage , fous peine de nôtre 
i ndignation. En foi de quoi nous avôns ap- 
pofé à cette Lettre le Sceau de nôtre Ma- 
jefe. Royale. Popné à Franckfort , l’an 
depuis la Naiflànce 4 e Jefus - Chrift, ,144a- le 

M 4 Lundi 

j i * 
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Lundi après la Ste Marguerite , £c de nôtr$ 
Régné le troifietne, 

far Mandement 4e nôtre Seigneur 
, . V Empereur , • . . , 

. • '• Signé, 

(1.,$,) Heniu Leubnitz, Dr. P. Ç, 





Thierry EleÜeur de Majence confient & 
approuve la Confirmation que l'Empe- 
reur Frédéric donne a Frédéric //. E- 
leftçur de Brandebourg , à fies Fre~ 
, res , fiur la Marche & l'Eleftorat 
* de Brandebourg : item fiur toutes leurs 


autres Lettres concernant les Fie fis , 
Succefiions , Impôts & autres Droits . 
Donné à Nuremberg ' le Jeudi apres 
(a St. 4 Maurice de Van 1444, 


N Ous Thierry par là Grâce de Dieu & 
çlu St. Siège > Archevêque de Mayen- 
ne? 
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çe , Archi - Chancelier & Electeur du St. 
Empire Romaia en Allemagne , déclarons 
publiquement par la prefente, que comme 
autrefois feu le très-Séréniffime Prince & 
Seigneur , le Seigneur Sigifmond &c. a don- 
né & conféré par écrit , pour la première 
' fois , en qualité de légitime Roi des Ro- 
mains , & pour la fécondé fois en qualité 
• d’ Empereur élû & couronné , la Marche 
de Brandebourg , 'avec l’Ele&orat & la 
Charge d’Archi-Chambellan au feu Seigneur 
Frédéric , auflfi d’heureufe mémoire, Marg- 
' grave - de Brandebourg , Archi - Chambellan 
du St. Empire Romain & Bourggrave de 
Nuremberg, félon la teneur des Lettres qui 
lui furent données là-deflus , de même en- 
core préfentement , le très-Serenilfime Prin-i 
ce & Seigneur , le Seigneur F rederic Roi 
des Romains , toujours Augulle Duc d’ Au- 
triche, de Stirie , de Carinthie & de Car- 
niole, Comte de Tirol &c. a derechef con- 
féré la Marche de Brandebourg à très-Illuf- 
tre Prince & Seigneur Frédéric Marggrave 
de Brandebourg. , Archi -Chambellan du St. 
Empire Romain & Bourggrave de Nurem- 
berg , nôtre . Ami particulier & Coëleéfceur , 
à fes Freres & à leurs Heritiers, & qu’il lui 
a auffi accordé, fcellè Çc confirmé avec la- 
dite Marche toutes les autres Lettres , Pri- 
vilèges , Conceflions folemnelles , Droits 
Seigneuriaux , Us & Coutumes , Juridic- 
tion , ôc Sièges Provinciaux , de quelque 
Nom qu’elles foyent , dépendantes du 
Marggraviat de Brandebourg & du Bourg- 
graviat de Nuremberg , ainfi que le contien- 
• ■ 2. M 5 nent 
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sent & le prouvent toutes les Lettres fur 
ce écrites. Puis donc qu’il nous convient 
en qualité d’Eleûeur du St. Empire de don- 
ner nôtre agrément 6c notre confentement à 
toutes les Conceffions , affaires & Lettres 
fufdires , en vertu de la préfente nous y 
donnons nôtre confentement ôc notre agré- 
ment, & nous ratifions §c confirmons de 
nôtre bon gré en qualité. d’EleÆteur & d Ar- 
chi-Chancelier du St. Empire Romain , en 
la maniéré fufdite , toutes les^ Lettres qui 
leur ont été accordées par nôtre très-Çle- 
ment Seigneur le Roi des Romains, en par- 
ticulier fur leurs Fiefs, leurs Succeflïons, 
Impôts & autres Droits & Privilèges en la 
forme & maniéré qu’il eft befoin &c qu’il 
convient , audit Marggrave Frédéric , en 
"qualité d’Eleéleur du St. Empire Romain & 
à les Frères auffi Princes de 1 Empire, & à 
tous leurs Hoirs, le tout fans dol ni fraude. 
En foi & preuve dequoi nous fufdit Thier- 
ry de Mayence , avons ordonne • d entière 
Science & franche volonté d’appofer notre 
Sceau à la préfente Lettre. Donné à Nurem- 
berg, l’an depuis la Naiflànce de Dieu <444’ 
le Jeudi après la St. Maurice* 

< , /En Sceaux 
\ pendant. J 

• '■ . 

t * • < 
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Extrait de la Lettre d' Invefliture , donnée 
for l’ Empereur Frédéric III. à Albert 
EleÜeur de Brandebourg , datée de 
Graetz. U Mercredi avant la Ste. Luce , 
l'an 1470. 


E tf particulier nous accordons & con- 
firmons , de notre grâce fpeciale , en 
pleine puiflànce & authorité Impériale , 
pour nous & pour nos Succeflèurs à l’Em- 
pire , audit Marggrave Albert à fes Hoirs 
feodeaux les Marggraves de Brandebourg , 
la Succeffion au Duché de Meckletnbourg , 
à la Principauté des Vandales , au Comte 
de Schwerin , enfemblç aux Païs de Star- 
gard & de Roftock , avec leurs Seigneuries , 
Païs, Sujets, Châteaux > Villes & leurs Ap- 
partenances & Dépendances, conformément 
aux Tran (à étions paliées à ce lujct entre 
les Marggraves de Brandebourg & les Ducs 
de Mecklembourg , lefquelles nous avons 
déjà approuvées . par nos Lettres, étant en 
dignité & qualité de Roi des Romains. En 
foi de quoi, nous avons ligné cette Lettre» 
v ayant fait appofer le Sceau de notre Ma- 

jefté 
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jefté Impériale. Donné à Graetz, le Mércredi 
avant la Ste. Luce, l’an de la naiffancc de 
Jefus-Chrift 1470. De nos Régnés', favoirde 
celui des Romains le 21. de notre Empire - 
le 19. & de celui de Hongrie le 12. 

(I-. S.) 


LP]. 

Extrait de la Lettre d' Invcftiture de l'Em- 
pereur Frédéric lll. à Jean , EleEleur 
•\ de Brandebourg , datée du l. de May 
Pan 1417 . 

A Ccordons aufli & confirmons par no- 
tre grâce fpéciale & de notre pleine 

f juiflance Impériale, en notre nom & en ce- 
ui de nos Succefleurs à l’Empire , auxdits 
Jean Frédéric & Sigifmond & à leurs Suc- 
ceflèurs Féodaux , Marggraves de Brande- 
bourg , de concert & en commun , la Sue-» 
ceflion aux Duchez, de Mecklembourg , à la 
Principauté des Vandales, à la Comté de 
Schwerin , : enfèmble aux Pais de Stargard 
& de Roftock avec leurs Seigneuries, Pais, 
Sujets , Châteaux , Villes & leurs apparte- 
nances & dépendances , conformément aux 
Transactions, qui ont été paflfées là-deflus, 
entre les Marggraves de Brandebourg & les 

Duçs 
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Ducs des Mecklembourg , & qui font ap- 

Î trouvées & confirmées par les Pouvoirs & 
es Lettres que nous en avons données étant- 
en dignité & qualité de Roi des Romains; 
fidèlement & fans dol. En foi de quoi, 
nous avons fcellé la préfente Lettre donnée à 
Nuremberg le 2. de May, l’an deJefus-Chrifk 
1487. de nos Régnés favoir de celui des Ro-, 
mains le 48. de l’Empire le 36. & de celui 
de Hongrie le 29. 

f (L. 5.) 


COJ- 


Barthold y Electeur de Mayence donné 
Jon confentement d la Confirmation que 
l'Empereur Frédéric donne a l'Elec- 
teur Jean , a Frédéric & d Sigifmond é 
Marggraves de Brandebourg , fur la 
Marche de Brandebourg , avec toutes 
fies appartenances y & fies Prétenfions 9 
en particulier fur les Pats de Mec- 
klembourg y dattée de Nuremberg l'an 

h 8 7- 


N Ous Barthold • par la Grâce de Dieu, 
Archevêque du St.^Siège de Mayence, 

Archi- 
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Archi-Chancelier ôc Electeur du St. Empitô 
Romain dans l’Allemagne , déclarons de 
oonfeflons par la préfente Lettre publique* 
ment à tous ceux à qui il appartiendra * com* 
trie le très-Sérenirtime & très-Puiflknt. Prift* 
ce 6c Seigneur , le Seigneur Frédéric * Em- 
pereur Romain , toujours Augufte, Roi dd 
Hongrie, de Dalmatie, de Croatie, ôcc.ôtci 
Duc d’Autriche , ôte. notre très-clément 
' Seigneur , préfentement ici à Nuremberg, 
auroit gracieufement accordé l’Inveftiture 
aux Illuftres Princes , nos chers Oncles ôc 
Beau-Freres , le Seigneur Jean, Eledteur Ôc 
Archi-Chambellan du Sc. Empire Romain, 
au -Seigneur Frédéric ôc au Seigneur Sigif- 
niond, Freres, Marggraves de Brandebourg , 
Ducs de Stettin , de -Pomeranie , des Caflu- 
bes ôc des Vandales , ' Bourggraves de Nu- 
remberg, ôc Prince de Rugen, ôc les auroit 
actuellement invertis de lcurEleétorat, Prin- 
cipautez , Comtez , Seigneuries , Châteaux, 
Villes, Pais & Peuples , avec tous ôc cha- 
cun de leurs Droits Seigneuriaux , leurs Va£ 
iàux ou Feudataires * leurs Fiefs- ou Mouvan- 
ces , leurs SuccefBonc Eccléfiaftiques ou Sé- 
culier es, leurs Droits Ufufruits ôc Appar- 
tenances , telles que feu leur Pere , cfneu- 
feufe mémoire , le Mafggrave Albert les a 
pofledez ôc ètt i joui , avec tout dé que d’an- 
cienneté y a appartenu ôd appartient, en la 
même maniéré que lefdits Duchez .ÔC. Prin- 
cipautez de Stettin , de Pomeranie , des Caf* 
fubes , des Vandales , ôc de Rugen , avec 
leurs Appartenances font éditas ôc dévolus à 
eux ôc à l’Eteâorat de 3 k Marche de Bran* 
.. . debourg. 
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debourg, 8c comme Us ont autrefois été ac- 
cordez audit Marggrave Albert & à fes Suc- 
ceflèurs Féodaux , par inféodation commu- 
ne , en fuivant ' la teneur & les termes des 
Traitez d’union ou de Partage , par lefquels 
leur Pere de fon vivant ou eux-mêmes ont 
déjà voulu s’obliger de s’accorder ou de fe 
partager avec leurs Pais 8c Peuples, ou qu’ils 
s’y obligeront à l’avenir. Il lui a auffi ac- 
cordé & confirmé en Inféodation commune 
8t conjointe la Succelfion au Duché de 
Mecklembourg, à la Principauté des Van- 
dales, au Comté de Schwerin , aux Pais de 
Stargard & de Roftock, & à leurs Seigneu- 
ries, Païs 8e Peuples , Châteaux , Villes, 
leurs Appartenances 6c Dépendances , aux 
mêmes termes que porte la Tranfàétiotv pa£ 
fée {à ce fujet entre les Marggraves de Bran* 
debourg 6c les Ducs de Mecklembourg , la* 
quelle l’Empereur, notre très-Clement Sei- 
gneur a approuvée 6c confirmée par la Let- 
tre qu’il en a donné comme Roi des Ro- 
mains. De plus notredit très-Clement Set 
gneur l’Empereur, a auffi renouvellé, rati- 
fié Se confirmé de fa pleine Pu i fiance Impé- 
riale à notredit Oncle de Brandebourg 6c à 
fes Süccefleurs Féodaux, Marggraves de 
Brandebourg, généralement tous leurs Droits, 
Dignitez, Oârois, Libertez» Privilèges, U» 
6c Coutumes , annexées à leur Efeétorat, 
Principauté? 8c Seigneuries , de même que 
toutes les Conceflions folemnelles , Ecrits 
Se Lettres qui déduifènt foutes 8c chacune 
de leurs anciennes Preftations 6c qui portent 
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ce qui leur a été concédé & accordé par les 
Oétrois des Empereurs ou Rois des Romains 
& de l’Empire , comme le montre cette 
Lettre que nôtre • très - Clement Seigneur 
l’Empereur en a donné à notre cher Oncle 
& Coulin de Brandebourg. Or ayant été 
requis & prié par eux , nos chers Oncles ÔC 
Coufms de Brandebourg, que nous, en qua* 
lité d’Archi- Chancelier & Electeur du St. 
Empire veuillons leur donner notre Con- 
fentement, notre pouvoir & Permiflion, fur 
ces Odrcis , Libeftez , Droits , Inveftiffe- 
mens& Confirmations: A ces caufes, nous 
leur avons en qualité d’Archevêque de 
Mayence , d’Archi-Chancellier du St. Em- 
pire Romain en Allemagne & d’Eledeur , 
après une mûre délibération , ôc d’entiere 
fçience donné nofre Confentement , pou- 
voir & Agrément à toutes & chacune des 
' chofes ci-defl'us, comme en effet en vertu de 
la préfente Lettre , nous le donnons & l’ac- 
cordons, de maniéré, que tous les O&rôis, 
Privilèges , Droits Inveftiflèmens Ôc Con- 
firmations qu’ont acquis nofdits chers On- 
cles &Couûns , le Seigneur Jean , Ele&eur, 
les Seigneurs Frédéric & Sigifmond , Fré- 
tés , Marggraves . de Brandebourg & leurs 
Succeffeurs Féodaux feront à perpétuité ob- 
servez fermément , conftamment ôc inviola- 
.blement , lelon la teneur des Lettres qu’ils 
•en ont impetrées de notre très-clemenc Sei- 
gneur l’Empereur Romain, ou d’autres Em- 
pereurs & Rois des Romains, de glorieufe 
mémoire, le tout fans dol, trouble ni con- 

tefte, 
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tefte , & qu’elles auront force & vigueur 
aufli entière, que fi toutes & chacune de 
ces Lettres étoient ici incorporées & décri- 
tes de mot à mot. En foi de quoi , nous 
avons fait appoièr à la préfente Lettre notre 
Sceau. Donné à Nuremberg le Lundi 
après le Dimanche Trinitatis , l’an de notre ' 
Seigneur 1487. 

(L S.) 


[R]. 


Extrait de la Lettre d’ Invefliture que 
l'Empereur Maximilien /. donna a Jean , 
Eleiïeur de Brandebourg & a fin Frere 
Frédéric , datée de Wormes du 15, Juil- 
let de Ban 1495. 

C onfirmons aufli & accordons de notre 
Grâce fpéciale , & félon notre pleine 
puiflance & autorité de Roi des Romains, 
en notre nom & en celui de nos Succeflëurs 
à l’Empire auxdits Jean & Frédéric, Frères 
& leurs Succeflëurs Féodaux , les Marggra- 
.ves de Brandebourg , & même à Inféoda- 
tion commune & conjointe , la Succeflion 
au Duché de Mecklembourg , à la Princi- 
Tome F 11 . N pauté 
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pauté des Vandales , au Comté de Schwe^ 
rin , enfemble aux Païs de Stargard & de 
Roftock avec leurs Seigneuries , Païs, Peu- 
ples, Châteaux» Villes & leurs Appartenan- 
ces & Dépendances , félon l’Accord qu’ont 
pafie là-deffus entre eux le Marggrave . de 
Brandebourg & le Duc de Mecklembourg, 
& lequel l’Empire Frédéric , notre cher 
Seigneur & Pere , de glorieufe mémoire, 
avoit approuvé & confirmé. Le tout fans dol 
ni fraude , &c. &c. 


[S]. 


Frédéric , FleBeur de Saxe confent que 
Jean , EleÜeur de Brandebourg &■ fes 
Freres foient invefiis far ! Imper eur 
Maximilien I. de la Marche & Elec- 
torat de Brandebourg , avec Inféoda- 
tion conjointe & commune fur le Du- 
ché de Pomeranie & fur la Succef - 
‘ Jîon du Duché de Mecklembourg l'an 

W5- 


T^T Ous Frédéric , par la Grâce de Dieu , 
Duc de Saxe , Archi- Maréchal & E- 
ledeur du St. Empire Romain , Landgrave 
de Thuringe , & Marggrave de Mifnie re- 

connoifions 
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connoiffons & déclarons publiquement, que 
le très-Séreniffime 6c très-Puillànt Prince ôc 
Seigneur , le Seigneur Maximilien , Roi des 
Romains , toujours Augufte , Roi de Hon- 
grie , de Dalmatic , de Croatie , Archiduc 
d’Autriche , &c. notre très-Cleraent Sei- 
gneur , préfentement ici à Wormes , ayant • 
gracieufement accordé l’inveftiture à l’IliuC- 
tre Prince ôc Seigneur , notre cher Oncle 
& Beau-Frere le Seigneur Jean, Archi- 
Chambellan ôc Electeur du St. Empire» 
& au Seigneur , Frédéric , fon Frere, - 
Marggrave de Brandebourg , Duc de Stet- 
tin , de Pomeranie , ôcc. Bourggrave de 
Nuremberg ôc Prince de Rugen , ôc les 
ayant actuellement inveftis de leur tleétorat , 
Principautez , Comtez, Seigneuries, Châ- 
teaux , Villes , Pais ôc Peuples , avec tous 
ôc chacuns de leurs Droits Seigneuriaux, 
leurs Valfaux ou Feudataires, leurs Fiefs ôc 
Mouvances , leurs Succédions Ecclefiafti- 
ques ou Séculières , .leurs Ufufruits ôc leurs 
Appartenances, telles que feu leur Pere, de 
bien heureufe mémoire , le Marggrave Al- 
bert les a pofledez ôc en a joui, avec tout 
ce qui d’ancienneté y a appartenu ôc y appar- 
tient , de même que lefdits Duchez , Princi* 
pautez de Stettin , de Pomeranie , des Caf- 
fubes Ôc des Vandales, ôc de Rugen, avec 
leurs Appartenances font échus & dévolus 
à eux ôc à l’Eleétorat de la Marche de Bran- 
debourg , en la même maniéré , qu’ils ont 
autrefois été accordez audit Marggrave Al- 
bert ôc à Tes SuccelTeurs Féodaux, en Inféo- 
dation conjointe , en fuivant auffi la teneur 

Na 8c 
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& les termes des Traitez d’Union ou de 
partage , par lefquels leur Pere de fon vi- 
vant ou eux-mcmes ont déjà voulu s’obliger 
de s’accorder & de Te partager leurs Païs & 
leurs Peuples , ou qu’ils voudront encore . 
s’obliger à l’avenir. Il leur a auffi à préfent 
accordé & confirmé une Inféodation com- 
mune & conjointe pour la Succeflïon au 
Duché de Mecklembourg , à la Principauté 
des Vandales, au Comté de Schwerin , aux 
Païs de Stargard & Roftock, & à leurs Sei- 
gneuries, Pais, Peuples, Châteaux , Villes, 
& leurs Appartenances & Dépendances, aux 
mêmes termes que porte la Tranlaétion pafi- 
fée à ce fujet entre les Marggraves de Bran- 
debourg & les Ducs de Mecklembourg , la- 
quelle a été approuvée & confiimée par les 
Lettres de feu notre très-Cleroent Seigneur 
décédé depuis peu , l’Empereur Frédéric, de 
très - glorieulè mémoire. En outre , Sadite 
Majefté a ratifié, renouvellé & confirmé de 
fa pleine Puiflance de Roi des . Romains à 
notredit Oncle & Beau - Frere de Brande- 
bourg , généralement tous leurs Droits , 
Dignitez , Privilèges , Libertez , Oûrois , 
Us & Coutumes annexées à leur Ele&orat , 
Principautez , Seigneuries, der même que 
toutes les Conceflions folemnelles , A êtes , 
Lettres qui prouvent leurs anciennes Pré- 
ten fions , ou qui portent ce qui leur a été 
accordé & concédé par les Empereurs & 
Rois des Romains lès Prédecefleurs à l’Em- 
pire , de leurs O <51 roi s & de celui de l’Em- 
pire , lefquelles i ouïes en général ont été 
•rappellées & nommément en particulier, 

■ l’Ac- 
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r Accommodement qu’ont fait, & auquel fe 
font enfemble obligez notre cher Oncle & 
Beau-Frere le Marggrave Jean, Electeur, 
ôcc. ôc l’illuftre Prince ôc Seigneur Bogiflas , 
Duc de Scetrin, de jPomeranie , des Caffii- 
bes & Vandales, Prince de Rugen, 6c Com- 
te de Gutzkow , notre cher Oncle , au fujec 
de fon Duché ôc de fes Pais , en fon nom 
& en celui de fes Succeflèurs , comme le 
porte la Lettre qu’a écrite fur ce fujet no- 
tre très-Clement Seigneur le Roi des Ro- 
mains à notre cher Oncle 8c Beau- Frère de 
Brandebourg. Or nous ayant été requis 8c 
priez par notre cher Oncle & Beau-Frere de 
Brandebourg, qu’en qualité d’Archi- Maré- 
chal & d’Eleéteur du St. Empire nous vou- 
lions donner notre Confentement , pouvoir 6c 
Confirmation à ces Droits, Octrois , Privilè- 
ges 6c Inveftilïèmens. 

A ces caufes , après mûre deliberation, 
de pleine fcience , en qualité d’Archi-Maré- 
chal du St. Empire Romain ôc d’Eledteur, 
nous avons donné à toutes 6c chacune des 
choies fufmentionnées notre Confentement, 
Pouvoir 6c Confirmation , comme nous, le 
donnons en effet ici, en vertu de la préfente, 
de maniéré , que tous ces Droits , Oétrois, 
Privilèges , InveftilTèmens 6c Confirmations 
qu’a acquis notre cher Oncle ôc Beau-Frere 
le Seigneur Jean , Electeur , ôc le Seigneur 
Frédéric, fon Frere, Marggraves de Bran- 
debourg 6c leurs Hoirs , feront tenues 6c 
oblervées à perpétuité dans toute leur te- 
neur, fermément conftamment 6c inviola- 
blement, fuivant la teneur des Lettres qu’ils 

N 3 en 
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en ont itnpétrées de notredit très-Clement 
Seigneur , le Roi des Romains , & des au- 
tres Empereurs & Rois des Romains , le 
tout fans fraude , rappel ni contefte, & que 
ces Lettres auront & conferveront leur for- 
ce & vigueur aulii entière, que (î elles étoient 
incorporées & tranfcrites ici de mot à mot. 
fin • foi de quoi , nous avons fait fceller la 
préfente de notre Sceau. Donné à Wor- 
mes, l’an depuis la NailTance de notre Sei- 
gneur 1495. le Mardi après la Saint £- 
tienne. 

H * « • 

a « < « » 

(L. S.) 

» * M * 


[T]. 

# 

s 

Extrait d'une Confirmation générale , que 
l'Empereur Maximilien I, donna a l'Elec- 
teur Joachim 1 . d fin Frere Albert 
& a fin Coufin Frédéric , Marggra- 
ves de Brandebourg. A Augsbourg l'an 
1500. 

* ! 

% 

I 

T)Ar la prélënte nous annulions & revo^ 
quons auflî de notre pleine fcience & 
autorité de Roi des Romains , tout Oéfroi , 
ou Privilège que nos Prédecefleurs à l’fim- 

pire 
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pire ou nous aurions donné ou que nous 
donnerions , qui pourraient préjudicier ou 
être contraires auxdits Electeurs & Princes, 
à leurs Droits , Privilèges , Sièges Provin- 
ciaux, Us & Coutumes, Lettres, Acquit- 
tions ou Ufages dans la Marche de Brande- 
bourg, dans le Bourggraviat de Nuremberg, 
ou leurs autres Seigneuries , Territoires & 
Appartenances , particulièrement à leurs 
Jurifdidions , dans les Duchez de Stettin , 
Pomeranie, des Ca (Tubes , des Vandales, 
de la Principauté de Rugen , comme auffi à 
la Succeffion aux Duchez. de Mecklembourg, 
à la Principauté des Vandales , au Comté 
de Schwerin , aux Pais de Stargard & de 
Roftock, ou à leurs Seigneuries, Pais, Peu- 
ples, Châteaux , Villes , leurs Appartenan» 
ces & Dépendances; le tout fans dol. Vou- 
lons auffi , & ordonnons, que tels Odrois 
ou Privilèges foyent entièrement annuliez, 
biffez & deftituez. de toute force & vigueur 
dans tous leurs Points , Articles & Teneur ; 
à raifon de quoi nons enjoignons très-ex- 
preffement & feverement à tous & chacun 
des Electeurs, Princes Ecclefiaftiques & Sé- 
culiers , Prélats , Comtes , Barons , Sei- 
gneurs, Nobles, & Roturiers, Prévôts , Vi- 
dâmes , Adminiftrateurs , Sénéchaux , Bail- 
lifs, Confuls , Bourguemaires , Juges, Con- 
feillers , Bourgeoifies & Communiiez , & à 
tous autres Sujets 6c Féaux de nous & de 
l’Empire , de quelque condition ou dignité 
qu’ils foyent , de ne troubler , inquiéter ni 
empêcher en aucune façon notredit Oncle, 

N 4 ni 
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ni Tes Hoirs , les Marggraves de Brandebourg 
& Bourggraves de Nuremberg dans leurs 
Privilèges, Droits, Libertez. , Lettres, Oo 
trois, Tribunaux, Cours de Juftice, Sièges 
Provinciaux, ni dans aucune des autres cho- 
ies fufdites, non plus que dans cette notre 
Confirmation , Renovation 6 c Ratification , 
mais de les en laifler jouir paifiblement , fous 
peine d’encourir amende , & la févere indi- 
gnation de nous & de l’Empire j En foi de 
quoi nous qvons voulu fceller la préfente 
Lettre de notre Sceau Royal pendant. Don- 
né à Augsbourg le 12. d’Août l’an de Jefus* 
Çhrift 1 500. de nos Régnés , favoir , de celui 
des R-omains le 15. 6 c de celui de Hongrie 
}ç 11 . 


(L. S.) 



Fl- Vhr. 
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CV]. 


Philippe , Comte Palatin dtt Rhin & Elec- 
teur , confent , que Joachim J, E- 
leffeur de Brandebourg & fes Freres 
reçoivent de l'Empereur Maximilien /. 
l'Inveftiture de la Marche & Eletto- 
rat de Brandebourg , avec l'Inféoda- 
tion conjointe fur le Duché de Pomé- 
ranie & fur la SucceJJion au Duché 
de Mecklembourg. Daté de l'an 1500, 


N Ous Philippe , par la Grâce de Dieu, 
Comte Palatin du Rhin , Duc de Ba- 
vière , Archi-Echanfon & Electeur du Sri 
Empire Romain ; Reconnoiffons & décla- 
rons publiquement par la préfente Lettre , 
que le très-Séreniffime Prince & Seigneur , 
le Seigneur Maximilien , Roi des Romains, 
toujours Augufte , Roi de Hongrie , de Dal- 
tnatie , de Croatie, &c. Archiduc d’Autri- 
che , Duc de Bourgogne , de Brabant & de 
Gueldre , Comte de Flandres & de Tirol, 
notre très-Cléraent Seigneur , auroit donné 
' N ç l’In*. 
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l’Inveftiture aux Iliuftres Princes & Sei- 
gneur s , notre cher Oncle 8c Frere Je Sei- 
gneur Joachim , Archi - Chambellan 8c Elec- 
teur du Sr. Empire , & aux Seigneurs Albert 
& Frédéric , fes Fieres & Couiins, Marg- 
graves de Brandebourg , Ducs de Scettin , 
de Pomeranie , des Cafïubes & Vandales, 
Bourggraves de Nuremberg , 8c Princes de 
Rugcn -, & les auroit a&uellement inveftis 

de leur Eleétorat , Principautés , Comtes , 
Seigneuries , Châteaux , Villes , Pais & 
Peuples , avec tous ceux 8c chacun de leurs 
Droits Seigneuriaux , leurs Vaiffeaux ou Feu- 
dataires , leurs Fi: fs ou Mouvances, leurs 
Succédions Ecclcfiaftiques 6t Seculieres, leurs 
Ufuffuits , 6c leurs Appartenances , telles 
que le feu Marggrave Jean, de bien heureu- 
le mémoire, Pere defdits Marggraves Joachim 
& Albert, Frcres , & le Marggrave Frédé- 
ric les ont poffedes & en ont joui , avec 
tout ce que d’ancienneté y a appartenu 8c 
appartient ; en la même maniéré que lefdits 
Duchés 8c Principautés de Stettin , de Po- 
meranie, des Ca Aubes , des Vandales & de 
Rugen , avec leurs Appartenances font échus 
8c dévolus à eux 8c à l’Ele&orat de la Mar- 
che de Brandebourg , 8c comme ils ont été 
autrefois accordes au défunt Marggrave 
Jean, au Marggrave Frédéric 8c à leurs Suc- 
cciTèurs Féodaux en Inféodation conjointe, 
en fuivant la teneur 8c les termes des Trai- 
tes d’Union ou de Partage , par lefquels de 
fon vivant leur Ayeul 8c Pere le Marggrave 
Albert , de bien heureufe mémoire , 8c ledit 

dé- 
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défunt Marggrave Jean , ou le Marggrave 
Joachim lui même , ont déjà voulu s’obliger 
de s’accorder ôc de fe partager leurs Pais 
& Peuples , ou félon qu’ils voudront encore 
s’y obliger à l’avenir. Il lui a auffi à pré- 
fent accordé & confirmé une Inféodation 
conjointe 6c commune pour la Succeffion 
du Duché de Mecklembourg , de la Princi- 
pauté des Vandales , du Comté de Schwe- 
rin , des Pais de Stargard & de Roftock 6c 
de leurs Seigneuries , Pais , ôc Peuples , 
Châteaux', Villes , leurs Appartenances 6c 
Dépendances ; aux mêmes termes que porte 
la Tranfaétion pafiée à ce fujet entre les 
Marggraves de Brandebourg 6c les Ducs de 
Mecklembourg , laquelle a été approuvée 
ôc confirmée par Lettres de feu notre très- 
Clément Seigneur nouvellement décédé ; 
l’Empereur Frédéric , de très - glorieufe mé- 
moire. 

Outre cela Sadite Majefté a renouvellé , 
ratifié 6c confirmé de la pleine PuifTance de 
Roi des Romains à notredit Oncle de Bran- 
debourg , généralement tous leurs Droits , 
Dignitéz , Privilèges , Immunitez , O&rois, 
Us 6c Coutumes , annexées à i’Eleélorat , 
aux Principautez 6c Seigneuries , de même 
que tous les Privilèges , A êtes 6c Lettres 
qui prouvent leurs anciennes Prétentions , 
ou qui portent ce qui leur a été concédé 6c 
accordé par les Empereurs 6c Rois des Ro- 
mains fes Prédeceflèurs à l’Empire * de leurs 
O&rois 6c de celui de l’Empire, ainfi que 
le montrent les Lettres que notre très-Cle- 

ment 
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ment Seigneur le Roi des Romains a don- 
nées fur ce fujet à nos chers Oncles & Frc- 
res de Brandebourg. 

Or ayant été requis & prié par notre chér 
Oncle & Frere de Brandebourg que nous , 
en qualité d’Archi-Echanfon & d’Eleéteur 
du St. Empire Romain vouluffions bien leur 
donner notre Confirmation , Pouvoir & 
Confentement à ces Droits , Oftrois , Pri- 
vilèges , InveftilTemens & Confirmations ; 
A ces caufes , nous leur avons , en qualité 
d’Archi- Echanfon & l’Eleéteur du St. Em- 
pire, après mûre délibération , & de notre 
pleine icience donné notre Confirmation , 
Pouvoir & Confentement à toutes & chacu- 
nes des chofes de ci deflus } comme en effet 
nous le donnons & l’accordons en vertu de 
la préfente Lettre , de maniéré que tous les 
Droits , Oétrois , Privilèges , InveftîfTemens 
& Confirmations acquis à nos chers Oncles 
& Freres le Seigneur Joachim , Electeur , au 
Seigneur Albert fon Frere , & au Seigneur 

Frédéric , fon Coufin , Marggraves de Bran- 
debourg & à leurs Succefleurs , fuivant la 
teneur des Lettres qu’ils en ont obtenues de 
notre très-Clément Seigneur le Roi des Ro- 
mains , ou autres Empereur ou Rois des 
Romains , de glorieufe mémoire , feront te- 
nus & obfervez, à perpétuité , fuivant toute 
leur teneur , fermement , conftamment & 
inviolablement ; le tout fans dol , rappel ni 
contefte ; & qu’elles auront force & vigueur 
auflï entière, que fi routes & chacune de ces 
Lettres étoient incorporées & décrites de 

mot 
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mot à mot. En foi de quoi , nous avons fait 
appofer notre Sceau à la ptréfente Lettre. 
Datée .de Heidelberg , le Lundi après la St. 
André, l’an du Seigneur 1500. 

( L. S. ) 


[W]. 


Extrait de la Confirmation générale que 
l'Empereur Charles - Ouint donna à 
V EleHeur de Brandebourg Joachim /. 
Datée du 16. Fevr, de L'an 1521. 

N Ous révoquons auffi &c annulions de 
notre fciénce 8c pleine Puiflànce Im- 
périale per la préfente Lettre , tout Privilège 
ou Odlroi que nos Prédeceffeurs à l’Empire 
ou nous aurions donné ou donnerions , qui 
pourroient préjudicier ou être contraires aux- 
dits Electeurs & Princes , à leurs Droits, 
Privilèges , Cours de Juftice ; Sièges Pro- 
vinciaux , Us 8c Coutumes , Lettres , Ac- 

S uifitions ou Ufâges , dans la Marche de 
randebourg, dans le Bourggraviat de Nu- 
remberg ou leurs autres Seigneuries , Terri- 
toires 8c Apartenances , en particulier à 
leurs Jurifdiétions dans les Duchez de Stet- 

tin, 
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tin , de Pomeranie , des Caflubes & Vanda-' 
les , de Wolgaft , Bart & de la Principauté 
de Rugen, Ufedom & du Comté de Gutz- 
kow , du Bourggraviat de Nuremberg , com- 
me auffi à la Succeffion au Duché de 
Mecklembourg , à la Principauté des Van- 
dales , au Comté de Schwerin , & aux Pais 
de Stargard & de Roftock , avec leurs Sei- 
gneuries, Pais , Peuples , Châteaux , Citez, 
leurs Appartenances & Dépendances , le 
tout fans dol. Voulons aufli & ordonnons, 
que tels Privilèges ou Oétrois foient entiè- 
rement biffez & annuliez , en tous leurs 
Points , Articles & teneur , & deftituez de 
force en vertu. A raifon de quoi , nous en» 
joignons très expreffément & féverement par 
la préfente Lettre à tous & chacun des Elec- 
teurs, Princes Eccléiiaftiques & Séculiers, 
Prélats , Comtes , Barons , Seigneurs , No- 
bles & Roturiers , Prévôts , Gouverneurs , 
Adminiftrateur , Vidâmes , Lieutenans , Sé- 
néchaux , Baillifs , Confuls , Bourguemai- 
tres , Juges , Confeillers , Bourgeoifies & 
Communautez , & à tous autres Sujets & 
Féaux de nous & de l’Empire, de quelque 
Condition ou Dignité qu’ils foyent , de ne 
troubler , inquiéter ni empêcher en façon 
que ce loit , le fufdit notre Ami & Oncle, 
l’Eleéteur , les Princes fes Héritiers Marg- 
graves de Brandebourg , & Bourggraves de 
Nuremberg dans leurs Oélrois, Immunitez , 
Lettres , Privilèges , Tribunaux , Cours de 
Juftice , Sièges Provinciaux ni dans aucune 
des chofes lufmentionnées , non plus que 
dans cette notre Confirmation , Renovation 

& 
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8c Ratification ; mais de les en laiflèr jouïr 
pailibiement , fous peine d’encourir amende, 
& la févere indignation de nous & de l’Em- 

{ >ire. En foi de quoi > nous avons fcellé 
a préfente Lettre de notre Sceau Impérial 
pendant. Donné à Wormes , &c. le 16., 
Février 1521. 

(L. S.) 


[X]. 

Extrait de la Confirmation générale cjut 
l'Empereur Charles - Quint donna a l'E - 
letleur 'Joachim I. & k toute la Mai - 
fin de Brandebourg L'an 1530. 


N Ous révoquons aulïi & annulions de 
notre entière Science & Pleinpouvoir 
Impérial par la préfente , tous les Privilèges 
& Octrois que nos Prédeceffeurs à l’Empire 
auraient donnez , ou que nous donnerions, 
qui pourraient préjudicier ou être contraires 
auxdits Eleétetrs & Princes , a leurs Juri£ 
dations j Privilèges , Sièges Provinciaux , 
Lettres , Acquittions , Us 8c Coutumes dans 
la Marche de Brandebourg , dam le Bourg- 
graviat de Nuremberg, ou leurs autres Sei- 
gneuries , Territoires & Dépendances , fur 

tout 
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tout à leurs Jurifdidtions dans les DucheZ de! 
Stettin > de Pomeranie , des Caflubes , des 
Vandales , de Wolgaft , de Bart , & des 
Principautez de Rugen , d’Ufedom & du 
Comté de Gutskow , ou aufli à la Succef- 
fion aux Duchez de Mecklembourg , à la 
Principauté des Vandales , au Comté de 
Schwerin , & aux Pais de Stargard ôc de 
Roftock , &c. avec leurs Seigneuries , Pais , 
Peuples, Châteaux, Villes, Appartenances & 
Dépendances. 

Nous voulons aufli & enjoignons que de 
tels Privilèges ou OcSrois foient deftituéZ 
de toute force & vertu , & annuliez dans tous 
leurs Articles ôc teneur. 

A caufe aufli que notredit Oncle & Elec- 
teur Joachim , Marggrave de Brandebourg, 
de notre Science & Volonté s’efl. accordé 
depuis peu avec nos chers Oncles & Illus- 
tres Princes , les Freres » George & Bar- 
nim , Ducs de Stettin , dont ils ont donné 
leurs Lettres fcellées , que nous avons rati- 
fiées ôc confirmées dans toute leur teneur 
de mot à mot , en qualité d’Empereur Ro- 
main , ôc eu égard à ce que notre Onçle 
l’Eledteur porté par affedtion , & à caufe 

de leur bonne liailon ôc Parentage , a bien 
voulu ceder ôc permettre dans ces Lettres 
aux Ducs de Stettin ôc de Pomeranie , que 
dorefnavant , ce foit de nous ôc de l’Empire , 
qu’ils tiendraient & qu’ils recevroient en 
Fief leur Duché , Principauté , Comté & 
leurs autres Pais ôc Peuples ; fans pourtant 
que cela portât aucun préjudice à la Mai- 
ion Ele&orale de brandebourg ni à l’inféo- 

dation 
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dation commune , comme il eft dit & porté 
plus au long tant dans le Traité qu’ils ont fait 
là - deflfus , que dans la Confirmation que nous 
en avons donnée. 

C’eft pour cela au fl! , que nous voulons 
& déclarons par la préfente , tant en notre 
nom qu’en celui des Empereurs ôc Rois des 
Romains, nos SuCcefTeurs> que ce donc no- 
tre Oncle l’Eleéteur de Brandebourg fe dé- 
porte ici , & ce que les Ducs de Stettin ÔC 
ae Pomeranie recevront leurs Fiefs de nous, 
ne portera atteinte , dommage ni préjudice 
quelconque , en aucune maniéré audit Elec- 
teur de Brandebourg, ou à fes Hoirs, à per- 
pétuité , ni quant à leur poflTeffion , aux 
Droits Seigneuriaux , Mouvances, Juridic- 
tions ou autres Privilèges fans exception,' 
de quelque nom qu’elles foyent , qu’ils au- 
raient eu d’ancienneté ou qu’ils ont jufqu’à 
préfent , fur des Duchez , Principautez, 
Comtez , Païs & Peuples j ÔC que nous ne 
voulons rien faire, traiter, ni entreprendre,' 
de quelque maniéré que ce puiflè être, qui 
y foit contraire, ni le permettrons à per- 
ionne, Sur quoi nous enjoignons trés-fé- 
verement par la préfente Lettre à tous Elec- 
teurs , Princes Eccléfiaftiques & Séculiers * 
Prélats , Comtes , Barons , Seigneurs , No- 
bles & Roturiers, Prévôts, Vidâmes, Sé- 
néchaux, Lieutenans, Adminiftrateurs, Bail- 
iifs, Confuls, Bourguemaitres, Juges, Con- 
feilliers, Bourgeoifies & Communautez & à 
tous autres Sujets & Féaux de nous & dé 
l’Empire , de .quelque condition ou dignité 
qu’ils foyent , qu’ils ayent à ne troubler ni 
Tome VU, O * 

» 
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à inquiéter en aucune maniéré que ce foit no- 
tre Oncle 6c Ami P Electeur ni fes Princes hé- 
ritiers, Marggraves de Brandebourg êc Bourg-» 
graves de Nuremberg j dans aucun dé leurs 
Droits, Oétrois, Privilèges, Lettres, Immu- 
nités > Cours de Juftice» Sieges Provinciaux 
ou autres chofes fufmentionnées dans nôtre, 
préfente Confirmation, Renovation, Ratifi- 
cation 8c Déclaration au fujet de cette Inféo- 
dation qu’il a cedée aux Ducs de Stettin 6c 
dé Pomeratiie , mais qu’ils ayent à les en laiiTer 
jouir paifiblement, s’ils ne veulent encourir 
ja ievere indignation 8c de nous 8c de l’Empire, 
8c fous peine de payer inceflàmment une amende 
de cent Marcs d’Or fin , applicable la moitié à 
notre Chambre Impériale, 8c la moitié aux- 
dits Marggraves de Brandebourg 8c à leurs Hé- 
ritiers. Car telle eft notre expreflè volonté. 
Ên foi de quoi , nous avons fait Sceller la 
préfente Lettré de notre Sceau Impérial pen- 
dant. Donné dans notre Ville Impériale 
d’Augsbourg lé ï. Octobre , l’an après la 
Naiflance de N. Seign. 1530. de notre Empire 
le 10. 8c de nos Régnés le 1 5, 
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Extrait du Mémoire que • les Confèillers 
■ Plénipotentiaires & les uimbajfadeurs de 
Son uiltejfe Electorale de Brandebourg 
préjenterent a la Cour Impériale le 
1 6. ( 26. ) Juillet ■ de l'an 1661. 

'pour en recevoir les Fiefs de l'Em- 
pire. 


\ • k g • a. 

/ ' . ♦ 

S On Àltefïe Electorale ne voulant pas 
manquer au terme • qui à été ci - devant 
aflïgné le tems marqué étant prêt d’expirer, 
elle nous a en grâce pourvû > nous fes Con- 
seillers & Serviteurs , de Lettres dé Créan- 
ce pour Votre Majeflié Impériale, que nous 
avons eu l’honneur de lui préfenter dans la 
favorable Audience qu’elle nous à depuis 

Î >eu très - gracieufëhient accordée, & pour 
aquélle nous la remercions encore ici avec 
la plus profonde' foumiilîon. Mais Son 
Altefle Electorale nous ayant encore ex- 
prefletnent munis & revêtus des Plcinpou- 
voirs fuffifans & néceflaires , tant pour la 
réception des Fiefs Impériaux , que pour la 
prestation du Serment de Fidélité & des de- 

. . . voirè 
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voirs auxquels elle eft obligée , nous avons 
l’honneur de préfenter ici ces Pouvoirs fous 
te Lettre [A] , à Votre Majefté Impériale 
avec un profond refpeCt , la fuppliant avec 
une très -profonde fou million, que félon fort 
bon plaifir & fa bien veuillance , elle nous 
accorde & faffe alfigner un jour , auquel en 
vertu ôc . fuivant 1a teneur des Pleinpouvoits 
ici préfentez. , au nom & de la part de Son 
Altefle ôc de toute Sa Maifon , nous les 
Plénipotentiaires de Sa Sérénité Electorale , 
foyons inveftis de l’EleCtorat, avec fes Ap- 
partenances ôc Païs dépendans, pareillement 
<du Bourggraviat de Nuremberg 6c de lès Dé- 
pendances , ainfi que des Païs de Pomeranie ,. 
du Duché de Magdebourg, de la Principauté . 
de Halberftadt , de la Principauté de Minden * 
de la Principauté de Camin , enfemble de 
toutes leurs Régales, leurs Dignitez , leurs 
Privilèges , leurs Droits ôc leurs Juridic- 
tions , en y renouvelant 6c accordant l’In- 
féodation commune 6c conjointe pour Leurs 
AltefTes , les Coufins de Sa Sérénité Elec- 
torale y 8c qu’après que nous aurons dûë-i 
ment«fait le Serment fur l’Ame de Sa Sére- ' 
nité Electorale, en la forme 6c maniéré ac- 
coutumée ôc après la très - humble preftation 
de toutes les autres chofes ufitées d’ancien- 
neté , ôc qui fe. pratiquent dans ces fortes 
dinveftiflèmensj les différentes Lettres d’In- 
veftiture Impériale nous en foyent expédiées, 
6c après qu’on aura collationné 6c bien re- 
connu les Prétentions de Sa Sérénité Elec- 
torale. 6c de toute là Maifon , tant fur fes 
autres . Païs que fur le Duché de Mecklem- 

- . .bourg „ 


f 


Digitized 


Négociations , Mémoires & Traitez,. 215 

bourg , enfemble fur les Principautés 
de Schwerin de de Ratzebourg, il nous en foit 
accordé les Documens néceiïaires, avec les 
A&es de Renovation & Confirmation de 
Votre ' Majeflé Impériale, de toutes les Co- fc 
pies Autentiques que nous avons dernière- 
ment jointes ici depuis le Num. x. jufqu’au 
2 S{um. 17. n 


[Z] 


Extrait de la Confirmation générale de 
l'Empereur Léopold du 24. 
Septcmb. 1661. ‘ 


XT Ous révoquons & annulions auffi de plei- 
ne fcience & de notre plein Pouvoir Im- 
périal par la préfente, tous les Privilèges ou 
Otflrois, que tous nos Prédeceflèurs à l’Empi- 
re ou nofdits Ancêtres, Coufins&Pere, de 
très -glorieufe mémoire, l’Empereur Charles- 
Quint, l’Empereur Ferdinand I., Maximilien 
IL, Rodolphe IC., Matthias, Ferdinand N.» 
& Ferdinand fIL, pourraient avoir donnez, ' 
ou que nous donnerions , qui pourraient pré- 
judicier ou être contraires à nofdits Elcéteurs 
6c Princes, ou aux Privilèges , Jurifdiétions, 
Sièges Provinciaux , Lettres , Acquifitions , Us 
& Coutumes , dans la Marche de Brande- 
bourg , dans le Bourggraviat de Nuremberg 

O 3 06 
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& dans leurs Seigneuries, Territoires & Dé- 
pendances, en particulier à leurs Droits Seig- 
neuriaux, au Bourggraviat de Nuremberg , & 
à leur Succeffion au Duché de Mecklem- 
bourg , à la Principauté des Vandales, aux 
Principautés de Schwerin & de Ratzebourg , 
au Comté de Schwerin , aux Pais de Star- 
gard & de Roftock, &c. avec leurs Seigneu- 
ries, Païs, Peuples, Châteaux» Villes, leurs 
Appartenances & Dépendances, le tout fans 
dol. 

Voulons auffi & ordonnons, que tels Pri- 
vilèges ou Odtrois foyent fans force, ni vertu, 

& entièrement annuliez, dans toute leur Te- 
neur , 6c dans tous leurs Articles , &c. 
&c. &c. 

Sur quoi , nous enjoignons féverement par 
la préfente, à tous & chacun des Ele&eurs, 
Princes Ecclefiaftiques & Séculiers, Prélats, 
Comtes, Barons, Chevaliers & Roturiers, 
Prévôts, Vidâmes, Sénéchaux, Lieutenans, > 
Àdminiftrateurs ^ Baillifs , Çonfuls, Bourgue- 
maitres, juges, Confeillers , Bourgéoifies & 
Communautez , à tous autres Sujets & 
Féaux de nous & de l’Empire, de quelque 
dignité ou condition qu’ils puiflênt être, qu’ils 
ayent à ne. troubler, ni à inquiéter en maniéré 
que ce foie nos Oncles , les Electeurs & Prin- 
ces , ni leurs Héritiers , Marggraves de Bran- 
debourg & Bourggraves de Nuremberg, dans 
leurs Droits , Qétrois , Privilèges, Lettres, 
Cours de Juftice, Sieges Provinciaux, ou au- 
tres chofes fufmentionnées dans notre Confir- 
mation, Renovation, Ratification & Décla- 
ration au fujet de cette Inféodation qu’il a ce- 
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dée aux Ducs de Stettin & de Pomeranie; 
mais qu’ils ayent à les en laifler jouïr paiGble- 
ment, s’ils ne veulent encourir la fevere indig- 
nation de nous & de l’Empire, ôc fous peine, 
à chaque cas de Contravention, de payer in- 
ceflamment une amende de cent Marcs d’Or 
fin, applicable la moitié à notre Chambre Im- 

g eriale , & la moitié audit Marggrave de 

randebourg ou à leurs Héritiers; car tel eft 
notre volonté exprefïe. En foi de quoi , nous 
avons fait mettre à la préfente Lettre nôtre 
Sceau Impérial pendant. Donné dans notre 
Château d’Eberfdorffle 24. Sept, de l’an 1661. 
depuis la NaiOTance de notre Seigneur & Sau- 
veur. De nos Régnés, favoir, de celui des 
Romains le 4. Le ’rj. de celui de Hongrie. 1 > 
Et le 6 . de celui de Boheme. 

r J, r ' «HfcH 

(Z.. S.) 



. V ; ** # 

O 4 [A.A] E*- 


Digitized by Google 


y 




4 


% \ . ( 

Extrait de la Lettre d’ Invefliture générale 

donnée à Frédéric Guillaume , Eletteur 
de Brandebourg , en . date du 2. 




L A Succeffion -au Duché de Mecklem- 
bourg avec toutes • fes Appartenances a 
été accordée à notre- bien aimé Frédéric 
Guillaume , Electeur , à fes Confins & à 
leurs SuccelTeurs Féodaux j mais comme par 
Je Traite de Paix, le plus beau joyau de ce 
Pais a été cédé à la Couronne de Suede, 
à favoir la Ville & Port de Wifmar, le Païs 
& Bailliage de Pohl, rifle de Walfifch, & le 
Bailliage de Neuen-Clofter avec toutes leurs 
Appartenances , & que de la part de l’Empire 
Romain , on a cédé aux Ducs de Mecklem- 
bourg pour Equivalent , la Principauté de 
Schwerin & de Rarzebourg, avec lès Dépen-. 
dances, dont les Ducs de Mecklembourg ont 
reçu l’Inveftiture de nous & du St. Empire 
Romain, en forte que lefdires Principautezde 
Schwerin & de Ratzebourg font maintenant 
jointes & incorporées au Duché de Mecklem-> 
bourg. 

C’eft pourquoi nous accordons & Confir-’ 
mon? de notre Grâce fpéciale , 6c de pleine 
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Puiflance Impériale, en notre. nom, & en 
celui de nos Succefleurs àl’Empire, auditFré- 
deric Guillaume, Eledteur de Brandebourg, 
Duc de Magdebourg, de Stettin, de Pomé- 
ranie, des Caflubes & Vandales, Bourggrave 
de Nuremberg, Prince de Halberftadt, de 
Minden & Gamin, pour lui -même, & pour 
les autres Marggraves de Brandebourg & leurs 
Succefleurs Féodaux, en Inféodation commu- 
ne & conjointe la SucceflSon au Duché de 
Mecklembourg, à la Principauté des Vanda- 
les, aux Principautés de Schwerin & de Rat- 
zebourg, au Comté de Schwerin, enfemble 
aux Pais de Stettin & de Roftock, avec leurs 
Seigneuries, Pais & Peuples, Châteaux, Vil- 
les , leurs Appartenances & Dépendances^ 
leurs Droits, Jurifdi&ions, Compétances & 
Privilèges, quelque nom qu’elles ayent, tels 
qu’ils font exDreflement énoncez, en particu- 
lier à l’Art. XII. fufmentionné de JaPaixd’Of* 
nabrug & de Munfter , & félon les Accords 
qu’ont pafle entre eux là - deflus les Marggraves 
de Brandebourg , & que l’Empereur Frédéric 
III. de très - glorieufe mémoire, a autrefois 
approuvez & confirmez. 
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Extrait de la Lettre générale et IwveflitHr 
re , que l'Empereur Léopold donna 
au Roi de Prujfe Pour fes Fiefs dans 
P Empire , en datç du, zo* Août 


L A Succeiïionau Duché de Mecklembourg 
avec toutes fes- Appartenances ayant été 
accordée à l’Ele&eur Frédéric lit. à fes Frer 
res & Coufins , & à leurs Succeflèurs Féo- 
daux, il fe trouve qu’à prêtent, en vertu du 
Traité de Paix, le plus beau joyau du Pais de 
Mecklembourg a été donné à la Couronne de 
Suède, favoir la Ville & Port de WiTmar , le 
Pais & Bailliage de Poil, l’Ifle de Waififch, 
& le Bailliage de Neuen - Clofter , avec tou- 
tes leurs Appartenances, & que de la part de 
l’Empire Romain , on à cédé comme un Equi- • 
valent , les Principautez de Schwerin & de 
Ratzebourg, avec leurs Dépendances, dont 
le Duc de Mecklembourg a reçu l’inveftiture 
de nous & du St. Empire Romain , de manier 
re que lefdites Principautez de Schwerin & de 

Ratzebourg font à prêtent incorporées au Duché 

de Mecklembourg. , 

C’eft pourquoi nous accordons de notre 
Crace fpéciale Ôc de pleine PuiiTance & Au- 

torité 
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torité Impériale , en notre nom & en celui de 
nos Succeiïeurs à l’Empire, audit Frédéric III. 
Electeur de Brandebourg, Duc de Pruffe, de 
Magdebourg, de Stettin de Pomeranie, des 
Caffubes & des Vandales, Bourggrave de Nu- 
remberg, Prince de Halberftaat, de Minden 
& de Gamin, Comte de HohenzoIIern , pour 
lui même '& pour les autres Marggraves de 
Brandebourg ', fes Freres & Couûns , & à leurs 
S ucceflèurs Féodaux, en Inféodation commu- 
ne & conjointe , la Succeffion au Duché de 
Mecklembourg, aux Principautés de Schwe- 
rin & de Ratxebourg , au Cbmté deSchwerin 
8c aux Pais de Stargard & de Roftock, avec 
leurs. Souverainetés , Seigneuries , Pais, Peu- 
ples , Châteaux , Villes , Appartenances & 
Dépendances, tous leurs Droits, Jurifdi&ions, 
Privilèges & Compétences, quelque nom qu’ils 
ayent , <5c tels qu’ils fqnt exprelTement énon- 
cez dans l’Artic. XIÈ fufmentionné du Trai- 
te d’Qfnabrug &de Munfter, en fuivant auflï 
les Accords que les Marggraves & les Ducs 
de Mecklembourg ont pafle entre eux fur ce 
fujet , & que l’Empereur Frédéric III. de 
très-gloricufe mémoire, a autrefois approuvez 
& confirmez. 
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Lettre Reverfale des Princes de Me ckr 
lembourg - Schwerin » au fujet de l'aveu 
qui fe doit faire aux Etats de Meck- 
lembourg , lors de la preflation 
et Hommage , & dans laquelle on re- 
renouvelle les anciennes Conventions de 
Succejfion de Van 1442. Datée du 
12, ( 22.) Juillet 165)5, 


N Ous Frédéric Guillaume, par la Grâce 
de Dieu, Duc de Mecklembourg, &c. 
attelions autentiquement & confefions ici 
en notre nom & en celui de nous & nos 
Succefïèurs les Ducs de Mecklembourg, ' 
que le Séreniflîme Prince & Seigneur Fré- 
déric III. Archi - Chambellan du St. Empire 
8 c Electeur, auroit fouhaitc, qu’on lui prê- 
tât un Hommage héréditaire de Succeffion > 
tant fur nos Pais de Mecklembourg , que 
fur les deux Principautez de Schwerin & de 
Ratzebourg , qui font comme fubrogez en 
Equivalent à la place de Wifmar j de Poil 

& 

t „» 


Digitized by Google 



Négociations y Mémoires & Traitez. *21 

êc Nea-Cloftcr j fur quoi Sa Majefté Impé- 
riale ayant déjà accordé à la Mai (on Electo- 
rale de Brandebourg une Confirmation & 
Inveftiture éventuelle aux Pais de Meck- 
lembourg , & en particulier aux deux Prin- 
cipautez de Schwerin & de Ratzebourg; 
nous avons fait à fon AltefTe Electorale im>- 
tre Déclaration en bon Ami & Coufin, com- 
me en effet & en vertu de la préfente en- 
« • core -, nous déclarons ici , qu’à l’occdfioH 

de l’Hommage que nos Etats vont prêter, 
non feulement dans notre Duché , comme 
• le prefcrit la Lettre Reverfale de l’an 1442. 
mais auffi dans nos Equivalens , les Princi- 
pauté* de Schwerin & de Ratzebourg, nous 
y ferons à nos Etats , dans ledit prochain 
»- Hommage, cette Reconnoiffance: Que puiÂ 
que les Etats du^ Mecklembourg de l’an 
1442. ont déjà prêté un Hommage éventuel 
en préfence des Ducs de Mecklembourg , 
ainfi nous le faifons ramentevoir & remémo- 
rer tant à eux , nos Etats du Duché de 
Mecklembourg qu’à ceux des deux Principaux 
tez Schwerin & de Ratzebourg , afin que, 
fi Dieu permettoit un jour une extindion en- 
tière de nous, les Princes de Mecklembourg 
& de notre Ligne Mafculine , nos Etats 
fâchent alors , à qui ils doivent adhérer , & 
qui ils auront à reconnokre pour légitimé 
Succefièur & pour Pofiefleur héréditaire; 
lavoir qu’ils ayent alors à reconnoitre l’Eledeur 
& les Marggraves de Brandebourg pour lors 
vivant, pour Succeffeurs > & qu’ils ayencà 
. s’y conformer. f ^ 

• * Nous 
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Nous y ferons aufli renouveller dans toutë 
fo teneur & de mot à mot la Lettre Rever- 
fole drefîee en 144a. entre les Electeurs & 
Marggraves de Brandebourg & les Ducs de 
Mecklembourg ,' & nous voulons en vertu 
de la préfente , qu’elle Toit étendue à nos 
deux Principautés de Schwerin & de Ràtze- 
bour^ , & même nous envoyerons à Votre 
Altefîè le Protocolle qui fe tiendra au pro- 
chain Hommage qui nous fera rendu, afin • 
qu’elle voye , que la Notification en aura 
été faite de la maniéré fufditc. Nous ne 
doutons pas non plus * que nos Succefleurs 
ne faflênt foire à notre Regence une fem- 
blable reconnoifiance ; mais quand même , 
contre notre attente , elle auroit été négli- 
gée , fon omiflîon ne pourra en rien préju- * 
dicier au Droit de Succeflion de Sa Sérénité } 
comme fuffifamment établi d’ailleurs. Nous 
nous obligeons aufli envers Sa Sérénité en 
bon Coufin & Ami, pour nous & pour nos 
Succefleurs au Gouvernement , de rie vou- 
loir rien traiter ni nous engager envers per* 
Tonne, en quoi que ce foit , quipuiffe être 
au préjudice de ce Droit éventuel de Sucçei- 
fion de Sa Sérénité ni de Sa Maifon Electo- 
rale , en nous refervarit cependant les Condi- 
tions fuivantes : 

Que tant qu’il y aura des Seigneurs de 
notre Maifon de Mecklembourg en vie, ori 
rie donnera aucun empêchement dans lë 
Gouvernement de nos Etats, & qu’on n’em- 
pietra point fur notre autorité ni fur celle 
de nos Succefleurs j & qu’après comme ci- * 

; de^ 
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devant , nous aurons libre Difpofitioti dans 
nos Duchez 8C Principautez. 

Que nous & nos Defcendans les Dues de 
Mecklembourg , conferverons fans reftric- 
tion, tout ce qui nous peut competer com- 
me Prince d’Empire , en vertu des Conflit 
tutions Impériales & du Paragraphe , Gau - 
de ont , de l’Inftrument de la Paix d’Olha- 
brug. • 

Qye le dernier Seigneur , Duc de Meck- 
lembourg pourra haut la main tefter des Al- 
lodiaux , ou en difpofer en autre maniéré, 
qu’il lui fera libre , de pourvoir aux belbins 
d’une ou de plufieurs de nos Princefles , qui 
pour lors feront demeurées Veuves ou non 
Mariées * ôtque fi des Perfonnes , qui convien- 
nent à leur Rang, lesvouloient époufer, elles 
feront alors dotées félon leur état de Princef- 
fe, auquel cas on leur fournira Repayera de • 
nos Etats , le Subfide que les Sujets payent % 
pour faire le Dot d’une Princeflè qui fe ma- . 
rie , tel que les Etats de nos Provinces en fe- 
ront convenus. 

Que nos Etats 8c nos Habitans > tant du 
Duché de Mecklembourg’ , que des deux ' 
Principautez de Schw.erin & de Ratzebourg 
conferreront leurs Privilèges , Droits, Im- 
munitez & leurs Us 8c Coutumes, 8c que les . 
Electeurs & les Margraves leur renouvel- 
leront 8c confirmeront lorfque , Dieu le per- 
mettant ainfi , ils percevront la Succeffion 
adtuelle. Nous ayons au refie confiance 
entière en Votre Sérénité, comme en notre 
cher Gouftn & Ami , que comme tel , nous 

vot»9 . 
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cous affilierez & que vous voudrez bien fou- 
tenir toujours nos intérêts & ceux de notre 
Maifon , en tout droit & équité. 

- Quant aux Difputes au fujet des Limites 
& Frontières ou autres differens entre la 
Maifon Ele&orale & notre Maifon Ducale, 
qui relient encore à vuider , on les pourra 
terminer à l’amiable , en députant à cet effet 
quelques Confeillers de part & d’autre, ou 
en cas que cela ne le pût accommoder à 
l’amiable, on pourra pourfuivre la voye de 
Droit, mais il ne fera pas permis d’employer 
les voyes de fait. En foi de quoi, nous avons 
muni & confirmé la préfente de notre propre 
feing & de notre .Sceau . Ducal. Fait dans 
notre Reûdence 6c Château de Schwerin le 
12. (22). Juillet 16513. 

Signé y 

FREDERIC GUILLAUME; 

<L. S.) 
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Copie de la Lettre Reverjale que le Roi 
de Prujfe donna à Son ^Altejfe le Prin- 
ce & Duc de Mecklembourg- Schiverin 
le 1 2. Juillet 169^. ou L'on promet d'a- 
bord , que le Droit de SucceJJion de 
Sa Majejlé Prujjienne aux Pais de Meck? 
lembourg , ne fera préjudiciable en rien 
aux Droits des Princes & Ducs de 
Mecklembourg ; en fuite de quoi on re- 
nouvelle les anciennes Conventions de Suc- 
cejjion de l'an 1442. 


N Ous Frédéric III. par la Grâce de Dieu , 
Marggrave de Brandebouig , Archi- 
Chambellan & Electeur du St. Empire 
Romain, Duc de Pruflè , de Magdebourg, 
Cleve? Juliers, Berg » Stettin , de Poméra- 
nie , des Cafîubcs & Vandales , en Silefie» 
Crofîen 5 & Schwiebus ; Bourgrave de Nu- 
remberg , Prince de Halberftadt , de Min- 
den & Camin j Comte do Hohenzollern , de 
la Marche & de Ravensberg ; Seigneur de 
Ravenftein & des Pais de JLauenbour & 
Tome Vil. ( P ‘ Bu- 
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Butow , &c. Atteftons authentiquement & 
déclarons ici en notre Nom & en celui de 
nos Hoirs & Succefleurs', les Electeurs & 
Marggraves de Brandebourg, que le Sérénif- 
fime & Illuftre Prince , notre cher & aimé 
Coufin le Seigneur Frédéric Guillaume» Duc 
de Mecklembourg, Prince des Vandales, de 
Schwerin & de Ratzbourg, Comte de Schwe- 
rin & Seigneur des Pats de , Stârgard & de 
Roftock , voulant rarnentevoir les Lettres 
Reverses dreflées en 1442. entre les Mai- 
fons Electorale, de. Brandebourg & Ducale 
de Mecklembourg , au fujet de l’Hommage 
Eventuel fur le Duché de Mecklembourg 
& les Principauté! fubrogées de Schwerin & 
de Ratzbourg , il s’eft déclaré, envers nous , 
de maniéré que nous fonimes entièrement: 
contens de notre cher Coufin & Ami & 
que nous avons une . entière confiance , que 
Son Altefle , aufli -bien que fc s Succefleurs 
& Defcendaps , s’acquiteront de ce à quoi 
ils lé font engagez j que nous aufli promet- 
tons pour nous & pour nos Succefleurs, les 
Electeurs & ' Marggraves de Brandebourg à 
Son Altefle, à fes Succefleurs & Defcen- 
dans, de vouloir tenir , & mettre à entière 
execution les Conditions qui font refervées 
dans - la Déclaration que Son Altefle nous a 
adreflée en date du 12. ( 22 ) Juillet de la 
préfente année 1693. , & cela , de même 
que fi ces Conditions ’étoient toutes tranf- 
crites ici de mot à mot, foit touchant l’en- 
tiere Difpofition du Gouvernement libre 6 c 
àbfolu des -Duchez , PrinCipautez & Païs 


1 
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de Son AkeffcY (bit à l’égard de tout çç 
qui poürroit competer à luî r ou a fes Sud- # 
cefleurs » comme Princes de l’Empire, en * 
vertu du paragraphe Gaûdeant , ' du "T raité 
dé Faix • 'mOftiàbfüg ; de même ' qu’à rin- 
gard de la Liberté de téfter'&de difpofer 
des Biens Allodiaux , dans un cas de va- 
cance prochaine ; ou auffi touchant ce qu’il 
faudrait, pour pourvoir au Douaire des 
Princeflës qui feroient demeurées Veuves, 
ou pour doter des Princeffes qui fe marie- 
ront félon leur Rang } pareillement à l’é- 
gard de la Renovation , Confirmation & 
Extenfion des Etats , des Privilèges , Im- 
munitez, des Us & Coutumes tant dans le 
Duché, que dans les deux' Principautés de 
Schwerin ôc de Ratzbourg. Nous renou- 
velions auffi les Lettres Reverfales mutuelles 
ôc les Conventions , paffees autrefois de l’An 
1441. entre nos Ancêtres Ôc nos Predeccf- 
feurs refpe&ifs, les Electeurs Marggraves de 
Brandebourg, & les Ducs de Mecklembourg , 
de même, que fi elles étoient inférées ici mot 
à mot, ôc nous l’étendons aux deux Prin- 
cipautez fubrogées de Svverin ôc de Ratz- 
bourg. Nous promettons auffi pour nous , 
& pour nos Héritiers &Succeffeurs, les Elec- 
teurs ôc Marggraves de Brandebourg, de vou- 
loir procurer de tout notre pouvoir , le repos, 
le bien, la confervation de votre Altelfe, 
du Duc Frédéric Guillaume & de tous les 
Princes de votre Maifon Ducale ôc de Vous 
prêter toute affiftance , foit judicaire, foit 
autre, qui pourra dépendre de nous, dans 
. P 2 tou- 
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toutes les affaires & les juftes intérêts de vôtre 
Alteffe, de vôtre Maifon ou de vos Etats.' 
En foi de quoi nous avons muni & confir- 
mé la préfente de notre Signature & de notre 
Sceau Electoral. Fait & donné à Potsdam ce 
iz. (sa) Juillet 1693., 


Signé, 


FREDERIC) Electeur. 


Et f lus bas, 

E. de Danckelmann 
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Lettre de Son Altejfe SereniJJime , le Duc de 
Mecklemhourg - Schwerin au Roi de Prufi 
fe 9 du 12. Avril 1701. 

SIRE, 

T E Miniftre de Votre Majefté , de Guerc- 
•*— 1 ken , qui eft Refident ici ôc Confeiller de 
Regence, nous ayant rappellé & remémoré, 
par vos Ordres les Actes & Conclufions tant 
principales qu’accefifoires du 12. (22) Juillet 
de l’an 1693. arrêtées entre Votre Majefté 
& nous à l’occafion de la Succeffion Even- 
tuelle fur les Pais de Mecklembourg ôc les 
Principautés qui y appartiennent; Nous étant 
pleinement perfuadez.de l'affection que Vôtre 
Majefté nous porte , ôc qu’elle remplira ef- 
fectivement en bon Coufin ôc Ami toutes 
les promeffes ftipulécs dans ces Traites, c’eft 
ce qui fait qu’en vertu de la préfente nous 
a durons derechef ôc promettons à Votre 
Majefté en bon Coufin ôc Ami d’executer 
entièrement, tout ce que nous avons ftipulé, 
ôc en particulier, qu’au prochain Hommage, 
que l’on nous va rendfe , nous ne manque- 
rons pas de faire à nos Etats la reconnoiîîan- 
ce promife ôc ftipulée de notre part dans lef- 
dits Actes ôc Conclufions principales ôc ac- 

P 3 ceffoi- 
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cefloires , & que nous n’omettrons rien de 
ce ce que leur contenu exige de nous j c’eft 
de quoi Vôtre Majefté le peut tenir entière* 
ment allurée; en fouhaitant,fousla protection 
de Dieu une profperité perpétuelle & florif- 
lànte à Votre Majefté , nous lui recomman- 
dons & nous & nos Interets , & demeurons 
prêts & difpofez à tous les bons offices imagi* 
nables de Coufin & d’Ami. Donné à Para- 
bourg ce ia. d’ Avril 1701. 

0 

FREDERIC GUILLAUME, par ' 
la Grâce de. Dieu, Duc de Meck- 
lembourg , Prince des Vandales, 
de Schwerin & de Ratzbourg, 

Comte de Schwerin , Seigneur de 

Roftock & de Stargard. 

. » < 

Jje Votre Majeflé’, ^ 

f m 4 *. * ■„ r • , 

Le très-dévoué Coufin Ôî 
Serviteur , 

Signé, 

FREDERIC GUILLAUME, 

\ddrejfé& fie lié 

A Sa Majefté Pruffienne 
gveç le Titre entier. 


D. d. M, 


[FF], Le/- 
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Lettre de Son Altejfe SereniJJîme le Dhc de 
Mecklembourg-Strelitz, à Sa Majefté Prnf- 
Jicnne , du 16 . Avril 1701. 

SIRE, 

L E Conieiller de Regence & Refident de 
Votre Majefté à Hambourg , de Guère- 1 
ken, ayant fuivant vos Ordres , fait enten- 
dre à notre Prelïdent de Perkum, & requis 
que nous veuillions auffi donnera Votre Ma- 
jefté une Déclaration en bon Coufin & Ami , 
ainfi qu’a fait nôtre cher' 1 Coufin le Duc. 
de Mecklembourg-Schwerin , fuivant la Te- 
neur des Aéfcesôc Conclufions tant principales 
qu’acceflbires du Juillet de l’an 1693. 

arrêtées entre Votre Majefté & notre Cou- 
fin, le Duc Erederic -Guillaume de Mecklem- 
bourg-Schwerin, à l’occaûon delà Succeflion 
Eventuelle fur les Pais de Mecklembourg & 
les Principautez qui y appartiennent , Nous 
auffi 4ê, nôtre part , érabt pleinement perfua- 
dez de la bonne affedtion que Vôtre Ma- 
jefté nous porte , qu’Elle de fon côté , en 
bon Coufin & Ami mettra auffi entièrement 
à effet le? . Prptpeffes ftipulées dans lefdits 
Traitez, par rapport à nous & à la Pofte- 
riré de nos Princes ; C’eft ce qui fait, que 
par la prelente , nous afl'uFons & promettons 
à Votre Majefté en bon Coufin & Ami d’exé- 
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cuter entièrement tout ce qui de nôtre part 
eft ftipulé dans lefdits Aétes & Çonclufions 
tant principales qu’accelïoires , & en parti- 
culier, qu’au prochain Hommage, que nous 
rendront nos Etats , nous ne manquerons 
pas de leur faire la reconnoifiànce que nous 
avons promife, & que nous n’omettrons rien 
de ce que le contenu de ces Traitez exige 
de nous; c’elt dequoi Votre Majefire le peut 
tenir entièrement allurée; en fouhaitant fous 
la Proteétion de Dieu , une profperité floril- 
fante & perpétuelle à Votre Majefté; Nous 
recommandons nous nos Intérêts à vos bonnes 
grâces & à votre confiante Proteétion. Don-* 
qé dans notre Refidence de Strelitz le z 6 , , 
Avril 1701. ; 

c • « 

ADOLPH FREDERIC, parla , 
grâce de Dieu, Duc de Mecklem-, : 
bourg, Prince des Vandales , .de 
• Schwerin & de Ratzbourg , aufli . 
Comte de Schwerin, Seigneur des 
Pais de Stargard & de Roftock. . 

De Votre Maiefle , 

4 • • • 

>. - . • 

Le tout dévoué CouGn & Serviteur , 

» * * ^ 

. ' f ! 

• • » wv • • • 

Signé", 

R -v . , 

ADOLPH E DERIC, D.d. M.; 

• * . - 

•* 

iAdrejfé & fcellé 
Au Roi de Pruflè ayeç 
tous les -Titres. - - ' ' -- ••• -. 

* » Les 
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>, Les difficultés que faifoient les Princes 
,, Commiflàires de fouferire au Reglement 
,, de l’Empereur & de retirer du Mecklem- 
„ bourg leurs Troupes d’execution , avant 
jj qu’elles euflènt été entièrement païées de 
j, tout ce qui leur étoit dû , leur attirèrent 
,, le refcript fuivant , en date du 8. Avril 

» * 7 2 5 >- 

• * 


Refcribatür an Roi a Angleterre comme 
Electeur de Brunswick - Lmnsbourg , <2r 
att Duc de B mnswick^ LuneboHrg-Wolffen- 
• buttel. ■ . t 

% 

r 

» . . • 

L E Duc Chrétien Louis de Mecklem- 
bourg ' notre Adminiftrateur Impérial 
nous a repréfenté le 14. du mois de Mars de 

Î uelle manière vous Roi d’Angleterre & le 
>uc de Brunswick - Lunenbourg - Wolffen- 
buttel, lui aviez fait repréfenter le 19. Fé- 
vrier dernier j par les deux Directeurs de la 
Caiflè du Mecklembourg combien vous 
étiez fènlibles aux Plaintes qui nous avoienf 
été faites j à nous Empereur des Romains 
par leldits Directeurs , touchant l’ammodia- 
tion des Biens de la Chambre du Meck- 
lembourg } ayant fait déclarer que nonob- 
ftant nos ordonnances du ti. May 1718. ôc 
17. Janvier dernier vous ne vouliez pas aban- 
donner votre hypotheque dans le Mecklem- 
bourg, ni laCaiffe des Revenus du Pais qui 
eft entre vos mains à moins que tous lés ar- 

P 5 ricra-- 
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riérages des frais de l’execution ne vous ayent 
été payez; furquoi ledit Adminiftrateur nous 
a fait déclarer qu’il ne fe prefïera pas de fe 
charger de l’adminiftration proviüonnelle qui 
lui a été offerte. 

D’autant que nous , comme Empereur , 
& en vertu de notre charge déjugé Souve- 
rain dans l’Empire , ti’avons pu remedier 
par nos preffantes & paternelles exhortations 
aux infuites & infolences du Duc Charles- 
Leopold contre notre Dignité Impériale & 
contre la Commiffion Impériale , & que 
bien loin delà le mauvais ufage de no- 
tre bonté n’a fait qu’augmenter ces infolen- 
ces , enforte que l’état des affaires du Pais fe 
trouve par là dans le plus grand defordre Ôc 
dans la plus pitoyable fituation , depuis l’ex- 
piration de là Commiffiôn -Impériale, par là 
mort du Roi d’Angleterre votre Pere Geor- 
ge I. Electeur de Brunswicck - Lunenbourg ; 
ènforte que nous nous fommes trouvez obli* 
gé, uniquement pour la confervation du bien 
public, fans aucune autre intention , decOü^ 
ferer le n. May 1728. au Duc Chrétien- 
Loùïs comme plus proche parent , l’edmiii 
niftration Impériale provifionnelle du Meck- 
lembourg , jufqu’à ce que le Duc Charles- 
Leopold fe foumette duement & fincere- 
ment , laquelle admirtiftration a été confir- 
mée le 17. Janvier dernier , & de cette ma- 
niéré vous mettre l’un & l'autre à couvert 
■pour l’avenir des émbaras que vous auriez 
eu à craindre de la part dudit Duc Charte^* 
-Léopold de Mecklémbourg * notre intention 
étant de procurer par ce moyen un grand 

fou- 
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fôtilagethènt au Pais de Mecklembourg pa r 
raport aux grandes depenfes neceffaires pour 
maintenir ôc défendre la Maifon de ces Prin- 
ces j & en meme tems de confoler en quel- 
que manière la noblelîè ôc la Ville de Ro- 
ftock de ce qu’ils ont eu à fouffrir des vio- 
lences du Duc Charles * Léopold au grand 
préjudice du Repos de l’Empire. Quant à 
ce qui vous eft dû ôc que vous failiez mon- 
ter à quelque million de Daldres , nous 
avons réduit le tout ad fiatum liquidi à 
667379. Rixdalers par notre ordonnance du 
13. Avril 1722. & 21. May 1723., comme 
âuffi par raport au payement de quelques 
créanciers dignes de compaffion , pour lef- 
tjuels le feu Roi d’Angleterre ôc le Duc de 
Wolffenbuttel avoient déjà fait paroitre leur 
généralité en poftpofant leur dette, naturel- 
lement préférable, au payement de celle de 


■ces créanciers. 

Nous ne voyons pas comment la Caillé 
d’adminiftration peut continuer ôc fubfifter 
après que la Commiffion Impériale eft finie 
& déclarée finie , d’autant plus que nous n’a- 
vons pas accordé un pouvoir illimité à la 
précédente Commiffion Impériale, ôc que le 
Duc de Brunswick- Lunenbourg Wolften- 
buttel nous ayant demandé , pour payement 
de ce qu’il lui eft dû , d’être mis en pleine 
pofleffion du Comptoir de Boitzenberg , ôc 
après avoir pris fa demande en confédération 
nous l’avons rejettée par notre Rélolution 
Impériale du 15. Juin 1723. ôc les chofesen 
(ont reftés-là. Outre cela la fpecification 
des frais pour les Troupes depuis -17 2 3. les 
~ Comp- 
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Comptes de la Caifle d’Adminiftration & fur- 
tout de la Caifle du Pais depuis 1710. ôc 
quelques liftes des Revenus de la Cham- 
bre, n’ont pas été envoyez, nonobftant plu- 
fleurs ordres dépêchez à cet effet, & parti- 
culièrement ceux du 23. Avril & 23. Sept. 
1720, 13. Avril 1722. 22. Janv. & 15- Juillet 
1723. 8. Juin 1724. 1. Mars 1725. 23. Janv. 
ôc 20. Août 1726. .n. May 1728. & 17. Jan- 
vier dernier j enforte qu’on ne peut rien dé- 
cider fur ce fujet ante redditas Ratïones ad~ 
mini flr adonis Cafarea & confsitudonem perfec- 
ti liqttidi C’eft furquoi infifte la Caifle 
d’Adminiftration, afin qu’on puifle donner 
de juftes furetez aux Créanciers de la Cham- 
bre, ôc mettre à couvert de recherches les Re- 
ceveurs autorifez, comme aufli touchant l’aC* 
furance complette que nous avons donnée, 
en qualité d’Empereur > dans nos Réfolu- 
tions Impériales du 11. May 1728. & 17. Jan- 
vier dernier , touchant les payemens qui 
reftent à faire ,. & touchant le confcntement 
événtuel à l’entretien de quelques Troupes 
dans le Mecklembourg , comme aufli fuivant 
lb réconnoiffance faite par l’Aminiftrateur 
Impérial, comme prefomptif Succc-fleur Col- 
lateral. 

. De cette manière nous Empereur fommes 
empêché par cette détention de la Caifle 
d’exécution ôc de la recette d’exécuter la 
moindre chofe par rapport à l’adminiftration 
provifionelle que nous avons ordonnée par 
un effet de notre foin paternel ÔC Impérial 3 
par la même raifon l’Adminiftrateur Impé- 
rial ne peut au grand préjudice du Pais de 

Meck- 
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Mecklembourg furtout par raport à la ju- 
ftice & à caufe de la fixieme Diète fufpen» 
due , exécuter ce dont l’Empereur l’a chargé , 
ce qui outre cela le met hors d’état de trou- 
ver l’argent pour le payement des arrerages 
dûs aux Troupes , ce qui peut encore don- 
ner occafion à de nouvelles depenfês. C’eft 
pourquoi nous efperons & nous attendons 
que vous Roi d’Angleterre , comme Elec- 
teur de Brunswick & le Duc de Brunswick- 
Lunebourg-Wolffenbuttel fuivant votre 
bonté connue & déclarée , prendrez d’autres 
mefures plus convenables , vû les circon- 
llances préfentes ; & quoique nous ayons 
plus d’une fois donné des a ffu rances pour le 
payement après une entière liquidation ré- 
glée , nous les répétons encore ici de la ma- 
niéré la plus forte ; vous exhortant vous 
Roi d’Angleterre , comme Electeur de 
Brunswick- & le Duc de Brunswick - Lune- 
bourg - Wolffenbuttel , de chercher encore 
quelque autre media folutionit , auxquels on 
n’auroit point penfé , & de nous les propofer , 
afin que nous y faflions attention , ainfi qu’il 
fera trouvé convenable. Nous nous atten- 
dons que vous ordonnerez, fans delai, à vos 
Miniftres & Troupes qui font dans le Meck- 
lembourg de s’abftenir de toute Entreprife 
dans le Païs de Mecklembourg , fuivant no- 
tre Décret du n. May 1728. & 17. Janv. 
dernier, & de laiffer à l’Adminiftrateur lm- 
periaSFexécution de nos ordres Impériaux; 
nousSpnvoyant au refte pour faire l’entiere 
liquidation des fraix reliant de la Commit! 
fion , les fpécifications déjà demandées ôc 

les 
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les Regiftres de Comptes de la Caiflè & de» 
Revenus annuels de la Charnue 3 puifque de 
cette maniéré vous pouvez être ^forez du 
prompt payement ratione ilejîdut. 

' Nous attendons fur tout ce que deffusjune 

prompte reponfe de votre part, ficc. 

* * 

„ C’eft ainfi que les trqubles de Mecb- 
lembourg augmentoient au lieu de dimi- 
„ nuer. Des intérêts étrangers s’çp mêlant, 
il étoit à craindre qu’on ne portât quelques 
„ Princes de l’pmpire à faire une Digue en 
„ faveur du Duc Charles - Léopold qui crioit 
,, que fa caufe étoit celle de tops les Princes 
,, & Etats du Cqrps Germanique J c’eftpouf- 
} , quoi le Confeil ''de l’Empereur trouva ^ 
„ propos de renvoyer cette affaire £i la Diete , 
„ & en lui expofant la conduite de l’Empe- 
,, reur, demander fon concours. Voici le 
„ Décret de Çomnjiffion Impériale di&é ï 
j, cet effet, le n. Juin 172g. 

F Roben Ferdinand Prince êf Landgrave 
de Furftenberg , Comte de Heüigpn- 
berg & Whertenberg, Prince du Saint Em- 
pire Romain, Chevalier de la TojfQn d’.Qr, 
Confeiller Privé aftiiêl de l’Empereur , & 
fon principal Commiffaire à la préfente 
Diète Générale de l’Empirç, comme ayant 
ordre de Sa Majefté Impériale , ne peut fe 
difpenfer de notifier aux ^liniffres dés 
lecteurs, Princes & Etats de l’Empire , jçi 
aiïemblez , & de faire connç>ît,rç à tout l’Em- 
pire de quelle maniéré le Duc Charles- Leo- 
"pold , après avoir pris po,flçilio.n de la Rer 

‘ ' ’ ’ ’ i ' g enCC 
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' gerice de fes Etats , y a introduit par des 
voyes de fiait & par des entreprifes inouïes, 
des changemens , tendant à la deftruâioh 
des Droits du Pais & Privilèges de fes 
VafTaux & Sujets. Et pareillemnnt qu’il 
s’eft opofé par les Armes & dans le def- 
fein prémédité de répandre du Sang , à la 
Commiffion Impériale , établie en exécu- 
tion des Déclarations 6c Ordonnances Im- 
périales; qu’il a troublé la Juftice du Païs; 
qu’il a divifé le Tribunal de Guftrow, en lé 
transférant en partie à Schwerin , de même 
que la Regence 6c la Chancellerie de Ro- 
ftock à Domitz, en intention de perfceurer 
de plus en plus fa Noblefle, après l’avoir déjà 
maltraitée , 6c donné des marques publiques 
de fa haine contre elle, la traitant continuel- 
lement de Rebelle, & comme digne du Ban 
de l’Empire. 

Qu’en fuite , félon les fidelles Rapports , 
il a établi à Domitz un Tribunal fânguinai» 
re, qui, dans le commencement de Ion é- 
tabliffement , a été dirigé par lui -même, 6c 
continué enfuite par fes ordres , dans je 
tems qu’il étoit à Dantzig , « 5 c hors des 
Limites de l’Empire , en quoi il a mani- 
feftement contrevenu aux Ordonnances ob* 
fervées dans l’Empire , en matière Crimi- 
nelle & dans des Procedures d’Inquifitioq. 
Que le Confeiller Wolffrath a été décapi- 
té pat Sentence de ce Tribunal. Que le 
Secrétaire Privé Scharf, après avoir été 

} )lu fieurs fois mis à la Queftion , où on 
ui a fait fouffrir de cruels tourmens , en 
luiljettant fur le Corps du Souffre fondu, 

6c 
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6c en lui mettant fur la Tête une Cour 
ronne de Souffre brûlant , étant mort dans 
la Prifon , fon Corps , qui fuivant la Sen- 
tence ne devoir être que roué , avoit été 
écartelé quelques femaines après , & les 

3 uatre quartiers avec la Tête expofez. fur 
es Pieux hors la Ville ; que le Bourgue- 
maître de Domitz Prafch étant mort en 
Prifon avant le tems de fon exécution, 
fon Corps avoit été trainé fur une Claye 
par des Moufquetaires , & enterré fous la 
Potence j. que laFemmede ce Bourgue- maître 
a été fouettée , marquée 6c bannie du Pats ; 
ce qui n’a pû qu’infpirer de l’horreur aux 
principaux Etats de l’Empire, pendant que le 
Duc foutenoit avec la plus grande hardieffe, 
qu’il n’avoit à rendre compte de fes Aétions 
qu’à Dieu feul. 

Que de plus ce Prince a empêché l’exé- 
cution des Sentences criminelles, envoyées 
à la Chancellerie de Jufticc ; qu’il a arrê- 
té pendant pluheurs années le cours de la 
Juftice au grand préjudice & à la ruine de 
quantité de fcs pauvres Sujets j qu’outre 
cela il a reçu avec indifférence les exhor- 
tations paternelles & les remontrances réi- 
térées de l'Empereur , qu’il s’eft foulevé 
par des expreffions offenfantes contre la 
précédente Commiffion Impériale & contre 
le Refcript Impérial du u. Mai 1728.} 
Que par fes Lettres du 15. Septembre Ôc 
3. Oftobre de la même année , il a atta- 
qué la Cinfcience & la Juftice de l’Em- 
pereur , & conftamment déclaré , qu’il lui 
étoit moralement impoffible de ceder en 

aucune 
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aucune chofe , alléguant que comme il tient 
de Dieu feul la Regence , il ne dépend de 
perfonne j fans faire attention que la Suborw 
dination étant établie de Dieu même , & 
confirmée par les Conftitutions de l’Empire 
il attaque le Droit que Sa Majefté Imperia- 
le, a, comme Empereur des Romains, de 
maintenir & de protéger les Vaffaux & S.» 
jets du Duché de Mecklembourg, Qu’en" 
fin la precedente Commiffion Impériale vou- 
lant continuer fa fondion & exécuter f es 

3V01t mru i tée P ar dcs entreprises 
deteftables , comme fi elle en vouloir à fa 
Supériorité Territoriale , en forte que témoi- 

fnT E 1 e J h A en F\ US iz réf °lution ferme & 
inébranlable de reâfier & d’injurier , il s ’ e ft 

rendu coupable d’un jufte & f eve re repro- 
che, conformement aux Conftitutions de l’Em- 
pire. 

Comme donc Sa Majefté Impériale pour 
de> raiibns fi juftes & fi effentielles , n’a dû , 
m voulu différer d’avantage de fe fervir dé 

*,° n |,,^ utorlte > ' n qualité de Juge Suprême 
de 1 Empire elle refolut le n. Mai « 7 ag! 
de changer la Regence des Etats de Meck- 
embourg, mais par provifion feulement, & 

M qU l^ C l qUC r C P UC Ch arles-Leopold de 
Meck embourg fe fut fournis véritablement, 
avec finceme, & d’une maniéré qui eût été 
agréable a l Empereur , & de donner avec 
des inftrudions convenables . l’Adminiftra- 
tion defdits Etats au Duc Chrétien Louis 
comme Proximo Agnato. De plus Sa Ma- 
jefte Impériale ayant rejetté le iy. Janvier 

de ~ lcr J T Q r utes les remontrances alléguées 
Tome VII, q & par 
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par le Duc Charles- Léopold de Meckletn- 
bourg, comme non fondées , & exhorté ce 
Prince de fe fbumettre, même avec mena- 
ce de faire procéder contre lui finalement j 
& après que le Duc Chrétien- Louis eut dé- 
claré par lès Lettres du 16. Juin & 27. Juil- 
let 1728., qu’il acceptoit l’Adminiftration 
qui lui avoit été deferée provifionellement * 
éc jufqu’à ce que Sa Majeftc Impériale en 
eût autrement diipofé , qu’il fuivroit exac- 
tement les Inftruétions Impériales , comme 
devant fervir de Fondement à cette Admi- 
tiiftration , & qu’en, confequence de cette 
Déclaration il eut envoyé le & le 1 5. Fé- 
vrier 1729. des Reverfales particulières , li- 
gnées de fa main & fellées de fon Seau , con- 
formement auxdites Inftruôions , & à la fatis- 
faétion de l’Empereur, Sa Majefté à jugé né- 
cefTaire de mettre à execution l’Adminiftra- 
tion refolue pour des raifons efîèntiélles , & 
publiée le 11. Mai Ï721. Enjoignant fur 
tout de convoquer les Etats du Mecklem- 
bourg , conformement au Reglement établi 
le 5. Février 1728. , afin de délibérer fur les 
Griefs du Duc de Mecklembourg-Strelitz & 
autres , & d’établir des Reglemens falutaires 
au Public. 

Surquoi il eft arrivé que le Duc Charles- 
Leopold a lait afficher le 27. Décembre' 
1728. aux Portes des Tribunaux, Maifons 
de Ville , Eglifes & autres Lieux , dans 
toutes les Villes , Baillages & Villages du 
. Duché de Mecklembourg , une Patente da- 
tée de Dantzig *le 17. du même mois , con- 
tenant des expreffions injurieufès contre la 

. ‘P re * 
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precedente Commiffion Impériale & con- 
tre rAdminiftration déférée en dernier lieu 
au Prince Ton Frere } en difant entr’autres 
avec beaucoup de témérité : Que le Prince 
fort Frere & tous ceux à qui il apar tient , doi- 
vent J avoir , que dès à prefent , pour toujours , 
& une fois pour toutes , il cajfe , annulle S" 
regarde comme non avenues toutes ces fortes de 
Déclarations & Ordonnances , de quelque nom 
quon puijfe les appeller 5 foit Edits , Decrets , 
CommiJJions , Prote&oires , Confervatoûres , 
&c. , qui Joient contraires à la Supériorité Ter- 
ritoriale de toutes les Maijbns Electorales , des 
Princes , &c. Par où le Duc , au lieu de 
fe foumettre fincerement & de reconnoître 
l’Adminiftration provifionelle ordonnée par 
Sa Majefté Impériale le 11. Mai 1728. , a 
expofé aux yeux de tout l’Empire une Con- 
tumace feditieufe ; & fpecialement en ce 
que par fes entreprifes contre l’Adminiftra«j 
tion deferée par l’Empereur au Prince foa 
Frere, & autres Déclarations & Ordonnan- 
ces Impériales , il a entièrement renoncé I 
la Subordination de l’Empire , & par con- 
fequent à la fidelité immédiate & obéïfladfce 
dues à Sa Majefté Impériale & à l’Empire. 
Et troublant ainfi le Siftême de l’Empire, il 
prétend une éxemption totale du Nexus Im - 
perii , & de ne laiffer à l’Empereur que , 1 a 
fimple Prérogative d’Honneur ÔC un vain 
Nom. Deforte qüe l’habitude de refifter 
étant comme enracinée en lui , il ne refte 
plus d’efberance qu’il fe foumette fincere- 
menc. Outre que confervanc des Troupes 

Q 2 dans 
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dans Domitz & Schwerin , il n’y a point de 

iûreté. , ,1 „ ... 

Tout ce qu’on yient d alléguer étant clair 

& manifefte , Sa Majefté Impériale fe refer- 
vant le châtiment ultérieur contre le Duc 
Charles- Léopold de Mecklembourg , à jugé 
à propos de communiquer à la Diète générale 
de l’Empire avec toutes Tes circonftances , la 
Déclaration .contenue en cette injurieufe 
Patente , fi capable d’irriter la patience de 
l’Empereur , & de donner du fcandale à 
tout l’Empire * & Sa Majefté Impériale s’at- 
tend que les , Etats de l’Empire ici affemblez 
.délibéreront inceffamment fur cette affaire , 
Sx. qu’ils , lui communiqueront leurs avis fur 
les moyens, par lefquels on pourrait prévenir 
les fuites fâcheufes > & rétablir la tranquillité 
dans le Pais. - •; ■ 
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Signé -, , 

Fr oben Ferdinand; 


Tait à- Tatisbome le : 
pli. Juin 1729. 

• i r . ' • 

5, Le Roi de Prufïè qui s’intéreflè extrê- 
3, ment en tout ce qui concerne cette affaire 
à, du Mecklembourg , jugea de l’établifTe- 
, 3) ment d’un - Adminiftrateur tout autrement 
3, que n’en avoient jugé, les Princes charge^ 
. de la Commiffion /Impériale , ce qui lui 
3 > attira le Refcript füivant. 
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* 4 . 

A Sa Majejle Royale de Truffe. • 

• • « * 4 f * 

» * # « * # < * » * • 

*ST O us aprenons avec beaucoup de fatis-i 
\ faétion : que ; 'notre Refcript du ri. de' 
May 1 728. : concernant l’exterifiôiï du Con- 
lervatoire Impérial ,' établi dans le Meeklem- 
bourg le 21. Août 1716. & le 2f. Octobre 
1717. vous ayant été infinué en qualité . de 
Duc de Magdebotirg ' & Direéteür du Cercle 
de Baffe-Saxe , voui avez déclaré avëé 10-7,0- 
le d’un véritable Patriote de l’Etnpire in ter - 
mmii obligatoriis') par votre Lettré du 29. A- 
vrii à nous addreffée,' & par celle 'du 2 7.- du 

même mois * addreffée à nôtre Adminiftra- 

• • 

teur Impérial, votre bonne difpofition & em- 
preffément à ' exécuter exactement & volon- 
tiers le Confervatoire Impérial < en toutes Tes 
parties, en maintenant l’Adminiftration Impé- 
riale provifionelle ; enforte que par ces Let- 
tres comme' par celle du 9. Novembre 1728. 
& diverfes autres de Notification touchant 
l’offre de Confervatoire . adreffées aux au- 
tres - Confer vateurs Impériaux , au Duc Char- 
les Léopold V~ & au Duc Chrétien Louïa 
de Mecklembourg , vous avez déclaré que 
nos intentions paternelles dans toute cette 
affaire de l’Adminiffration du Meklembourg 
étoient convenables , juftes , • néceffaires Sc 
fondées fur notre charge de Souverain Juge 
de- l’Empire 1 vous n’avez pas fait moins 
connoitre que vous êtes prêt à faire fortir 
fon effet à la légitimé Commiflîon Impériale , 
en cas de néceffité , & d’employer comme 

une 
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une regjp confiante les Décrèts Impériaux 
manez dans cette affaire. 

De plus , nous fommes informez par rela- 
tion reçue le 28. Avril 1728. par rapport à 
des Enrolemens faits dans le Duché de 
Mecklembourg » comment deux Moufque- 
taires de vos , Troupes ont enlevé près du 
Village de Benzien dans la Jürifdiaion de 
Frcyburg tôt Briel, le nommé Adam Hel- 
der , Valet du Prévôt de Benzien, & l’ayant 
jetté dans le Caroffe de l’Enfeigne van De- 
gen , lui ont fermé la bouche avec un mou- 
choir , quand il fallut pafler au travers de 
Briel ; enfuite dans leur route le Moufquc- 
taire Rahn ayant blefle ledit Helder au coté, 
fous le bras gauche , d’un coup de Piftolet 

S u’il avoit à la main , mais aparemment fans 
eflein , ils le laiflerent aller. Nous efpe- 
rons à cet égard , que vous n’aurez pas or- 
donné & que vous defapprouverez ces En- 
rolemcns violens , fi contraires aux Loix 
de l’Empire , & aux Droits particuliers du 
Mecklembourg , fur tout vous ayant confié 
avec tant de bonne foi le Confervatoire de 
ce Pais , dans l’efperance que vous y apor- 
teriez une véritable attention. Nous ne dou- 
tons pas que vous n’aporterez aucun delai 
à en prendre connoiffance avec toute la fé- 
verité que vous devez , ôc que vous procé- 
derez aux recherches & à la punition con- 
venable contre l’Enfeigne van Degen & fes 
Complices ; & que vous donnerez des or- 
dres pour qu’à l’avenir on faflë ceffer ces 
Enrolemens illicites , en particulier dans le 

Meck- 
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Mecklembourg , afin que ce Pais ne foie 
pas opprimé contre le contenu de nos Dé- 
crées & des Conftitutions de l’Empire \ ce 
que nous avons jugez à propos de vous re- 
préfenter comme Duc de Magdebourg , de 
nous fommes , Ôcc. A Vienne ce 13. Août 
1729. 

,, Ce Refcript engagea le Roi de Pruflè 
à faire connoitre fes fêntimens au Duç 
„ de Mecklembourg dans les Pièces fui- 
w vantes. 

Représentations du Roi de Prujfe Mi 
Duc de Mecklembourg. 

S A Majefté a toujours été vivement tou- 
chée du trifte état de Son Alteflè Sére-' 
niffime , & ce fèroit avec la plus grande fa- 
tisfaétion que Sa Majeité contribueroit d’une 
maniéré efficace à le faire changer , ainfi que 
S. A. S. le fouhaite. Et ce en conféquence 
des engagemens de Sa Majefté avec S. A. S. 
qui font encore tous recens dans (â mé- 
moire , & dont Sa Majefté prétend ne Ce 
pas départir. Mais Sa Majefté ne peut ni con- 
feiller ni fecourir S. A. S. que conformé- 
ment aux Conftitutions de l’Empire, & au- 
tant que la chofe feroit d’elle même pratica- 
ble & poflible j le premier eft ftipulé dans le 
Traité , le fécond dépend inconteftablement 
de la faine raifon. 

S. A. S. comprendra facilement que fi Sa 

0^4 Ma- 
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Majellé pou voit donner les mains à ce qu’el- 
le louhaite , fans préjudicier à fes engage- 
mens envers Sa Maj. Imp. & tout l’Empire, 
il pouvoit en arriver que Sa Maj. fe jetteroit 
dans de grands embarras , fans pour cela 
/ améliorer les affaires de S. A. S. ni en tout 
ni en partie, enforte qu’il ne relie aucune 
chofe à S. A. S. que de fe foumettre pure- 
ment & Amplement aux Ordonnances Im- 
périales, & de donner une garantie fuffifante 
à là Noblefle & à fcs autres Sujets dont 
elle prétend avoir été lezée pendant les trou- 
bles du Mecklemboujg , qu’elle ne les trai- 
tera pas avec la rigueur dont elle les a mé- 
naceî.. Elle doit auflï penfer à fatisfaire 
avant tout à la liquidation des fraix de l’exé- 
cution , qui relient à payer. Après s’être 
aquitée de ces Préliminaires, S. A. S. poura 
avoir recours à l’Empereur , dont elle ob- 
tiendra , fans doute , quelque foulagement 
convenable , fuivant les Conllitutions de 
l’Empire, pour corriger ce qui eft émané du 
Confeil Aulique contre elle in contumaciam , 
renvoyant le relie à quelque autre conjonc- 
ture plus favorable. Sa Majellé confeille fur 
tout à- S. A. S. avec la meilleure intention 
du monde j de ne pas perdre de tems à fe 
foumettre } dans l’efperance trompeufe de 
redreflèr fes affaires par d’autres moyens , 
dans la crainte que la feule porte qui lui 
relie encore ouverte pour fe fauver & rentrer 
dans le Gouvernement de fes Etas , ne lui 
foit fermée pour toujours. Si S. A. S. veut 
fe laiffer perfuader par ces raifons d’éviter 
la tempête qui la menace , Sa Majellé. em- 
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ployera volontiers fes bons offices 8c fa fa- 
veur à la Cour Impériale 8c ailleurs où il 
pouroit être néceflaire , ' 8c lui obtiendra le 
refte 8c tout ce qui fera poffible autant qu’il 
dépendra d’elle , pour tirer S. A. des fàcneu- 
fes conjonctures où elle eft depuis tant d’an- 
nées , Sa Majefté a ordonné de communi- 

S uer ladite Refolution à S. A. S. Signé k 
erlin le 20. Août 1726. 


Lettre du Roi de Prttffe au, Duc Regent 
de Alecklembourg. De Berlin le 
■ 28 . Août 1729 . 


N Ou s ne fommes pas peu mortifiez que 
Sa Maj. Imp. fe voye obligée de paf- 
1 er à l’exécution de l’Ordonnance provifio- 
nelle , émanée depuis peu pour l’Adminiftra- 
tion de vos Etats : mais nous ne doutons 
pas d’un autre côté , puifque la choie dé- 
pend abfolumenrde V. A. S. qu’elle ne pro- 
fite de cette occafion pour fe tirer d’emba- 
ras , 8c fe rétablir dans fon ancienne tran- 
quillité , en fe foumettant aux Décréts Im- 
périaux , 8c recourant à la Clemence Pater- 
nelle de Sa Majefté Imp- ce qui cauferoit une. 
véritable joye , vu l’affeCtion que nous vous 
portons. C’eft pourquoi nous devons vous 
informer que Sa Majefté Imp. ayant trouvé 
bon 8c néce (Taire de nous charger , comme 
Duc de Magdcbourg , 8c Directeur aCtuel 
du Cercle de Baffe -Saxe , en conféquence 
‘ * I Q 5 d’un 
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d’un plus ample Refcript Impérial du il 
May de cette année, de la Commiffion d’é- 
tablir la nouvelle forme de Gouvernement 
dans le Mecklembourg , nous n’avons pû 
nous dilpeniër de l’accepter , puifque nous 
fommes refolus de fatisfaire entièrement aux 
intentions de Sa Maj. Imp. qui nous paroit 
jufte j néceflàire & en général convenable à 
la dignité de Souverain Juge de l’Empire. 
Quelques-unes de vos entreprifes contre les 
Décrets de Sa Maj. Imp. nous font craindre 
que nous ne foyons obligez ^d’exécuter la 
. Commiffion dont nous fommes chargez;' c’eft 
pour prévenir le grand malheur qui en reful- 
teroit , que nous avons jugé à propos de vous 
en avertir en bon Ami ; du refte nous Tom- 
mes, &c. 

" a, Le Duc Charles Léopold , qui avoit refî- 
>, dé depuis quelques années à Danzick , 
„ croyant que là préfence dans les Etats em- 
j, pêcheroit l’exécution du Décret qui éta- 
», bliflôit un Adminiftrateur , auquel lesPrin- 
j,. ces Commiflàires s’étoient opofez jufqu’a- 
3, lors , . trouva à propos de revenir à Schwe- 
», rin , & il le fit même d’une maniéré afiez 
,, iûre ; il y arriva le io Juin 1730. & fon 
», .Frere le Duc Chrétien Louis lui écrivit d’a- 
3, bord la Lettre fuivante. 



Illus* 
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Illustrissime Duc, mon 

TRES-HONORE' ET TRES* 

Cher Seigneur et Fre- 
r E. 


À Yant appris, qu’après une abfence de tant 
■**’ d’années , vous êtes ( Dieu merci ) heu- 
reulëment revenu dans vos Etats j je vous ai 
envoyé le Porteur de la prefente , nommé 
Winterveld , demeurant dans la Marche , 
pour vous témoigner la joye que j’en ai ref- 
îenti , & me recommander en votre affèélion 
Fraternelle , puifquc vous pouvez être allu- 
ré que , nonobftant les triftes & fenfibles 
circonftances préfentes j je fuis très-fincere- 
ment & de cœur. 


Votre très relpeétueux & très 
fidel Frere 


Signf , 

CHRETIEN-LOUIS: 

a 

Nieujiad le 6 . Juin 17^0. 

„ Le Duc fit la Reponfe fuivante à une 
-, Lettre aufli polie & auffi tendre. 

"VT Ous par la Grâce de Dieu , Charles^ 
Léopold, &c. 

Ayant reçu une Lettre de notre Frere 
Chrétien-Louis , par laquelle il ne paroit 

pas qu’il fe repente véritablement d’avoir 

violé 
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violé fes promeffes & notre union jurée i & 
de fes autres fautes contre Ton Freré régnant 
& unique Prince Souverain,, au grand éton- 
nement de tout le monde } & ; puifque cette 
conduite exorbitante eft telle qu’en vertu de 
nôtre Dignité Souveraine , ( que nous te- 

nons de Dieu , à qui feul, nous devons en 
rendre compte , ) nous ne pouvons & ne vou- 
lons y conniver , nous lailïons à penfer à 
notredit Frere , & nous en appelions à fa 
confcience , quel repentir il doit: témoigner 
& quelle conduite il doit garder à notre égard , 
pour adoucir notre jufte reflèntiment , & 

nous porter à lui donner quelque témoignage 
de notre amiable & Fraternelle affeélion. Don- 
né dans notre Refidence de Schwerin le 19, 
juin 1730. . 

Signé, 

CH ARLES- LEOPOLD, 

Duc de Mecklembourg. 

(L. S.) 

» « * f 

' Sur le couvert . • Reponfe à la Lettre ren- 
due par Winterveld , qu’il peut rendre 
à fon Principal qui l’a envoyé. 

c ,, Quelques jours après , le Duc Charles- 
„ Léopold écrivit la Lettre fuivante au Roi; 
„ d’Angleterre , pour , en profitant de la 
dilpofition avantageufe où la Regence. de 
„ Hanovre paroifloit être à fon égard , ou 
„ du moins contre l’Adminiftration , tenter 
„ de mettre ce Prince tout à fait dans fes 
intérêts. • 

LeU 
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i ' 

Lettre du Bue Charles - Léopold au Roi 
de la Grande-Bretagne , du 27. j^/W/i 
273°. 

SERENISSIME AC PoTENTlSSIMB 
R E X, 

J y 

Domine Confanguinee & Amice pluri- 
mum honorande ! 


Q Uemadmodum in meis , toti Romano Im- 
, perio j imo vel O rbi notis , jam nunc ultra 
undecim intégras annos perdurantibus amarifjimis 
adverfis , atque perpejfionibus folatium ac leva- 
jnen majus m'thi obtingere kaud potuit , quant 
quod altifiimi numinis provident i a Regiam Ve- 
Jlram Majefiatetn fub ipfs aufpiciis exoptatifjîmœ 
fiue fucceffionis in Regnum Thronumque Britan- 
nicum , ita fiexérit atque direxerit s ut non 
Jblum eau fie meæ Juftitiam penitijfime intro- 
fpicere , fed etiam ad remonfirata me a pretgnan - 
tiffima Declarationem admodum jufiam atque 
benevolam mihi imper tiri dignata fuerit , ita m 
concepta inde obfervantijfima fiducia me tant 0 
. magis confirmatum perfenfi , quanto fecurior à 
Suis refpeftive Status Minifiris & Legatis 
Plenipotentiariis Mylord Towvsbend & Mylord 
Chefierfield fui redditus , Regiam Ve fi ram Ma- 
jefiatem in jufiiffimis ifiis pro me kaafiis tanto 
K Rege atquè eminente Jmperii Covfiatu dignififimis 
propenftonibus confianter perfiverare. 

Tofiea- 
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Pofieaquam ergo ex multifariis pragnantijfî- 
mis rationibus , & has inter pracipue , quo ilia 
à malitiofijjimis adverfariis fufcitata & divub- 
gata exojiffimà diffamatio , abfentiam meam in - 
terimifticam fore fempiternam , dijjiparetur meif- 
que d Deo concreditis fidelibus fubditis in affiduis 
ineffabilibus arumnis atque affliéiion'tbus exinde 
aliqualis rejpiratio , fpes , ac animus redderetur 
dejlinatum mihi inque rem ipfam , Divina Jub 
tut sla atque fiducia 3 dedùftum fuit , ut memet 
ipjum ad Ducatus meos , Terrafque reducem 
ton fer rem , cui propofito almipotens DEUS ita 
benedixit , quod non pridem elapfo die 8 . y unit 
fofpes & incolumis hue advenerim. Nihil qui - 
etem prias potiufque habui , quam ut Régi a Ve - 
fine Majefiati hune in Ditiones meas reditum 
atque adventum fine ulla mora objervantijjimè 
notum facerem , ac infimul a&uale implementum 
jufiijjimœ ac faluberrima pneaddufîœ Déclara- 
tions <& Intentions quam inftantijjime expeterem. 
j4t vero hac inter îftiusmodi improvififfimum & 
fignificatijfimum emergens fupervenit , quod non 
tantum ad meam retardait ojjicii excufatïontm , 
fed quoque ad Régi a Vejlra Majeftatis jufltfji- 
mam comminationem atque doloris participationem 
graviter pertinget. 

Quatenùs enim rationabili modo nec ad idéales 
pévfitationes aberrare poteram , quod praexifiente 
Regite Veftne Majefiatis notoria jufiiffimaque 
propenfione , ac cauja me a in publicis Imperii 
Comitiis fitu , mihi, ceu Ter r arum me arum le - 
gitimo Principi Regenti , ullum impedimentum 
occurfmum , quo minus iter atque aditus ad 
territoriales meas Domus venatorias pro lubttn 
commode & fecure pater et > ideoque fecundum 
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if onfuetudinem anteriorum temporum in Mandata 
dederam , ut abhinc inter <& prcediftas méat 
Vowus venatorias fiiti bini Vagi Bonfchovium 
& Goldenfiedium propriis mets admodum modicis 
militibus ad proxime defiinatum meum adveri- 
tum atque tranfîtum , fimulque ad fecuritatem 
Offcialium ac rerum ad venationem pertinen- 
tium , providerentur , junffa Jignificatione 5 quoi 
ibt in hofipitiis de gentibus liceret , & ob évita - 
tionèm cujufvis ex mixtura ér confiortio » me - 
tuendi incommodé prœfiaret , *//<* hofipitia 

fit conferre , curn exprefififfima Jeria inbibt - 
//001 5 0* nofirates ad ullas faitorum vias u liant 
anfam prœberent ; Qu# mêce difipofitiones , licet 
ficundum omnes cïrcumfiantias fuerint modéra - 
tijfimœ circumfipeSUJfimte , , ee# vero 

Prtncipi Regenti in proprio meo Territorio coin • 
petentififimæ y nihilo fecius tamen Regiœ Vefirce 
Majeflatis atque Domini Ducis Guelpherbytani 
Dîledtonis adhuc mets in terris commorantet 
Copiée Mïlitares ad malitiofiam & clamofiam 
eoncitationem renitentium meorum Nobilium ac 
Subditorum ( quorum moàernï pracipui , ut- 
pote Ha/berfiadt de Gottefigabe > van der Lube 
de Bantzow , atque Barnev de Bulav) prce an - 
gore malce confident ue confie fi im pofi meum' ad- 
suentum extra territorium jam evafierint , ab/que 
pojjtbili pnefcitu & Mandato Régi ce Vefirce Ma- 
jeflatis ad incredibilem hanc temeritatem atque 
feràciam prorupere y ' quod non fiolum hoflitibus 
motibus ac difipofittonibus fie contraxerint , dr 
cum quatuor ad quinque Cohortihus Tribunitiit 
V edi tum ac duabus Equitum prædifîos 
Banfihovium & Goldenfienium 
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que ibi exigui numeri milites quam ar&ifjime 
jntercluferint , fed etiam quiet a ac pacifica 
tovrmor atione > ablegatione item repuefent atione 
atque dehortatione nullatenus attenta , die 22. 
Junii hofliliter invajerint & violenter expu- 
lerint , quœ inter unus meorum Equitum citra 
vllam offenfionem truculenter confofjus , nullum 
profiitutionis & capitalium minarum gepus pra- 
termilfum , aditus atque acceffus ad Domus 
meas venatorias obfejjus & praielufus , ac per 
Mandata curjoria omnibus Prsfeéluris atque 
P agis , • ne ad meum jujfum quifquam compa- 
reret , nec comparitionem permitteret , Jeverif- 
fime prohibitum , Jpeciatim quoque Subditis Pagi 
Sporniz , nullam atiam ob caufam , quam quod 
ex mandato meo ad nece/Jariam refeéltonem 
viarum , aggerum atque P ontium , ad fape 
faias Domus venatorias tendentium , convene- 
rint , cum impofita intolerabili ho fpit atione ex- 
tréma pernicies jam declarata fuit. Cumque 
adverjus devotas mihi uc fdeliter fubje&as Ci- 
•vitaies f milia violenta Confilia atque faéla haud 
déficient , integrum meum Territorium prœfenti 
rerum facie , deploratijftmis periculis & conglo- 
mérat is flammis univerjalis Jeaitiofœ convulfionis 
mijcrrime expojitum ejl ? unde nullus eventus 
’adeo funefius atque abominabilts exijlere potefiy 
qui n furor ac malitia adhuc pejorem appeteret 
ùcque impleret. 

- Gfuemadmodum vero de Regia Veflra Ma - 
jefiatis Jufitue deditiffmo generefifftmoque ani- 
me , vigore jmpertitarum afitmatiffimarum 
■Declarationum , me plenijfme conviüum repe- 

rio , à fua alte propria Regia voluntate atque 

jujjio- 
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jujfione ejufinodi attrocitates txoriri plant non 
potuiffe y tantoque minus ulla ex parte notai 
haberi pojje , idctrco vecejjitafi indijpenfabili 
confiringor , ut ad Regiam Vefiram Majeftatem 
verifpme becee remonjlrata quant, velociffitue 
dirigam & officiofiffima objervantia vetam , di- 
gnetur Regia Vefira Majefias præmemorttta ad- 
verfus me meofque à fuis Copïts militaribus 
earumqne ajfecliï jamdum afin patrata > & ad- 
bue intendentia enormiffima atque prorjùs hsex - 
tùfabtlia f ali a y tàm in dignitate Monarchie prè 
totius Europa tranquille ae pacifico ftatu glo - 
riofiffimi folliciti , quant præprimis ut praiipuus 
Imperii Confiâtes fecundum ejufdem fondante n- 
talem formant atque conftitutionem , Regia U » 
luminatiùne ae Jufiitia perpendere & ai eott- 
gritam meam Jàtisfaélionem in autores barum 
enormitatum ferio inqunrere ae pro conmeritê 
fiatuere > fartant teHamque confervationent an- 
tiques mea Domus Prineipalis Dignitatis & 
Regalium in Comitiis Imperii per fuas Legatio - 
nés ejficacisfime fuffulcire y ae uti Eleliorale 
Imperii Columen Ccefaream juratam Capitulà- 
tionem inqüe eadem facerrimè confirmatam pa- 
cifie ationem Wefipbalicam , cum reliquis Imperii 
L,t gibus fumdamentalibus in me a perfina atque 
eau fa contra quaslihet machinationis tfr infrae- 
tiones ita Jufiinere atque lueriy quo fùb Divine 
auxiliOy Jecundum irtdijjblübtlem nexuth in eom- 
munibus inaflimabilibus fiatuam Imperii Jurl- 
bus y ab omnibus reliqùis EleSoralibus Principe- 
libufqut antiquiS Domibùs ruinofa irreparabilia 
præjudicia arceàntur atque preevertantkr: ÿuie 
jfirmisjimà fiducia Regiam Vefiram Mdjèfiatem ■ 
onivipotenti tuteUo fuprtmi numiitis ad quMvii 
Tome Vil , R profi 
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profperrima & exoptatisma fideltsfrme commendo y 
& cum conft antis fima mener atione atque obfer - 
yantia fum *c permaneo. 

Regiæ Veftrx Majeftatis, 

O bfervant'tsjimus eJr offictofisfimus 
Cognât us , 

Signatum , 

CAROLUS LEOPOLDUS i 

Dux Mecblemburgicus. 

Suerini, die 27. Junii 1730: 


Reponfe du Roi de la Grande - Bretagne 
au Duc de Mecklembottrg , du 3. 
Juillet 1730. V, St, 

G EORGIUS Secondas , DIE Gratta 
Magna Britannia y Francia & Uybernia 
Rex , Fidei Defenjor , Dux Brnnpwicenfis & 
îtuneburgenfs , Sacri Bornant lntperii jîrtht m 
Ihrfaurarius & Princeps Eleftor , € frc. Sert j- 
TtiJJimo & Celjijjimo Princtpi , Domino Carole 
JLropoldo Duci Meckiemburgi , Principi Vanda- 
ha & Siveriniy Domino Bofiocbii & Starchar- 
dnv y <&c. Confangutneo & Amico nofiro cha- 
rijfimo falutem. SereniJJtme & Celfisjime rfi*- 
ceps , Confanguinee <& Amice charisfime , 

. eep.mus Et ter as Celf V. die 27. menjîs juntt 
Suerini datas , quibus nos de adventu ejus tU 
iflapt Urbem cer tiares facit , 

bujdanty 
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bus dam , fuis que in ea vicinia evenerint , 

7/of edocet. Gratulamur Celf. V. quod fofpes 
ac incolumis Bucatum fuum pervenrrit , gra- 
tiafjue ipfi plurimas agimus , quod nihil prias 
potin [que habuerit j quam ut ilium fuum adven~ 
tum fine mora nobis notum faceret. Dolemus 
ex anirno , quod Terra Megapelitana in flatu 
tam tri fi tamque infelici pofita fmt , non latet 
autem quemquam , unde if a infort unia originem 
fuam duxerint , <& quo paSlo in hune ufque diem 
duraverint. 

Sicuti Celf. V. en ab initio e Vit are potuijfet , 
ita adhuc penes illam fat , Juam fuorumque 
Subdit orum fortem paratiorem reddere } & nihil 
nobis optatius accidere poterit , quam ut Celf. 
V. ea capejfat confilia , unde 710s occafonem ac~ 
cipere posftmus , kovœ Amicittœ & vicinitatis 
cum ipfa redintegranda <& colenda rationum - 
que fuarum , quatenus légitimé id fieri poterit , 
promovendarum , uti haftenus femper & prœ~, 
fertim etiam in nupero illo negotio Adminîfira- 
tionis ( jura Vefira Duealta tam graviter ojfi- 
ciente ) fecimus & porro faéluri fumus , modo 
Cèlf V. anfam idoneam ad id mbis praberc 
•velit. 

Haud ignorât Celf. V. qua titulo , qua auto - 
ritate , & ad quem fnem nos un a cum Duce 
Guelpherbytano curam rerum Megapolitanarum 
fufeeperivius , nimirum ad confervandum tran- 
quilitatem publicam inifiis Provinciis , & ad 
praftandam omnitnodam feeuritatem omnibus 
& fingulis earum Incolis , pr a fertim veto Statibus 
eorum Provincialibus contra quofcunque. Siergo 
Celf V. quiete & pacifice Je gejftrit , nihil in- 
commodi in fe concitabit. 
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Si autem CelJ. V. uti jam cœpit , prêter 
fpem perget minas jaftare , <& coadunatis vi- 
ribus , m antique armata contra incolas cuu& 
itojlra commijfas aut contra nojlrates eas exe- 
qui, neutiqvam erit mirandum , fi nos <& Dux 
Guelpherbytanus tanquam Confervatores C<efa- 
rei offcio nojlro , prout par efi> fedulo defungi 
fatagamus. 

ffuarelas Celf. V. de eo , quod circa Pagos 
Danfchaû & Goldenfiedt accidit , omni fun- 
damento carere , nos autem tanquam partem à 
primordio Le Jam fumtno jure id cegrè ferre no- 
torius caujle bujus fiat us primo mtuitu evin - 
ait. 

Signifer Equitaius nojlri levions ( vu/go 
Dragon) cum paucts Gregoriis , hojpitia . fua 
in diftis Pagis habentes netninem offendentes 
& inermes , contra omtiem expeélationem per 
magnum miîitum armattrum Celf. V. nume- 
rum Je viderunt circumciniïos , cui refijlere 
non poteranty nec vo(ebatft y qui ipfis injunge- 
bant illico aliorfum fe con ferre , <& quam - 

vis fupra nominatus Signifer fe excufaret , fbi 
non licite hoc abfque pnefcitu & confenfufuperio - 
rum fuorum , milites tamen Celf V. eo non 
attento , jujfui fuo de flatim evancuandis pagis 
confanter mhaferunt , <& Signiferi militumque 
noflrorum fupradiélorum abire paulifper cunc- 
tantium , fupelleéïilem , illis contradicentibus , 
plauflris injecerun , equos Signiferi è flabulis 
eduxerunfy <& fine flrepitu abeundum ejfe ité- 
rât o poflularUnty cui licef incruenta , violent <e 
tamen , expulfoni tune cedendum fuit , eo ip- 
\ fo autem à parte Celf V. rixam illam abfque 

ulla' data occafione via fafli inchoatam effe ne - 

mo 
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ma diffiteri poterie , Ji rei tam pesfimi exempli 
non confieflim obex effet pofitus , fine dubio mi- 
lites noflri <& Guelpherbytani in pagis & loris 
apertis viventes quoiidie ulterioribus ejufmodi 
injuriis ferendis ôbnoxii fiuiffient , eo ma- 
gis y quia Celfi. P. non folum militum fuorum co- 
piât» in préedi élis pagis & eorum viciai a valde 
auxerat , fed & civium & ruflicorum armatorum 
non mediocrem numerum illis adjunxerat , qui- 
bus opus fuit , tôt militum cohortes , paris publi - 
Cée confier vatrices opponere , qu<e fiujficerent ad 
vim vi repellendam , ulteriores injurias aver- 
tendas ér Iota bofipitationum , è quibus nofira - 
tes ejeéli erant , reoccupanda & tuenda , id 
quod licito talionis jure eodem modo y quo ejec- 
tio nofiratium perpétrât a erat , faélum eff , & 
■Çivibus rufiirifique armatis mandatum , ut quifi- 
que eorum ad fua domicilia redeat , arma deponaty 
& fiunélionibus profiesfionis fiua ordinariis débits 
vacet. 

Si Çelfi. V. venationibus fie deleélare voluijfety 
id abfique ullo periculo fiacere potuiffet , & nemo 
noflrum aufus foret , illam in earum exerritio 
ul(o modo molefiare, optime fiientes, hoc volun - 
tati & praceptis nofiris omnino fore contrarium ÿ 
ut autem Çelfi V; de illo in futuro eo. certior 
effie posfity nos & Dux Guelpberbytanus nofiris 
in Provins iis Megapolitanis degentibus militi - 
bus Ojfi.ialibus tam militaribus quam civili- 
bus de novo expreffe & fbrio injunximus , quod 
fi Çelfi. V. placuerit , venationes ant alias ré- 
créât ione s curiales infiituere , aut ab uno loco ad 
alium proficifciy illi id ne ut i quam impedire , fed 
quantum in iis , id promovere , & Celfi. K 
ejufque Comitatui , Equttibus itidem Pratoriis 
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[vulgo Garaes) in convïente numéro fecum 
euntibus , • Venator ibus etiam & quibufcunque ad 
prvitia Venator ta necejfariis homintbus fepara - 
tim tranfeunttbus , modo id fine militibus & 
fubditis armatis fiat , dr nullum public a tran 
qu'dit ati , v/ e# vefira parte detrimen- 

tum fiat , iter , commorationem dr reditum ubi - 
cunque liber um dr tutum , Perfonas quoque eo- 
rum in fervitiis fuis inturbatat & interner at as 
pr<eflare debeant , #</ fa Sium iri , Celf. V% 

verbo nofiro Regio promittimus dr in nos recipï - 
RNtf. reliquum vero efi , Çelfi V. Divi - 

numinis tutelœ ex animo commenda - 
JUMtf. Dabantur in arce nofira IVindefiorienfi 3, 
die menfis Julït> A . P. 1730- Regnique Nofiri 
quarto. 

CclC V. 

* » 

£<?»»* Confangu'tncus <& Amiens 

Signatum , 

GEORGIUSREX 

ji L’Empereur n’ignorant pas le mauvais 
jj tour qu’on donnoit à l’établiflèment d’un 
„ Adminiftrateur , ne fe contenta pas de ce 
„ que Ion principal Commiffaire avoit déjà 
j, fait connoître à la Diète j il voulut effa- 
,, cer jufqu’au moindre foupçon qu’il 
,, eut quelque' intention d’enfreindre les 
„ Droits & privilèges des Etats de l’Empire > 
„ encore moins de s’aproprier fur leurs Do- 
„ maines une autorité qui ne lui apartenoit pas , 

7 > ainfi 
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ainfi il voulut bien s’abaiffer jüfqu’à rendre 
„ compte de fa conduite dans la Lettre fuivantck 


Copie de la Lettre que Sa Majeflé Im- 
périale a écrite a la Commiffon Impé- 
riale a la Diète de Ratisbonne , touchant 
les affaires du Mecklembourg , en date 
du 25. Août 1730.; 

CHARLES VI. par la Grâce de Dieu 
Empereur toujours Augufte. 


Serenissime Prince et Oncle; 
Très- Cher et Féal. 

N Ous avons appris avec beaucoup de 
furprife , qu’à l’occofion de l’Admi- 
nift ration proviûonelle dans le Duché de 
Mecklembourg * dont nous avions chargé 
le plus proche parent du Duc Charles Léo- 
pold & le plus légitimé Succeffeur des Pais 
héréditaires de Mecklembourg, en attendant 
que le défobéïïfant Duc Charles Léopold 
ie fut fournis & corrigé de fa conduite fi 
extraordinaire , quelques uns ont voulu re* 
garder cette Adminiftration comme une en- 
tière privation & renverfement total du 
Gouvernement de Mecklembourg , Ôc cela 
parceque nous avions conféré cette Admini- 
ftration aux Prince Chrétien - Louis à condi- 
tion , qu’il ne l’exerceroit ni de fa propre 
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autorité ni par. celle de Ton défobëiflant Fré- 
té, mais uniquement en notré nom , èc que 
les Sujèts meme ayoient été pour cet effet 
dégagez, de toutes les obligations, par lesquel- 
les Us tenoicnt auparavant à * leur Prin- 
ce. , 

La feule Circonftance que cette Adminiftra r 
tion ne doit fubfifter qu’auffi long- tems que 
lë Duc Châties Léopold aura voulu reconnoî- 
tre fon tort , & fe foumettre en conformité 
des Conftitutions de l'Empire , & qu’il ne 
tiendrait qu’à lui de rentrer dans la parfaire 
jouïflànce de fes Domaines,' s’il faitoit efpe- 
rer qu’il mènerait une conduite plus réglée 
daqs le Gouvernement de fes Etats, fuffitpour 
lever toyte$ les difficulté?, qu’on a youlu for*, 
mer fi mal à propos. 

Car, lorfqu’un Prince de l’Empire, abu- 
fe de fon pouvoir & de fon autori- 
té jufqu’à répandre le fang innocent de fes 
Sujets, de qu il menace d’en ufer avec plus de 
cruauté à l’avenir, Circonftances , qui dans 
le cas préfent nous avertilfoient qu’il étoit 
plus que tems, d’apporter quelque remede au 

} )eril manifefte , où le caprice & la bruta- 
ité d’un Prince , expofoient tous les jours 
le falut de fon Païs ôc le fang innocent de 
fes.fujets , nous ne pouvions pas tarder, en 
qualité de juge fupreme , d’arrêter le cours 
de tant d^injuftices } & d’apporter , du 
moins, en attendant,’ quelque remede pro- 
yifionel jüfqu’à 'ce qu’on eut trouvé des 
moïens plus fûrs pour finir enfin tous les 
malheur qui menaçoient le Mecklembourg. 
Cependant ' comme ' cette Adminilfration * 

donné 
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donné lieu à des foupçons très - mal fondez , 
Quoique nous ne l’euffions ordonné que pat 
provifion , dans un tems où le mal ne pa- 
ïoiffoit point fouÔrir de rétardement , nous 
avons trouvé à propos pour prévenir les dif- 
fenfions qu’un injufte foupçon pourrait faire 
naître dans l’Empire d’expofer ici clairement 
à Votre Alteflè notre intention , afin que 
vous en puiffiez inftruire les Confeillers, & 
Députez des Electeurs Princes & Etats de 
l’Empire aflemblez préfentement à la Diète 
de Ratisbonne, auxquels vous déclarerez en 
notre non . & de notre part , que bien loin 
de 'déroger aux Droits des Etats de l’Empi- 
re en ordonnant l’adminiftration provifioneL 
le, au lieu de la Commiflion Executoriale, 
nous -n’avons eu d’autres vue que d’apporter 
un Remede qui en attendant que les Etats 
de l’Empire nous puiflènt fournir des Expé- 
dions plus furs, ioit capable de fbulager les 
miferes aflfez connues du malheureux Duché 


de Mecklembourg. 

Car enfin on n’ignore pas dans tout l’Em- 
pire , de quelle maniéré le Duc Charles Léo- 
pold de Mecklembourg -Schwerin après une 
patience extrême avec laquelle nous avons 
attendu (à foumiflfion pendant plufieurs an- 
nées , nous a mis à la fin dans la néceflîté 
d’ordonner contre lui la fameufe Commif- 
fion Executoriale , dont nous avions chargé 
le feu Roi de la Grande-Bretagne, en qua- 
lité d’Eiecteur d’Hanovre, & S. A. le Duc 
de Wolfîinbuttel } jufqu’à nous forcer par 
ion opiniâtreté à faire exercer réellement 
l’Exécution dans fes Etats , en forte que la 
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Commiffion Exécutoriale a commencé à exer- 
cer fous les aulpices impériales les Principaux 
Droits de regales dans le Duché de Mecklem- 
bourg, convoquant des Diètes , faifant des 
Collèges, délibérant fur les nécelïitez. du 
.Païs, & recevant l’hommage de plufieurs Offi- 
ciers 6c Baillifs pendant plufieurs années {ans 
qu’on ait jamais voulu foupçonner qu’on pré- 
judiciât par là aux Droits & Privilèges des Etats 
de l’Empire. 

Mais comme l’Excès des fraits 6c Depen- 
ics que la Commiffion Exécutoriale caufoit > 
a Uoient fi loin qu’au lieu que les Dettes 
dont le Païs de Mecklembourg étoit char- 
gé , diminuafient , le Païs éroit accablé 6c 
chargé de plus en plus , fans que par cette 
voye , le defobéïflànt Duc de Mecklem- 
bourg fe defiftât de Ton opiniâtreté : nous 
avons jugé à propos de trouver un moyen 
plus foulageant pour le Pais, avant que le 
mal fut incurable , 6c par lequel cependant la 
condition du Duc Charles Léopold ne de- 
vcnoit point pire qu’auparavant , puifqu’on 
lui laiflè la libre entrée 6c Corde de fon Païs, 
en/orte que fi il vouloit. enfin réconnoître 
fon tort , il le put faire en toute liberté. Nous 
n’avons pas meme dérogé aux Droits 6c 
. Privilèges que le Duc Charles Léopold a 
dans les Diètes , 6c qu’il y a exercez comme 
auparavant depuis qu’il eft privé de fes 
Provinces, 6c nous n’avons abfolument rien 
ordonné contre lui , qui puifle deteriorer 
lès Droits , en changeant la Commiffion 
Impériale en Adminiftration provifionelle, 
dont nous avions chargé le frère du defo- 

beÏÏTant 


Digitized by Google 


Négociations , Mémoires & Traitez 2 6j' 

béïfîant Duc & le plus proche héritier du 
Duché de Mecklembourg & par confequent 
celui qui doit prendre le plus d’intérêt à la con- 
fervation des Pais héréditaires de Mecklem- 
bourg. 

Et comme le Prince Adminiftrateur & le 
Pais de Mecklembourg même demandoient 
leur fûrété dans ces circonftances, & com- 
me d’un autre côté, la Commiffion Execu- 
toriale prétefidoit juftement d’être a durée 
des fraits & depenfes qui lui font encore dûs 
dans le Duché de Mecklembourg , nous a- 
vons jugé à propos pour la fureté du pre- 
mier , d’ordonner aux Princes du Cercle de 
la Baffe - Saxe d’y veiller ôc de le prendre fous 
leur protection i & pour la fûreté des frais 
dus à la Commiffion , nous avons permis 
aux Cours Commiffionaires de laifler à leur 
propres dépens quelques Compagnies dans 
le Duché de Mecklembourg. Cependant 
nous verrons avec plaiûr que les Etats de 
l’Empire nous veuillent fournir un moyen 
moins violent , & plus foulageant pour le 
Pais, mais qui cependant puifïè fatisfaire la 
Commiflîon de ce qui refte à lui payer des 
frais & Depenfes qu’elle a faites. D’ailleurs 
comme du tems de la Commiffion les 
Droits Royaux ont été exercez &c qu’on 
nous a rcpréfênté qu’il étoit néccflàire de 
pourvoir à l’Adminiftration delajuftice, nous 
avons d’autant moins tardé d’en confier le 
foin à celui qui en cas de mort du Duc 
Charles Léopold eft légitimé fucceflèur du 
Pais de Mecklembourg , cependant à con- 
dition que cette Adminift ration provifionelle 

finira 
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finira aufli - tôt qu’il voudra rentrer dans fou 
devoir & Te rendre plus digne du Gouverne- 
ment par une conduite puis réglée. Outre 
cela il y a d’autant moins de fujet de fe dé- 
fier , de ce que nous avons dégagé les fiir 
jets , dans les circonftances préfentes , du 
devoir envers leur Prince, qu’il n’y a point 
de doute, que les obligations par lefquelles 
ils tiennent . naturellement à leur Prince, 
ne peuvent pas furpafler celles qu’ils nous 
doivent en qualité de Chef de l’Empire ; '& 
comme entre autres chofes le Duc Charles 
Léopold a abule de fes Droits jufqu’à un 
tel point , qu’il a ofé engager fes fujets à fe 
fouilraire . à la fubordination de l’Empire, 
nous ne voions pas de raifons afTez fortes 
par lefquelles ou puiffe faire voir, que nous 
avons tort d’obliger les fujets de Mecklem- 
bourg à fe foumetrre à notre fubordination 
aufïi long-tems que le defobéïfîànt Duc 
•Charles Léopold s’obftinera à nous man- 
quer d’obéiflance. Car fi les obligations 
qu’ils ont à leur Prince n’étoient pas afTez 
fortes ponr s’oppofer à la Commiffion Exe- 
cutoiiale que nous avons établie , pourquoi 
le feraient - elles pour obéir plutôt au Duc 
Charles Léopold (durante ipfius tontùmucia 
feditiofa contre nos. & Imperium ) qu’à l’Ad- 
miniftration proviGonelle , que nous avons 
ordonnée? Ou pourquoi la fufpenfion des. 
devoirs des fujets de Mecklembourg envers 
.leur Prince, donnerait - elle plutôt occafion 
à des foupçons, que l’Exercice des Droits de 
K égalé que la Commiffion s’eft arrogée aupa- 
ravant, recevant en nptre nom plufieurs 
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Officiers fous hommage. Outre que nous 
avons très -clairement & expreflèment fait 
entendre, que les devoirs des Sujets de Meck- 
lembourg. envers leur Prince , defquels il» 
étoient dégagez dans les préfentes circonftan- 
ces , de fait & de notre connoifTance , ne 
feroient ful'pendus , qu’auffi long - tems que le 
defobéïffant Duc le comporteroit d’une ma- 
niéré contraire aux Conftitutions de l’Empi- 
re. 

Ainfi bien loin de vouloir étendre nos 
Droits ou de préjudicier aux Droits des E- 
tats de l’Empire , nous n’avons eu autre cho- 
fè en vue que d’apporter un remede ou fou- 
lagement qui étoit fi néceflaire au Pais de 
Mecklembourg , pour le conferver en bon 
état pour le bien des innocents Succefleurs 
& celui de l’Empire. Ce que nous n’avons 
point fait difficulté , quoique fans aucune ne- 
ceffité, de déclarer ici, pour ôter aux mécon- 
tens toute occofion de faire des difficultrs 
aufli mal fondées que celles qu’ils nous- one 
voulu faire. Nous nous prometons auffi 
d’un autre côté des Electeurs , Princes & E- 
tats de l’Empire, que ces difficultez fi inuti- 
les au fujet de l’Adminiftration finiront à pré- 
fent , & qu’ils reconnoitront que nous n’a- 
vons eu d’autres intentions que de faire voir 
avec quel foin paternel nous nous intereffons 
pour le falut de l’Empire , ce .que Vo-- 
tre Altefîe aura foin de leur faire enten- 
dre. 


„ Le Duc Charles Léopold defendoic 
* toujours fa caufe à coups de Plume ; il 

,, publia- 
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„ publia une Ttéiatum de l Etat déplorable 
„ où étoit fon Duché, qu’il renferma enfuite 
„ dans une Lettre circulaire qu’il adreflà à 
„ tous les Membres de l’Empire , & que 
„ voici, 

N Ous croyons avec radon- que ce fê- 
roit une chofe également importune 
6c fuperfluë de vous faire de nouvelles re- 

f >réfentations touchant la première fource & 
a durée de tant de maux que nous avons 
foufFerts pendant l’efpace de plus de 11 . ans, 
tant par rapport aux Entreprises contre notre 
Perfonne ôc contre les anciens Droits de 
nos Duchez , qu’aux troubles & véxations 
dont nos Pais & fes Habitans ont été op- 
primez, qui ont caufé la depenfe de plufîeurs 
millions , & dont le dommage eft infini 
& irréparable : Nos Ecrits Circulaires 

& nos fréquentes repréfentations à la Diète 
doivent fuffifamment vous en avoir infor- 
me. 

Notre affaire', quoiqu’elle nous regarde 
particulièrement , & quelle nous caufe le 
plus fenûbie chagrin , eft néanmoins d’une 
nature à devoir engager tous les membres 
bien intentionnez de l’Empire d’en prendre 
la défenfe , afin de conferver inviolable- 
ment les Prérogatives ineftimables qu’ils 
ont acquis ; <3c qui ont été confirmez & 
affermis pour jamais par le Traité de Weft- 
phalie , la Capitulation Impériale & autres 
Loix fondamentales de l’Empire: Il y a 

long-tems que nous l’avons portée à l’Af- 
fcmblée générale de l’Empire j nous l’a- 
/ vons 
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vons follicitée jufqu’à préfent avec toute !a di- 
ligence poffible j nous n’avons rien négligé 
pour la faire porter à la Di&ature , afin dFêtre 
débattue , & que par confequent on puiflè 
parvenir à faire cefler, fous la Protection Di- 
vine , conformement aux Conft.tutions de 
l’Empire , & par une réfolution ferme & una- 
mine, les maux extrêmes & les violences, que 
des Sujets Rebelles ont commis contre leur 
légitime Souverain , dont on n’a point vu 
d’exemple dans l’Empire , & dont on peut 
auffi peu fe défendre que de ceux qu’en doit 
attendre d’un Serpent qu’on nourrit dans fon 
fein. £ 

Après que pour des raifons très -importan- 
tes, & particulièrement pour détruire effi- 
cacement le bruit que nos indignes Adver- 
faires ont répandu en divers endroits, que 
nous étions déterminez à ne plus retourner 
dans nos Duchez, , mais de les abandonner 
à leur perte totale, & afin de procurer par 
notre préfence quelque foulagement & ra- 
nimer le courage de nos Sujèts, qui deman- 
doient notre fecours pour le redreflëment de 
leurs malheurs , nous euffions pris la réfo- 
lution de rétourner dans nos Etats , nous 
exécutâmes ce deflein, & arrivâmes ici fous 
la Garde de Dieu, en parfaite fanté le 8. du 
pa(Té. Nous vous donnons part, par la pré- 
fonte , de notre dite réfolution & de notre 
heureufe arrivée dans notre Pais j dans la 
pleine confiance que non feulement vous 
l'apprendrez, avec plaifir , mais auffi que 
vous l’approuverez entièrement , nous ne pou- 
vous manquer de vous donner parc en me- 


Digitized by Google 



■'IJl Sec u t il Wjlcricjue 

me tems des difficultés furvenues imme-’ 
diatement après notre retour , d’autant plus 
dangereufes 6c fenfibles qu’elles ont été im- 
prévues : Car nous ne pouvions raifonnable- 
ment nous imaginer que dans le tems que 
notre affaire » qui intéreflè tous les Mem- 
bres de l’Empire , eft pendante à la Diète j 
& que par confequent, félon la tèneur des 
Loix fondamentales , les Procedures des 
Lunebourgeois dans notre Païs & celles 
de la Commiffion ne peuvent qu’être illé- 
gitimes ) on aurôit commis des violences 
contre nous , en qualité de Souverain légi- 
time) à notre vue & fur notre propre Ter- 
moire) & qu’on nous auroit empêché d’al- 
ler félon notre plaifir & en toute fureté à 
nos Maifons de Cbafiè. Notre deflein étant' 
de nous y. rendre ) nous fîmes occuper par 
quelques peu de nos* propres Soldats les 
deux Villages de Banfchau & de Golden- 
ftedt , fituez. entre cettê Ville & lefdites 
Maifons de Chafïb, pour la fureté des Gens 
& autres chofes néceffaires à la Chaffe. Et 
afin de prévenir les inconvéniens qui pour- 
raient réfulter du mélange de nos Soldats 
avec les Etrangers qui y étoient en Quar- 
tier) nous fîmes figmfier à ces derniers, d’a- 
bandonner ces Quartiers & de fè retirer 
ailleurs , avec défenfe exprefîè aux nôtres 
de ne point donner lieu à aucune voye dé 
fait. L’Officier qui y étoit avec 3 . ou 4. 
Dragons > abandonna volontairement ces 
deux Vaillages, on mit leurs Equipages fur 
des Chariots qu’on leur a voit fournis ont 

.les porta dans des Villages voiûns. Cepen- 
dant 
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dant fur les inftances malicieufes de nos 
Gentilshommes ôc Sujèts Rebelles, dont les 
principaux , favoir , Halberftadt de Gottes- 
gabe, Vander Luhe de Pentzau, & Bernen 
de JBulau, fe font retirez de notre Pais, im- 
médiatement après notre retour , avec un 
deflein malicieux de répandre des Calomnies 
détertables , afin de mettre en mouvement 
les Troupes Lunebourgeoifes, & accabler de 
plus en plus nos fidèles Sujets , ces Trou- 
pes & celles de Wolflbnbuttel , qui font 
encore dans notre Pais, ont eu cette témé- 
rité incroyable , que non feulement elles fe 
font affemblées par tout dans des dilpoGtions 
d’hoftilité, & ont inverti avec 4. ou 5. Com- 
pagnies d’infanterie. & 2. de Cavalerie, 
lefdits deux Villages , & le peu de Soldats 
que nous y avions mis , mais auffi , que le 
27. Juin, elles les ont attaquez & chaflèz 
avec violence , quoiqu’ils fe tinlfent tran- 
quiles , & nonobftant toutes les remontran- 
ces & dirtiiaGons, y ayant eu à cette occa- 
fion un de nos Cavaliers cruellement maf* 
facré , fans qu’il leur eût fait la moindre 
olFenfe. On a de .plus commis d’autres 
excès j on a employé les menaces les plus 
dangereufes; on s’cft fai G de toutes les ave- 
nues qui conduifent à nos Maifens de 
. Chafle ; & l’on a envoyé faire des défenfes 
. très-rigoureufes à tous les Baillagcs & Vil- 
lages d’obéir à nos ordres & Commande- 
mens. On. a particulièrement furchargé de 
Quartiers notre Village de Spornitz , uni- 
. jquement parce que les Habitans s’étoienc 
alfemblez pour travailler , félon' nos ordres. 
Tome VU. ' S aux 
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aux Digues , Ponts & Chemins qui condui- 
fent à nofdites Maifons de Chaflè : Et com- 
me on ne manquera pas d’employer de pa- 
reilles violences contre nos Villes fidèles» 
& que cette Ville même » notre préfente 
demeure , n’eft pas exempte des approches 
des Troupes, qui, félon le bruit général , 
doivent être dans peu confidérablement ren- 
forcées , tout le Pais & fes Habitans fè 
trouvent expofez à des dangers extrêmes 8e 
aux flammes d’une révolté ruïneufe & 
déplorable, dont l’évenement ne fauroit être 
aufli funefte & auflt terrible , que la fureur 
8c la malice ne puiflènt encore le rendre plus 
final. 

Comme de pareilles voyes de fait , fi 
contraires aux Loix fondamentales de l’Em- 
pire , ne peuvent , à parler félon la poffibi- 
lité morale , vû le tems 8c l’éloignement de 
Sa Màjefté Brittannique , avoir été commifes 
par fes ordres & avec fa connoiflànce , & 
que nous croyons même qu’il eft impoffible 
que Sadite Majefté puiflè les approuver» 
puisqu'elles font diamétralement oppofées à 
la jufte & favorable Déclaration , 8e aux 
aflurances qu’elle nous a données» nous lui 
avons dans cette Confiance envoyé d’abord 
nos inftantes repréfentations à ce fujet, con- 
formes en fubftance au contenu de cette Let- 
tre, 8c nous en attendons au plutôt une Re- 
ponfe. 

Mais comme ces voyes de fait, commifes 
immédiatement après notre retour dans no- 
tre Païs , fans que de notre part on y ait 
donné aucun lieu, font telles, que non feu- 
lement 
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lement il vous fera facile de prévoir par - là 
les trilles fuites qui pourront refulter du peu 
d’activité qu’il \y a eu jufqu’à préfent à la 
Diète par rapport à notre affaire fi impor- 
tante ôc qui intérefle fi fort l’Empire, mais 
auffi que bien loin de prendre en mauvaife 
part que nous ayons recours au Corps de 
l’Empire, pour nous mettre à couvert con- 
tre de pareilles infractions fi peu attendues, 
vous nous appuyeriez de tout votre pouvoir : 
C’eft pourquoi dans cette confiance nous 
vous prions d’y faire toute Fattention dont 
vous être capables , & de prendre à cœur 
la caufe importante de notre Pais & de nos 
Droits , conformément à nos •• précédentes 
fondamentales Repréfentations , & en con- 
féquence des nouvelles difficultez furvenuës 
depuis notre retour, d’autant plus que cette 
caufe eft en effet par là nature une caufe 
commune & inféparable des Droits de l’Em- 
pire i comme aulfi de prévenir par votre 
prudence , & félon les Conflitutions de 
l’Empire , toutes fortes d’inconveniens j de 
renouveller & augmenter même fans perte 
de tems , à caufe du préfent péril , les Ins- 
tructions , que fans doute , vous aurez déjà . 
envoyées à vos Miniftres à la Diète , fur 
nos precedentes Repréfentations ÔC Requifi- 
tions circulaires • de nous donner de tels 
fecours efficaces , félon les Loix de l’Em- 
pire , afin que conformément à l’Article 
VIII. du Traité de Weftphalie, Gaudeant , 
&c. Nous foyons protégez ôc maintenus 
dans nos anciens Droits & dans la paifible 
Régence de notre Pais ; ÔC de diriger les 

S a affai- 
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affaires d’une telle manière , que notre caule 
puiffe être portée fans autre requifition à la 
Di&ature , & mife dans une pleine a&ivité : 
Ce qu’efperant , &c. fait à Schwerin le 3. 
Juillet 1730. 

,, La Commiflion ne répondit à la Rela- 
„ tion, dont cette Lettre n’étoit qu'une Re- 
„ pétition , que par un Pro Memoria que 
„ voici. 

L E Duc Régnant de Mecklembourg arriva 
le 18. Juin avec une petite fuite fort à 
l’Improvifte à Schwerin: S. A. s’y tint tran- 
quille pendant quelques jours } mais dès 
qu’elle eut reçu quelques Troupes de Domitz, 
elle en détacha 50. Hommes pour Banfchauôc 
Goldenftedt, aRn de faire déloger de ces deux 
Villages , fous prétexte de ChalTe > Je Cor- 
nette & les Dragons Lunebourgeois qui y 
étoient en Quartiers. Elle détacha en mê- 
me tems quelques autres Soldats avec de 
petites Pièces de Campagne pour aller pren- 
dre pofte à une certaine Maifon de Plaifan- 

ce. . '' » 

Comme il étoit à craindre que cette En- 
treprise ne ‘cachât quelques autres deffeins,. 
& que le Duc Chrétien - Louis , & la No- 
bleffe ne fufTent bien- tôt expofés à des 
dangers manifeftes , outre qu’on ne pou- 
voir 5 pas permettre que lefdits Dragons fuf- 
fent ainfi chaffez par force de leurs Quar- 
tiers, le Roi d’Angleterre & le Duc de 
Wolffenbuttel , en vertu du Çonjervafonum 
q,ui leur a été déféré j n’ont pu s’empêcher, 
^ tant 
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tant pour donner du fecours at^Duc Chré- 
tien-Louis & à la Nobleffe, que pour met- 
tre le rèfte de leurs T roupes à couvert de 
pareilles infultes » d’afïembler d’abord quel- 
ques Compagnies de Dragons , de les join- 
dre à un Détachement fuffifant d’infanterie» 
d’ordonner de reprendre les Quartiers donc 
les Dragons avoient été chafïèz & de ren- 
voyer le Détachement de Troupes Meck- 
lembourgeoifes qui avoit fait le coup; ce qui 
a été exécuté fans aucune difficulté & fans 
violence , fauf que dans la prefle il y a eu 
deux ou trois perfonnes légèrement bleflees. 
Il a été jugé d’autant plus néceflaire d’a- 
gir de cette maniéré, que l’arrivée du Duc 
a non feulement caufé une fort grande 
crainte dans le Pais , mais que ee Prince 
s’eft déclaré d’une telle maniéré à l’égard 
du Duc Chrétien, que les Haut» Conferva- 
teurs, ont de très -fortes raifons d’y confêr- 
ver la tranquilité & la fûreté publique , que 
l’Empereur ayant congédié la Commiffion, 
ils fe font chargez, de cette affaire, & que 
d’abord ils ont ordonné à la Subdelegation 
de s’abftenir de toutes ultérieures recherches. 
En effet depuis ce tems-là la Suddelegation 
ne _ s.’eft chargé . de rien , & elle n’a, fait 
qu’exercer le Confcrvatorium , qui fubfifte 
encore , félon que les circonttances des af- 
faires du Mecklembourg le demandent. Si 
le Çonfervatorium étoit uniquement exercé 
par ia Milice , il en pourroit refulter des 
inconveniens , qu’on... auroit. de la peine à 
redrefièr, c’eft pourquoi il à été jugé à. pro- 
pos de propofer. à l’Empereur : de conferver 

. T S \ en- 

* • 
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encore cettfc Subdelegation , en forte qu’elle 
eft continuée avec la connolflance de la Cour 
Impériale j mais elle ne fe mêle uniquement 
que de celui qui regarde le Confervatorium , & 
elle n’entreprend que ce qui eft conforme aux 
Conftitutions de l'Empire & qu’elle pourra 
juftifier en tout tems. 

Au refte, il ne s’eft rien patte de remar- 
quable dans le Mecklembourg. Le Duc 
s’eft tenu tranquile depuis que les Dragons 
fe font attêmblez , & que le Détachement 
d’infanterie cantonne à Éandfchau & autres 
endroits: Et il n’y a plus rien à craindre 
puifque ce Détachement a été commandé 
pour la fureté du Duc Chrétien-Louis & de 
la Noblette. Voilà la véritable fituation de 
l’état préfent dans le Mecklembourg , ou 
l’on peut voir le peu de fondement des bruits 
contraires qu’on répand. Fait le 17. Juillet 
1730. 

„ La Commiffîon fit vers le même tems 
„ afficher la Déclaration fuivante. 

DECLARATION de U Cemmif. 

Jion Impériale dans le Mecklem- 


D ’Àutant qu’on a apris avec le plus grand 
mécontentement que les Bourguemai- 
tres , le Confeil & la Bourgeoifie de Kri- 
bitz , après avoir été appeliez , s’étoient 
avancez vers Bantzouw » étant armez de 

toute 
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toute manière contre le Conjervatoruïm Im- 
périal , & même qu’ils ont refifté au Dé- 
tachement des Troupes Impériales envoyé 
dans cette derniere Place ; c’eft pourquoi 
(quoiqu’on efpere que les autres ne fuivronc 
pas un fi mauvais exemple» digne d’un jufte 
châtiment 6c qui peut àyoir des fuites fi 
dangereufes) on a - jugé à propos de les 
avertir , 6c fur tout les Magiftrats , de fe 
donner de garde de convoquer la Bourgeoi- 
sie , fous quelque prétexte que ce lôit » 6c 
nous défendons aufii aux Bourgeois toute 
A ffemblée tumultueufe, ce dont nous répon- 
dront les Bourguemaitres 6c le Confeil du 
lieu» d'autant qu’il fera procédé contre ceux 

Î [ui y contreviendront comme contre des 
nfracteurs du Confervatorium Impérial , 5 c 
Perturbateurs du Repos Public: Sur quoi cha- 
cun aura à feregler. Fait à Roftock le 6 .Juillet 
1730. ; 


„ Le Duc Charles -Lcopold convoqua dans 
,, ce tems-ci à Schwerin la Diète de fes Etats, 
,» mais on peut croire que tous ceux qui avoient 
w -aftifté aux Diètes convoquées par la Com- 
„ million , n’olêrent venir s’expofer au reflen- 
,, timent de ce Prince , c’eft pourquoi il ne 
»» s’y trouva que les Députez de quelques Vil- 
„ les du Nord du Duché 6c quelques Gentils- 
»» hommes; les autres aflèmblez à Roftock 
,» écrivirent une longue Lettre au Miniftère 
,, du Duc pour juftifier leur abfence » mais 
,, leurs raifons ne perfuaderent pas le Duc qui 
», fe plaignit de leur defobéï fiance 6c les me- 
naca de tous les effets de fon indignation , 

' ' S 4 •„ c’eft 
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,, c’eft alors que S. A. S. écrivit une longue 
„ Lettre de plaintes à l’Empereur que nous 
3 , ne rapportons point , parce qu’elle ne difFe- 
3, re en rien de celle qui a été rapporté ci- 
3, defîus pag. 270. & qui étoit adrenée à tous 
„ les Membres de l’Empire j cette Lettre don- 
3, na lieu au Decret fuivant. 


RESOLUTION de V Empereur fur 
les Griefs que la Noblejfe de Aiecklembourg 
a nouvellement produits contre le Duc ae 
ce Nom . 

Vendredi 10 Novembre 1730. 

OA Majefté Impériale ayant approuvé le 
Decrèt de Ton Conlêif aulique dans l’af- 
faire du Duché de Mecklembourg, a ordonné 
d’écrire à Meilleurs les Confervareurs avec la 
Claufe ordinaire, & de leur envoyer en même 
tems une Copie de la Lettre du Duc de Mec- 
klembourg à Sa Majefté Impériale, datée le 
premier, & préfenté le 22. Juillet 1730. l'a- 
voir. 

Que Sa Majefté Impériale a vû par ladite 
lettre du Duc Charles Léopold , qu’il n’eft 
pas du tout dilpofé à fe foumettre, & qu’au 
contraire il ne fait que de fe plaindre des trai- 
temens de la Milice de l’Eleéteur , & du Duc 
de Brunfwick - Lune bourg & prie que Sa Ma- 
jeftê Impériale ne veuille pas faire exécuter fes 
Excitatoires. 

.C’eft pourquoi Sa Majefté Impériale a trou- 
vé 
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vé à propos d’interpofer fon autorité Impé- 
riale 6c d’enjoindre à Meflieurs les Con fer va- 
leurs, *. 

I . De repréfenter au Duc Charles Léopold 
de Mecklembourg fa défobeiflance obftinée 
aux juftes decrèts ôc ordonnances de Sa Ma- 
jefté Impériale 6c de lui remontrer, que lui 
même eft caufe de la ruine entière de fon Païs, 
dont il a fait mention dans là fufdite Lettre, 
& qu’il a à repondre à Dieu 6c à Sa Majefté 
Impériale, de fa conduite fort injufte 8c blâ- 
mable. Et afin de le porter à Pobéïlïànce, 
qu’il doit à l’Empereur, 6c de la faire effec- 
tuer. 

If. De mettre ordre d’un côté que les ha- 
bitans du Duché de Mecklembourg foient 
mis en fureté 6c protégés par la Milice, mais 

que 

• 

_ * L’Empereur avoir déjà donné fès ordres aux Confcr- 
vateurs, dans un Decret qui portoic que. Sa Majefté Im- 
périale ayant approuvé ce que (on Confèil aulique avoit dé- 
crété dans l’affaire du Duc de Mecklembourg , a envoyé un 
Exhortât or ium &c Refcript au Roi de Prude comme Due de 
Magdebourg ôc Condiretteur du Cercle de la Baffe -Saxe, 
comme aufliau Roi d’Angleterre , comme Elc&eur de Brunf~ 
wic-Luncburg ôc au Duc de WolfFenbuttcl comme Confcrva- 
teurs de l’Empire ôcc., avec un ordre Exprès, de le tenir aux 
Refolutions ôc Ordonnances que l’Empereur a fait publier le 
22. O&obre 1717. ôc qui ont été etendues, eniuire le u» 
May 1728. concernant le Confcrvatorium Impérial , ôcdelcs 
maintenir éxa&emcnt ôc mettre en exécution fuivant les 
Conftitutions de l’Empire, afin que le Duc Chrétien Louis 
& fà Famille Ducale avec fes Confeillersôc autres Officiers, 
comme aufü toute la Nob^cflc de Mecklembourg, fans ex- 
ception, foie défendue & prefervéeen cas de befôin contre tous 
ceux, qui de l’autre côte voudroient de leur propre autorité, 
troubler leur repos. Au rtfte Sa Majefté Impériale enjoint 
à Meflieurs les Confcrvateurs de donner part à l’Empereur 
de rems en tems de tout ce qui fè palfcra dans cette affaire 
ôc d’attendre lur tout (on intention impériale* 
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que de l’autre on ne donne aucune occafion 
au Duc & à fes adherens, de fe plaindre des j 
oppreffions des Soldats, comme il a déjà fait: 

Ët que Meilleurs les Confervateurs feront te- 
nus de donner part à Sa Majefté Impériale de 
tout ce qui poura arriver dans ces cas -là, & 
d’attendre fur ce les ordres de Sa Majefté Im- 
périale. 

III. D’expedier- un Decret Impérial à là j 
Noblelfe de Mecklembourg , pour s’addrefTer, 
en cas de befoin » à Meilleurs les Conferva- 
teurs, leur porter fes plaintes, & implorer leur 
allîftance, fuivant les Conftitutions del’Ëm- 

I ire. i 

♦ i 

i 

,, Depuis le Retour du Duc Charles Leo- 
„ pold , ce ne fut que mouvemens dans tout 
„ le Pais, des Villes fe liguèrent contre des 
,> Nobles & contre la Cômmilfion même, 

», quelques-unes prirent les armes; les trou- 
„ pes du Duc détachées de côtés & d’autres 
,, dans le Pais fe firent batre par celles de la 
,, Commiiîion, qui fut contrainte, après en 
», avoir agi envers le Duc avec fous les égards 
„ dûs à ion rang de faire pour ainfi dire 
» bloquer Swerin, où il faiibit fa refidence ; 

„ & pour la fureté du Pais il fallut enincom- 
,, moder les habitans en diftrubiant des déta- 
„ chemens à Parchims, à Kribirz, Neuw- 
„ ftadt, Hayenau, Wittemberg, Gadebufch, 

„ Bruel, Buzow, & Wahrin, &dedefarmer 
3, les Bourgeois de plufieurs petites Villes. 

,, Le fiitème des affaires de l’Europe qui 
», avoit déjà changé plufieurs fois depuis le 

„ commencement des troubles de Mecklem- 

„ bourg, 

4 

. ■ I 

I 
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}> bourg , changea encore pendant le cours de 
», cette année, & la Cour Britannique s’étant 
5, raprochc de celle de Vienne > dont lesTrai- 
3, tez de 172^. l’avoient fort éloignée , elle 
3, commença à penfer fur les affaires de Meck- 
3, lembourg autrement qu’elle n’a voit penfé 
„ pendant le Congrès de Soiflons : & Sa Ma- 
33 jefté Britannique fut la première à inviter 
„ Je Duc à fe foumettre aux Impériaux, com- 
„ me on peut voir par la Lettre ci -jointe. 

* 

Lettre de Sa Majefté Britannique au 
Duc Charles - Léopold de Meck? 
lembourg , du zo. Février 

1713. 

T 7 " Otre Alteflè fe fbuvient encore, fans dou- 
’ te 3 combien de fois, depuis le commen- 
cement des Troubles entre vous & votre No- 
blefle, Sa Majefté notre Pere , de glorieufë 
mémoire 3 vous à confeillé par un principe de 
fincere Amitié & comme bon Voifin, de vous 
foumettre aux juftes Ordonnances de l’Empe- 
reur émanées à ce fujet, & de ne pas vous y 
opolèr plus long-tems à votre grand préjudice ; 
ce qui à été plufieurs fois réitéré par nos Sub- 
deleguez, & fans doute 3 aufli par ceux du 
Duc du Wolffenbuttel , & comme nousfom- 
mes perfuadés que c’eft le véritable intérêt de 
Votre Altefle & de fes Etats, nous aurions 
fort fouhaitez que vous vous y fuffiez rendu. 
Mais puifque cela n’eft pas arrivé , & que Sa 
Majefté Impériale nous a chargé de nouveau 
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de vous reprélènter votre longue & opinâtre 
défobéïfiànce à Tes ordres, & de quelle manié- 
ré vous vous rendez refponfable de la ruine 
de votre Païs, dont vous vous plaignez dans 
votre derniere Lettre à Sa Majelté Impé- 
riale, & en même terns vous expofcr com- 
bien vous vous rendez refponfable envers Dieu 
6c envers Sa Majefte impériale, vous exhor- 
tant en même tems à une entière foumiüïon, 
6c a Feftcttuer. Nous n’avons pas voulu man- 
quer a executer à préfent ce que Sa Maj. Imp. 
defire de nous, 6c nous nous Ratons que V. À. 
nous en donnera des attirances certaines dans 
l’efpace de deux mois, afin que nous puifltons 
rendre compte à Sa Maj. lmp. comment nous 
avons exécuté ce qu’elle fouhaitoit de nous, 
6c qu’en même tems nous puiflions vous ex- 
eufer de notre mieux Nous ne pouvons finir 
celle-ci fans vous marquer les ordres qui femr 
donnez fuivant la derniere Ordonnance de 
l’Empereur pour la fureté de votre Frere le 
Duc Chrétien- Louis & pour celle de la No- 
blefife du Mecklembourg. Au refte nous fora- 
ntes, Sec. A St. James le J* Février 1731. de, 
notre Régné le 4. 

Signé, 

GEORGE R. 


„ Le 6 . du mois fuivant deux Notaires Im- 
3 i periaux arrivèrent à.Schwerin, où ils re- 
„ mirent au Duc une Sommation en forme 
3, de fe foumettre dans deux mois aux Ordon- 
nances Impériales , fous peine , en cas de' 
„ refus de voir procéder contre lui confor- 
3, mement aux Conftitutions de l’F.mpire. 

V * „ S. A. S. 
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â, S. A. S. reçut cette Sommation, & en fit 
5 , donner un Recepiffé aux Notaires , fans fe 
3, déclarer ultérieurement. Elle en envoya. 
3, Copie à l’Imperatrice de Ruffie , f à Belle- 
3, Sœur, en lui demandant ce qu’elle luicon- 
,, feilloit de faire dans cette circonftance. Il 
„ y avoit une parfaite Correfpondance & bon- 
„ ne Intelligence entre la Cour de Ruffie & 

,, celle de Vienne, l’Imperatrice Anne s’in- 
,, reffapourfon Beau-Frere, auprèsdel’Em- 
„ pereur, & le Chambelan Lancfinski, fon 
,, Miniftre à Vienne, eut quelque Conférence 
„ fur ce fujet avec les Minières de l’Empe- 
,, reur, auxquels celui du Duc fut appellé, 

,3 & laiffa entrevoir quelque idifpofition du 
,, Duc fe foumettre enfin aux Ordres de l’Em- 
,, pereur, qui auffi clément que jufte, différa 
„ toujours à donner les derniers ordres, dans 
„ l’efperance que le Duc cederoit enfin ; outre 
„ que le Duc Chrétien - Louis témoignoit 
„ quelque répugnance à fe charger d’une Ad- 
j, miniftration qui alloit le brouiller plus que 
„ jamais, avec fon Frere. Chacun s’empref- 
„ fa à exhorter le .Duc Charles - Léopold à la 
„ fbumiffion. Le Roi de Pruflè lui écrivit 
,, le 24. de Mars pour l’informer des Ordres 
„ dont il étoit chargé par le Décrètdu 10. 

„ Novembre, & l’exhorter à ne rien entre- 
prendre ni contre la Noble fié quipûtl’obli- 
ger à les exécuter. Sa Majefté Pruffienne 
écrivit en même tems aux Etats du Meck* 
lembourg pour leur offrir les fecours dont ' 
„ ils pourroient avoir befoin , & dont ils re- 
„ mercierent ce Prince par une Lettre du 1 8. 

„ Avril , en lui témoignant combien ils étoient 

„ fen- 
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„ fcnfibles , à fcs témoignages de bonté & 
9 , d’afFeétion. 

„ Les choies refterent dans cet état d’efpe- 
j, tance & d’incertitude [pendant le relie de 
9 , l’année 1731. & la plus grande partie de 
5, 1732. Mais enfin la Cour Impériale foîli- 
„ citée par la Noblefife du Païs, ou le Duc 
9 , Charles Léopold commettoit tous les jours 
5 , quelques excès, & même par les Séré* 
9 , nillimes Princes, chargez de l’exécution, le 
„ Confeil Aulique, voyant d’ailleurs qu’il n’y 
3, avoit aucune fbumilTion à attendre au Duc, 
„ prit un Votum ad Imper atorem-, pour mettre 
,, fin à cette affaire, & en conléquence Sa 
,, Majefté Impériale rendit le Décret fuivant, 
„ contre lequel on s’attend bien que le Duc 
„ Charles Léopold proteftera. 



Re- 
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J Rejolfttion & inflruÜion Impériale concernant 
le Mechlembourg, 

La Noblefle & les Etats de Meck- 
lembourg , contre le Duc de Meck- 
lembourg in Puntto Divcrforum Gra - 
vamintim ntinc Caejarae Çommijjlo- 
• ms, 

Publicatur Refilfttio Caejarea , dont voici 
le Contenu , Refer ibatur au Duc de 
Mecklembourg. 

S On Altelïè Sereniffime eft fans doute af- 
fez inftruite de quelle manière le Meck- 
lembourg eft réduit dans l’état \e plus dé- 
plorable par l’opiniâtre defobéïiïance de Duc 
Charles - Léopold fon Frere , enforte que la 
prenante néceflité de rétablir la Juftice dans 
cet Etat & d’empécher une plus grande rui- 
ne du Pais demande que l’on prenne d’autres 
mefures. 

Le devoir de notre charge de Souverain 
Juge exige abfolument» de nous que nous 
confervions autant que nous pouvons une 
Principauté fi confiderable qui releve de 
nous & de l’Empire , c’eft pourquoi , pour 
mieux inftruire le Duc Charles - Léopold ou 
autres à ne prendre que des mefures confor- 
mes aux Conftitutions dé l’Empire , nous 

avons 
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avons refolu d’adrefler à Votre Alteffe Sere- 
niffime comme à fon plus proche parent une 
ultérieure Commiffion Impériale, ordonnant 
que, 

I. Votre Alteffe exécutera avec zèle, at- 
tention & foin la Commiffion Impériale dont 
avoient été chargez par nous TÈle&eur de 
Brunfwick &. le Duc de Wolffenbuttel qui 
l’ont executée avec tant de fageffe ôc de Ré- 
putation. • 

IL Comme les Diètes annuelles font le 
point le plus .effentiel dont les Etats du 
Meçklembourg ont été privés depuis pla- 
ceurs années , Votre AltefTe Séréniffime 
convoquera d’abord , autoritate Caefarea , une 
Diète , dans un lieu convenable , & conti- 
nuera de le faire à l’avenir jufqu’à nouvel 
ordre de Notre Majefté Impériale ; & que 
vous y propoferez l’Article effentiel des 
contributions' qui feront publiées à l’ordinai- 
re & levées avec équité; on y examinera, 
comme il convient, les Grièfs du Pais qui 
feront déférez , ôc qu’on nous envoyera , avec 
un avis auquel nous puifîïons ajouter foi afin 
que nous en décidions, & Ton obéira à no- 
tredite décifion; & comme nous ne voulons 
-pas manquer à prendre les précautions nécef- 
faires par raport aux Griefs qui nous ont été 
’communiqnez par la prudente Commiffion 
-Impériale & dont on a fait le rapport ici, 
nous . nous les ferons inceffamment repré- 
fenter & nous y donneront notre Confirma- 
tion à ce que le redreffement foie auffi-tot 
execjfé. . . 

; III. Dans la première Diète on délibéré- 

ru 
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ra particulièrement fur le point qui concerne 
■les Troupes, ôc notre fentiment eft que fui- 
vant les circonftances où fe trouvenc les in- 
tereiïèz de part & d’autre dans les affaires 
du Mecklembourg , il feroit plus avantageux 
de prendre à la folde du Pais , un certain 
nombre de Troupes d’un tiers Etat de l’Em- 
- pire , qui ne fera pas intereffé aux affaires 
préfentes , que de lever de nouvelles Trou- 
pes. Ainfi S. A. doit faire en forte' que l’on 
trouve les fonds néceflàires pour payer ces 
Troupes étrangères , afin que celles de la 
précédente commiflion , qui font encore 
dans le Pais , à l’exception de celles dont on 
parlera ci - après & . auxquelles on donnera 
caution , puiffent fortir du Pais le plutôt 
poffible. 

En attendant que cet Article qui concer- 
ne les Troupes, puiffe être effectué , celles 
de la précédente Commiflion qui font dans le 
Pais , y relieront , Autoritate Cœjtrea , fur le 
même pied & folde où elles ont été jufqu’à 
préfent , pour la fureté du Pais. Mais dès 
'que d’autres Troupes , en nombre fuffifant , 
feront dans le Pais , & que celles de la 
précédente Commiflion feront païées de leurs 
arrerages , ou qu’on leur aura donné caution 
fuffifante , elles en fortiront entièrement. 
Mais fi ce payement , ou la caution n’étoic 
pas encore preftée , lorfqu’on prendra d’au- 
tres Troupes fuflifantes , il ne reliera de la 
fufdite Commiflion Impériale que 3. à 400. 
Hommes jufqu’à ce que l’entier payement , 
ou ladite caution ayent été preftez. Et com- 
me le Roi de la Grande Bretagne , comme 
, Tome VÎI. T Elec- 
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Electeur de Brunfwick-Lunebourg , nous a 
iterativement reprefenté que l’on doit à cet 
égard accorder au Duc de Brunfwick - Lu- 
nebourg - WolfFenbuttel , pour fa quote- 
part , jufqu’à l’entier payement ou caution , 
de laifler 200 Hommes d’infanterie ; & 
que le payement de 200. Cavaliers qui font 
néceflàires feroient payez par la Caifïe d’éxé- 
cution , mais fuivant les offres il pourra fc 
charger des 200. Cavaliers fuivant le compte 
de leur folde. 

(£) D’autant que notre Confêil Aulique 
a liquidé les comptes tant de la CaifTe d’exe- 
cution que des frais de la dite éxecution & 
qu’il paroit qu’il eft dû d’arrerages refpectifs 
à la précédente Commiffion , favoir à l’Elec- 
teur de Brunfwick 789856 Rixd. 23. f. 21. 
p. ; & au Duc de Wolffènbuttel 268755. 
Rixd. 23. f. 6*. pr. on aura particulièrement 
foin d’en procurer le payement promis fous 
notre garantie Impériale , 6 c de marquer à 
cet eflèt quelques Domaines qui pourroient 
être hipothequez. 

Avant tout on fatisfera entièrement la fuf- 
dite Commiffion Impériale, ou on lui laiflera 
la difpofition de la Caiflè d’execution dans 
le Mecklembourg 3 avec cette exception ce- 
pendant , que ce qui apartient à Son Altef- 
lè fera exempt, car auffi-tôt que le payement 
ou la Caution fera preftée , nous ne man- 
querons pas de lui confier ladite CaifTe d’Ex- 
ecution. 

' . IV* D’autant qu’il paroît par les rélations 
de la précédente Commiffion que la Juftice 
cft tombée dans ce Pais dans la plus grande 
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décadence , nous en recommandons particuv 
lièremcnt le retabliflèment à Son Aire (Te j 
çnforte que la Juftice fe rende à l’avenir 
fuivanc le droit commun & conformement 
aux Lois du Pais , furtout pour ce qui con- 
cerne la confirmation 6c l’execution des l'en- 
tences criminelles. ; : 

(a) Bien entendu néanmoins que par rap-i 
port au démêlé qui fubfifte entre le Duc 
Régnant d’une part & la Noblefle de Meck-i 
lembourg avec la Ville de Roftock d’autre 
part, au fujèt de leurs intérêts communs tou* 
chant la Succeflîon éventuelle, Son Altefle 
établira une Commififion de Confeillers , qu’el- 
le délivrera préalablement des engagemens du 
ferment prêté à caufe de leur charge, de qui 
feront chargez d’examiner tout ce qui a 
raport à cette affaire 6c de déclarer leur fen- 
timent. 

(b) Quant à ce qui concerne revocationem 
Dicafteriorum adreffez à Roftock & Guftrau, 
nos précédentes aprobations Impériales 6c par- 
ticulièrement celle du 14. May 1723, ( qui 
porte que nos Décréta evocatoria émanez 
foient exécutez , & en cas éventuels ladite 
Juftice poura, conformement à fon origine, 
être évoquée ailleurs ) infiftanc que tait foie 
réglé à cet égard , 6c que l’on nous en faflè 
au plutôt un fidèle raport ; 6c de quelle ma- 
nière , félon la fituation préfente , ce point 
poura être réglé. 

V. Son Alt. eft chargée lorfqu’il faudra 
remplir les charges vacantes de faire atten- 
tion à la naiffance , la bonne conduite , 6c 
la capacité des Pcrlbnocs fuivanc la nacur* 

T 2 de 
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dé l’Emploi qu’ils loliiciccnc > & de ne con- 
ferer qu a des perfonnes d’honneur , capa- 
bles, 6c laborieufes , les charges de Confeill ers 
6c autres ; de laiffer , comme de coutume , 
la difcuffion des affaires aux Officiers du Pais 
chacun dans fbn departement ; & en même 
tems de pourvoir au maintien defdits Offi- 
ciers dans le Mecklembourg , fuivant la Jus- 
tice & le Droit , c’eft- à-dire de les protéger 
tant qu’ils ne feront rien qui mérité qu’on 
les depofe , & de penfèr à leur avancement» 
6c en cas de néceffité de nous informer de 
tout re qui fe paffera. 

VI. En vertu de notre autorité de Juge fu- 
prême nous ordonnons que pendant que cette 
adminiftration Impériale durera , on payera > 
des revenus annuels » au Duc régnant pour 
fa penfion 40. mille Rixdaldres, évaluées fur 
le pied de la monoye de Mecklembourg , y 
Compris ce qu’il tire par an du Baillage 6c de 
la Douane de Domitz 6c de la Ville de Swe- 
rin } 6c à Son Altefle , comme Adminillra- 
ceur Impérial, outre fon apanage, 25. mille 
Rixdaldres évaluées de même j bien entendu 
qu’il jouira auffi de tout ce qui eff attaché à 
la Cour , comme Etangs » Jardins , grande 
& petite chaffe , bois de chaufage &c. dont 
Son Alteffe fera former une Lifte qui nous 
fera remife pour être ratifiée ; comme auffi 
une autre du nombre 6c des Emplois qui lui 
reftent par la ceflation de la précédente com- 
miffion Impériale 6c dont Son Alteffe peut 
'tirer fës naturalia & competent ta. 

VI I. Nous femmes perfuadez 6c nous a- 
‘ yons cette confiance en vous > que vous vous 

^ " ; aquite- 
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aquiterez à ces égards du devoir d’un Prince 
qui eft bien intentionné pour nous & pour 
l’Empire, & que vous nous obéirez en tout, 
dans cette commiiSon Impériale fuivant les 
mefures que nous avons prifes , les Conftitu- 
tions du Pais, les Reverfales & les Ordon- 
nences Impériales dont elles font la baze. 

Il eft enjoint en même feras à V. A. S. de 
nous envoyer à tems des Reverfales finales ÔC 
valables par raport à ces préfentes nos Inftruc- 
tions Impériales , & avant que nous expé- 
dions nos Patentes pour adreffer la Nobleflè 
& les Etats de Mecklembourg à V. A. S. 
comme Commiffaire Impérial , & le Duc 
Charles - Léopold de Mecklembourg Votre 
Frère fera exhorté à obéir & à s’abftenir de 
toutes voyes de fait , vous laiflànt dans la paifible 
poflèflïon de cette nouvelle Commîffion Im- 
périale établie authoritate Cafarea. 

Signé" , 

Arnold Henry v. Glandorff} 
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BERGUE et JULIERS. 


a , T L n’y a perlbnne qui ne fâche que ce 
y> *• trop important Procès a commencé dès 
3 , l’an 1609. après la mort de Jean Guillau- 
„ me Duc de Çlevet de Bergue & de Juliers 
3, Comte de la Marck , & de Ravensberg & 

33 & Seigneur de Raveftein , qui ne laiflà point 
■p d’héritiers mâles. Cette Succeffion adonné 
,, lieu à une Guerre qui a manqué de mettre 
33 en armes toute l’Europe. L’Ele&eur de Sa- 
,3 xe, l’Eleéteur de Brandebourg, le Duc de 
3, Neubourg, le. Duc de Deux -Ponts é- 
,, toient les Prétendans , de l’Efpagne 3 la 
3, France, les Provinces-Unies, l’Empereur, - 
„ & la meilleure partie de l’Empire furent 
3 > obligés, par divers interets de rélation, de 
prendre part à la querelle. 

,, Pour bien comprendre cétte affaire il 
3, faut remarquer avant toutes choies que les 
„ Etats de cette 'Succeffion confiftoient alors 
3, dans les Pais fuivans. 

?> Le 
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,, Le Comté de la Marck eft à l’Orient 
du Duché de Berg : la Ville Impériale 
„ Dortmund & l’Abbaye d’Eflen y font en- 
,, clavées. 

,, Le Duché de Cleves eft fitué des deux 
„ cotez du Rhin entre le Duché de Mons 
j, & celui de Gueldres : fes principales pia- 
,, ces font Cleves , qui donne Ion nom au- 
,, Duché, Duysbourg , Orfoi , WefeL Ba~ 
„ rick , Santen , Rées & Emmeric. Ce 
Duché paflfa dans la Maifon de la Marck, 
,, en 1325. par Marguerite Fille de Thiery 
mariée avec le Comte Adolphe IX. 

„ Le duché de Bergue eft fitué au delà du 
„ Rhin qui le fépare de l’Archevêché de Co» 
„ logne : Dufleldorp eft fa Capitale. Ce Du- 
„ ché pafla dans la Maifon de Ravensberg 
„ en 1348. par Marguerite Fille d’Adolphe 
aï de Bergue mariée à Otton Comte de Ra- 
„ vensberg. 

,, Le Comté de Ravensberg eft fitué entre 
„ les Evêchez de Munfter ôc de Minden : 
„ Bilefeld eft fa Capitale , & il contient qua- 
„ tre Châtellenies ou Baillages. Ravens- 
„ berg & Berg pafiêrent dans la Maifon de 
„ Cleves ôc de la Marck par le mariage d’A- 
,, dolphe X. Comte de Cleves ôc de 1 » 
„ Marck, avec Marguerite de Berg Fille de 
„ Gérard de Cleves ôc de Marguerite de Ra« 
„ vensberg & Bergue 6c petit Fille de Mar- 
„ guerite Héritière de Bergue. «• 

,, Le Duché de Juliers eft fitué entre le 
,, Duché de Limbourg ôc l’Archevêché <de 
„ Cologne , 6c prend fon nom de la Ville 
„ de Juliers, qui en eft la Capitale- Ce Da- 

T 4, , » che 
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5, ché paflà dans la Maifon de Bergue & Ra- 
3, vensberg par la conquête qu’en ht Adolphe 
„ fur le Duc Renaud. 

„ Enfin la Seigneurie de Raveftein eft fi- 
5> tuée au deçà de la Meufe entre les Duchés 
,, de Brabant & de Gueldres. 

„ Les chofes étoient en cet état *, lorf- 
,, que Guillaume Duc de Jul^ers fe trouva 
j, vers la fin du quinzième fiècle n’avoir qu’u- 
„ ne fille nommée Marie: qu’il maria à Jean 
„ III. dit le pacifique Duc de Cleves & Com- 
„ te de la Marck. Cela fut caufe que corn- 
j, me les Princes de la Maifon de Saxe qui 
étoient neveux de l’Empereur Fréderifc III. 
crurent que ces fièfs étoient mafculins , & 
3, ainfi au défaut d’enfans mâles reviendroient 
„ à l’Empereur après la mort du Duc Guil- 
,, laume , ils voulurent prendre quelques me- 
5 , fures pour fe les a Uurcr lorfque ce cas arri- 
3, veroit. 

j, Frédéric le Pacifique Ele&eur de Saxe 
,, qui mourut en 1464. avoit laifle de Mar-- 
„ guerite d’Autriche fceur de l’Empereur 
,j Frédéric III. deux fils ÿ l’ainé nommé Er- 
,, neft qui fucceda à fon pere en l’Ele&orat, 
3, & Albert furnommé le Courageux , qui 
„ rendit des fervices fi confiderables à l’Em- 
„ pire 6c à la Maifon d’Autriche que l’Em- 
„ pereur fon oncle , qui d’ailleurs étoit en- 
3 , core bien aile de lui faire du bien , lui 
jï accorda en 1483. J’expedtative du Duché 

„ de 

• J’ai crû ne pouvoir donner de tonte cette affaire une 
Idée plus claire que -celle qu’en a donnée un grand Mi- 
eiftre dont j'cinployc ici les tetmes* 
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j. de Julliers & des autres Etats de Guillaume 
,> Duc de Julliers , lorfqu’ils viendroient à 
vacquer par la mort de ce Prince ou au- 
trement. 

>, Maximilien I. fils de Frédéric confirma. 
>, cette expectative en i486', peu après avoir 
„ été élu Roi des. Romains , & depuis en- 
» core en 149Ç. deux ans après être parve- 
*3 nu à l’Empire ; voulant qu’en cas que le 
5> Duc Guillaume mourût fans enfans mâles « ’ 
33 lès Etats pafïaflent immédiatement aux 
3) Ducs Erneft & Albert de Saxe. 

j 3 Le Duc Guillaume étoit fort mécontent 
33 qu’on dîfpofât ainfi de fa fucceflion pen- 
33 dant fa vie , au préjudice de fa fille qu’il 
33 prétendoit devoir être fon héritière légitime} 
33 parce que fon Duché & fes Comtez, de la 
33 Marck & de Ravensberg étoïent des fièfs 
,, féminins , que les femmes avoient fouvent 
,, pofledez. ; fi bien qu’il foutenoit que cette 
» expeétative étoit nulle. 

j, Ce Duc mariant fa fille en 1496. à Jean 
j, Duc de Cleves , la déclara fon héritière j 
j, & ftipula oar le contraét de mariage que 
,, les Etats de la Maifbn de Julliers ne fe 
j, pourroient point divifer : il fit enforte que 
jj l’Empereur . Maximilien confirma cette 
jj difpofition en 1508. & qu’en même tems 
jj pour ôter toutes les conreftations qui au- 
j, roient pu furvenir j il habilita cette Prin- 
jj ceffe & fes enfans à pouvoir pofïeder les 
*> Etats du Duc Guillaume après fon décès, 
j» Ainfi ce Duc étant mort en 1511. Jean 
>j Duc de Cleves lui fucceda du chef de fa 
„ femme ; & moyennant la remife du Du- 

T 5 „ ebé 
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,, ché de Gueldres qu’il fit à Charles-Quint » 
,> il obtint de cet Empereur en ij2i. l’invef* 
„ titure du Duché de Juliers & des Etats qui 
„ y étoient unis. 

,, Les Princes de la Maifon de Saxe eurent 
„ un fenfible deplaifir que l’Empereur les eût 
,, abandonnez en cette rencontre ; cependant 
„ tout ce qu’ils purent obtenir pour reparer 
j> cela , fut que Jean Duc de Cleves & de 
,, Juliers ôc la Duchefle Marie fa femme ma- 
„ riérent en 152 6. leur fille Sibille à Jean- 
„ Frédéric Electeur de Saxe j ôc convinrent 
,, par le contrat de mariage qu’au défaut de 
„ defcendans mâles iffus de Jean ôc de Marie, 
,, leurs Etats parferaient à leur fille Sibille ôc 
„ à fes defcendans. Ce contradl de mariage 
„ fut confirmé en 1544* par l’Empereur Char- 
,, les-Quint , qui avoit alors intérêt de gagner 
,, les bonnes grâces de cet Ele&eur , pour 
j, des raifons que n’ignorent pas ceux qui fa* 
3) vent l’Hiftoire de ces tems-là. : 

- „ Guillaume II. fils de Jean 6c de Marie é- 
„ poufant à Ratisbonne en 1546. Marie fille 
,, de Ferdinand frere de Charles-Quint, ob- 
„ tint de cet Empereur, qui. entroit alors en 
„ guerre contre Jean Frédéric , ôc ne fe fou* 
,, cioit plus ainfi de le ménager , un privilège 
„ qui portoit qu’en cas que le Duc Guillaume 
,, n’eût point d’enfans mâles , les filles qu’il 
,, aurait de ce mariage 6c leurs’ defcendans 
,, hériteraient de iês Etats. Ferdinand Prc- 
„ mier étant parvenu à l’Empire confirma ce 
„ privilège en 1559. y ajoutant que tous les 
„ Etats de la Maifon de Cleves ôc de Juliers 
• p ne pourraient être feparez j ce qui fut en* 
' < i « core 
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*, core confirmé par les Empereurs Maximi- 
3 , lien Second & Rodolphe Second. Gui!- 
5, laume Second eut deux fils & quatre filles 3 
a, l’ainé de Tes fils mourut fort jeune & l’autre 
„ nommé Jean-Guillaume fucceda à fon pere 
„ 1592. L’ainée des filles nommée Marie 
3i Eleonor époufant en 1572. Albert- Frede- 
3, rie Duc de Prufle, le Duc Guillaume 
„ ftipula par le contrad de mariage , qu’elle 
,3 & fes enfans recueilliroient fa fucceflion, , 
„ fi (on fils mouroit fans enfans ÿ & qu’on 
,3 ne pourroit en ce cas rien innover dans fes 
si Etats au préjudice de la Religion Catholi- 
3, dont il faifoit profeflion. Cette Princeflè 
3, mourut avant fon frere Jean-Guillaume , 

„ laiflant une fille unique nommée Anne qui 
33 fut mariée à Jean Sigifmond Ele&eur de 
,, Brandebourg. La fécondé fille de Guil- 
„ laume nommée Anne fut mariée à Philipe* 

3 , Louis Duc de Neubourg : & la troifièmé 
,3 nommée Magdelaine à Jean DucdesDeut- 
3, Ponts. Ces deux Princefïes moyennant hi 
33 dot qu’on leur donna renoncèrent au profit 
33 de leur fceur ainée à la fucceflion de leur 
„ pere , qui fubftitua néanmoins tous fes Etats 
,, à Anne , au défaut d’enfans iflus de Marie- 
33 Eléonor , & enfuite à Magdelaine au dé- 
33 faut d’enfans iflus d’Anne : & comme ces 
„ deux Princes éroient Proteftans aufli-bien 
j 3 que le Duc dè Prufle , il prit encore dans 
„ leur Contrat de mariage la même précau- 
33 tion en faveur de la Réligion Catholique. 

,3 Enfin la quatrième fille de ce Duc , nom- 
„ mée Sibille'v-fut mariée , après fa mort , à 
3> Charles Marquis de Burgaw » qui étoit de 
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», la Maifon d’Autriche , & ne fit point de 
», renonciation comme les autres avoient 
», fait. 

„ La fituation où fb trouve à préfent la 
,, Maifon Electoral Palatine donne aujour- 
„ d’hui occafion au renouvellement de ce 
3, procès fur lequel on trouve déjà vingt-trois 
3, traitez conclus. L’Ele&eur Palatin n’ayant 
3. point d’Enfans mâles la Maifon de Brande- 
3, bourg revendique Bergue , Juliers & Rave- 
* 3, ftein , la Maifon de Saxe renouvelle fes pré- 

„ tenfions, le Duc de Sultzbach héritier pré- 
3, fomptif de l’Ele&eur Palatin prétend à ces 
3, biens Allodiaux comme defeendans de la 
», même Princeffe , du Chef, de laquelle la 
», ligne ainée de Neubourg a hérité de ces 
», Etats. La Table ci-jointe donnera quel- 
», que jour à cette affaire & nous raporterons 
„ toutes les pièces qui feront publiées à ce 
?, Sujet j nous commençons par celles de 
», Saxe, dont la prétenfion eft de plus ancien- 
,3 ne date. 
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JULIERS , BERG ET RAVEt 

Guillaume , Duc de Juliers & de . 

de Ravensberg t + içu. 

Marie, Héritière de Guillaume , épouj 


Frédéric I. Elec-L— v —'*' 1 Sibille, née e» 
teur de Saxe. 1 1510. 

L’ Electeur de Saxe prétend à la Succeffion tant Je. 
du Chef de ce Mariage, vû le Contraét du 8. de 
Août 1526. & les termes de la Renonciation gue 
de l’an 1527. qu’en vertu de la Conceffion de Pe; 
l’Expe&ative aux Duchez de Berg & Juliers, M< 
donnée le 2 6. Juin 148 3. par l’Empereur Frédéric de 
III. confirmée par Maximilien & par Charles V. Su 


Anne, née le 3. Juillet 157 6 . époufa Jean Sigis 
elle porta la Pruflè & fes Prétentions fur 

. — 



George-Guillaume, Ele 
bourg , Duc de Prujft 

Frederic-Guillaume, I 
debourg , premier Roi t 


■ — 

Frederic-Guillaume , l 

Régnant. 


" A 

Tome Vil. 
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INFORMATION SOMMAIRE. 


Concernant les Droits de la Maijon Elec- 
torale & Ducale de Saxe aux Du - 
chez , Comtez & Seigneuries de Ju- 
liers , de Cleves , de Bergue , 

• 

L E Duc Albert de Saxe , Touche de la 
Branche Electorale d’à prêtent , ayant 
rendu de très-importants Tervices à l’Empe- 
reur Frédéric III. tant en expofant fa pro- 
pre vie , qu’en y employant partie de fon 
bien & de les revenus , ce qui eft rapporté 

Î )ar tous les Hiftoriens avec beaucoup d’é- 
oge , cet Empereur ne fçut pour lors ré- 
connoitre mieux l’importance defdits fervi. 
ces, qu’en lui faifant une conceffion en da- 
te du 26. Juin 1483. N. I. Dont voici la te- 
neur : Qu’ après mure deliberation , due & Jo m 
lide confédération , ér avoir pris avis & Con - 
feil , de mouvement propre , & de certaine 

fcienct , en reconnotjfance des fidèles & agréa . 
blet fervices , que leait Duc Albert lut avoit 
rendus en perfonne dans les Guerres précédentes 
contre le Duc Charles de Bourgogne , & depuis 
dans celles contre le Roi de Hongrie , tant à fies 
propres fraix , qu'en diverfes autres fafons <&• 
rencontres , avec une fermeté & confiance iné- 
branlable , de même que de ceux qu'il avoit en- 
tore à attendre de lui à l'avenir. Il lui donnait 
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& conferoit en fief P échéance des Duchez dejut- 
liers & de Bergue , lorfqu’ils feroient échus à 
P Empereur & à P Empire , par le décès de 
Guillaume Duc de Julliers & de Bergue , ou 
autrement. Comme en effet. Il la lui donne 
& confère pour lors de pleine puilfante ffy auto- 
rité Impériale , en vertu de ladite conceffion. 
L’Empereur déclaré de plus & s’engage tant 
pour lui , que pour lès fucceflèurs à l'Empi- 
re, de donner en "Fief audit Duc <&• à fies heri- 
tiers feudaux lefdits Duchez de f «lier s & de 
Bergue , lorfque , & aujjî-tôt qu’ils feroient 
vacants , de la maniéré , qu’il a été dit , avec 
toute fuperiorité , droits , & prééminences , 
appartenances & dépendances y Jans en rien ex- 
cepter , ni retrancher » pour que ledit Duc en 
pût jouir de même que de lès autres Etats, 
qu’il tenoit en fief de l’Empire. 

Le poflèfleur des ful'dits Etats étoit pour 
lors Guillaume VII. ou feptième Duc de 
Julliers , qui , en vertu , des Lettres d’In- 
veftiture de l’Empereur Frédéric de l’année 
J486. N. II. fut invefti dejdits Duchez de 
Julliers & de Bergue , comme aujfi de la Com- 
té de Ravensberg , <&• autres Seigneuriefs & 

fiefs en dépendants. Mais pour lui lentement,, 
NB. Et fis héritiers feudaux. Sa premiè- 
re Epoufe Elilabetii , Comteflè de Naf- 
làu Sarbruck ne lui avoit point laide d’En- 
fànts i • & du tems de Tinveftiture éventuel- 
le donnée à la Maifon de Saxe , le Duc 
ü’avoit pareillement point d’héritiers , ni 
feudaux ni autres , de Sibille , fille d’Al- 
bert , Electeur de Brandebourg , avec la- 
■ ... quelle 
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quelle Guillaume avoit contracté mariage l’an 
1481 

Cependant le Duc Charles de Bourgogne 
ayant délivré ci-devant Arnold Duc de 
Gueldre & de Juliers des priions où il étoic 
détenu , par Ton fils Adolphe Duc de Guel- 
dre , ledit Duc Arnold déshérita Ton dit 
fils & transfera tous fes Etats audit Duc 
Charles. Le Roi Maximilien , qui avoit é- 
poufé Marie de Bourgogne fille & héritière 
de Charles , crût avoir aquis par là un droit 
au Duché de Juliers ; mais rEmpereur Fré- 
déric , fon Pere , ayant comme il a été ex- 
pofé ci deffus , conféré à Albert de Saxe l’é- 
cheance auxdits Duchez de Juliers, & de 
Bergue , en reconnoiiTance de plusieurs & 
très-difpendieux fervices , notoirement & rés- 
terativement rendus , à l’Empereur & à l’Em- 
pire , comme le Roi Maximilien s’en ex- 
plique lui- même ce Prince déclara , que non 
ièulement il renonçoit pleinement à la pré- 
tention audit Duché , qu’il formoit du Chef 
du Duc Charles fon beau Pere , ( quoique 
d’ailleurs peu fondée ) en confideration de 
fon étroit parentage avec la Maifon de Saxe , 
& des valeureux fervices rendus par elle , & 
qu’il s’en deportoit entièrement ; mais il re- 
connoit de plus par fes Lettres expédiées à 
cette fin , en date de Valenciennes le 18. 
Septembre i486. N. III. l’inveftiture en cas 
d’aperture (qui ne doit pas être confide- 
rée comme une fimple expe&ative ) aux 
Duchez de Bergue & de Juliers , avec tou- 
tes leurs appartenances & dépendances , faite 

par 
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par fon Pere , en y donnant fon conlènte- 
ment , & en l’étendant fur Erneft Ele&eur , 
frere d’Albert , & à leurs defcendants feu- 
daux , iflus de leurs Corps , & il I a leur 
confère , de nouveau en qualité de Roi des 
Romains , confient en conlèquence , permet 
& s’engage , de prefent , que lefdits Duchez 
de Bergue & Julliers devenus vacants , par 
defaut d'héritiers mâles & feudaux , parvien- 
nent & échoient fur F heure & immédiatement 
à la Maifon de Saxe & à fes defcendants & ' 
héritiers feudaux , fans aucun empêchement ni 
trouble , lefquels feront en droit de les occu- 
per , de les tenir de l’Empereur & de l’Em- 
• pire , les pojfeder & en jouir , y compris les . 
Comtez & Seigneuries , qui en dépendent, 
de avec toutes les appartenances ôc depen- 
dences d’iceux , petites & grandes , fans en 
rien excepter , en la même maniéré , que le 
Duc Guillaume & fes Prédecefleurs en a- 
•ooient joui & les avoient pofledez , confor- 
mément aux ufages anciens. 

Le Roi Maximilien étant parvenu au 
Gouvernement entier de l’Empire , par le 
décès de l’Empereur Frédéric fon Pere en 
1493. Ce Prince trouva bon , pour plus 
grande feureté , de tout ce que deflus , de 
confirmer 4e nouveau , de fa pleine puijfance 
& autorité Royale , & de fa propre fcience , 
la conceflîon & promefie faite par lui, 
comme elle eft rapportée mot à mot , tant 
pour lui que pour Jes Succejfeurs à l’Empire , 
à préfent comme pour lors , & pour lors 

■ comme pour à préfént , en la fignant de 
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(à main. N. IV. Surquoi fl fit expédier des 
Lettres datées du Mardi après la nativité delà 
yierge, 1495. ' 

Ceux qui connoi fient là Conftitution de 
l’Empire d’Allemagne , 6c l’Hiftoire de ce. 
tèms, ne peuvent ignorer , qu’il étoit pour 
lors au pouvoir des Empereurs , de diipofèr 
des fiefs vacants 6 c échus à l’Empire , de les . 
conférer à ceux des Princes de l’Empire» 
qui s’étoient figüalez par leur zèle 6c par leurs 
fervices , & de les en invertir éventuelle- 
ment , fans qu’il fut befoin » de requérir les 
Electeurs 6c les autres Princes de leur con- 
fëntement à cet effet. 

11 réfulte de ce que defius , I. que cette 
Conceffion faite à la Mailon dè Saxe, n’efit 
point Une fimple expeâative , mais une in- 
veftiture effèétive 6C réelle. II. Que ces 
fiefs devenus vacants , ont dû auffi-tôt être 
évacuez, 6c qu’il a été loifible à ceiflt à qui 
la conceffion en étoit faite de s’en emparer 
fur le champ , pour les pofièder 6c en jouir. 

III , Que les rations 6c motifs , qui ont por- 
té les Empereurs fufdits à faire cette con- 
ceffion, ont été très - urgentes , 6c très-for- 
tes , 11 s’agiflbit de reconnoître de grands 
6c importants fervices rendus à l’Empire. 

IV. Qu’ainfi cette conceffion doit être Con- 
fiderée comme remuneratoire , 6c obtenue à 
titre onéreux. V. Que le Duc Albert , 6c 
fes SuccefTeurs ont non feulement aquis pat 
là un droit réel , mais que ce Droit eft de- 
venu an Droit acquis » auquel il n’a pu être * 
préjudicié, 6c qui encore moins n’a put leur* 
etre ôté , fans leur Confedtement. VI. Que 

Tome VII, V cette ' 


3 o6 Recueil HifloriqUe d’^cles , 

cette' Inveftiture ne s’étend pas feulement 
fur les Duchez de Juliers & de Bergue; 
mais encore fur toutes les appartenances ôc 
dépendances, defdits Duchez, fans en rien 
excepter. Vif. De même , que furtout ce 
qui etoit contenu dans les Lettres d’invefti- 
ture donnée au Duc Guillaume & à fes Pre- 
decefleurs , & fur ce qu’ils ont poffedé , & 
dont ils ont joui. VIII. En particulier & 
nommément fur la Comté de Ravemberg, 
qui non feulement faifoit partie des Comtez 
poffedées par le Duc Guillaume , & qui 
eft expreffément dénommée dans lefdices 
'Lettres; mais, qui pour lors avoit été pof- 
fedée par les Ducs de Juliers, comme une 
appartenance de leur Duçhé , pendant plus, 
de 150. ans, autant que l’on a pu en être 
informé. IX. Enfin l’on- obfervera que l’in- 
veftiture defdits Duchez & Etats ne s’éten- 
dant qu’aux héritiers feudaux , comme il pa- 
roit par les Lettres qui en ont été données , 
lefdits Etats doivent être ncceiïairement con- 
fiderez comme Fiefs parement mafculins , aux- 
quels la defcendance mafcuiine , qui feule * 
& non autre doit être entendue de droit» 

• fous la dénomination d 'héritiers feudaux , 
peut fucceder & auxquels les defcendans, 
femelles qui ne font compris fous la déno- 
mination d’héritiers feudaux > que dans les 
fiefs purement féminins- ne peuvent préten- 
dre aucun droit. X. A quoi l’on peut ajou- 
ter cette confideration , que quand il refte- 
roit encore quelque doute* à cet égard , ce 
qui pourtant ne peut-être , ce doute feroit 
entièrement levé par la confirmation de Ma- 

xirm- 
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ximilien, qui, en qualité de Roi des Ro- 
mains , explique la conceffion faite par l’Em- 
pereur Frédéric fon Pere, & déclare, qu’el- 
le doit-être entendue du cas, ou les Etats fuf- 
dits feront devenus vacants far defaut ef héri- 
tiers , iffus de leurs corps , males & feu- 
daux . 

Cette Déclaration claire & précife de Ma- 
ximilien , & particulièrement celle , qui eft 
contenue dans fes Lettres coafirmatoires de 
l’année 1495* ne l’empêcha pas de fe laif- 
fer perfuadcr, aux inftantes prières 6 c fur lé 
fimple expofé du Duc Guillaume, à qui là 
fécondé femme avoit pour lors donné une 
fille, de lui faire expedier en date du 3. Fé- 
vrier 1496. un foi difant privilège d’habilita- 
tion , pour cette fille , nouvellement née. 
L’original de cette pièce n’a point paru juf- 
qu’à préfent » & les prétendues copies, que 
Ion en a, different beaucoup les unes de» 
autres ; N. V. Elles contiennent pourtant 
toutes en fubftance, que, bien que l’Empe- 
reur Frédéric; ait -donné à quelques perfbn- 
nes l’expeéfative fur les Duchez de Juliers 
8 c de Bergue * '& fur la Comté de Ravens- 
berg , au cas que ces Etats devenus vacants > 
fuffent «chûs à l’Empereur, & à l’Empire, 
pour empêcher néanmoins , que lefdits E- 
tats, après la mort du Duc ne fuffent difi. 
traits & feparez , Lui , Maximilien , vou- 
loit bien faire la grâce audit Duc , de décla- 
rer fa fille Marie -, 8 c à fon defaut , celle 
qui pourrait lui naître encore , de même , 
que les héritiers males & légitimés defcen - 
dans de ces deux fillei nées & à 7 taitre , di- 

^ t; _ 
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gttes » propres & habiles À lui fuceèder aux- 
dits Duchez & Comtéz > enfortes que lefditr ' 
Etats échoiroient à Marie , ou, en cas de 
mort d’icelle > à celle qui’ poùrrôit naître 
encore»' & à leurs deftendans mâles, fou 1 * 
■condition expreflè néanmoins , que ladite 
Marie , ou celle qui fuccederoit à Ion de- 
faut , on leurs héritiers , s’àccomôderoient 
à des conditions raiifonnables arec ceux 1 , 
à qui l’Empereur Frédéric ôc Maximilien lui- 
meme avoient accordé l’expeéfcative fur lefî- 
dits Etats. 


L’on fera là - defïus quelques confidera- 
tions , qui donneront de l’écïairciflement à 
la caufe. Il paroit par le Document même , 

2 ue cette conceffio» n’a été faite au Duc 
Guillaume que fur fes prenantes inftances, 
& ad importunas procès , & non de motif 
propre de l’Empereur. Il ne paroît pas 
moins y que > malgré cette irrégularité , il 
s’eft glifle dans ce Document diverfes cho-t 
fes > qui appuyent confiderablement les 
droits de la Maifort de Saxe ; car l’Empe- 
reur lui-même déclare > (pie l’Inveftiture é» 
ventuelle donnée à ladite Maifon, tant par 
fon Pere » que par lui y s’étend fpeciale- 
ment fur la Comté de Ravensberg ; qu’a- 
près la mort du Duc Guillaume tous fes 
Etats doivent écheoir à l’Empereur & à 
l’Empire y d’où il s’enfuit » clairement que 
lefdits Etats' ne font point fiefs féminins» 
mais purement mafeulins » & que les fille* 
pat elles* mêmes n’étoient point habiles à f 
focceder.*- • ■' ■< ^ ; ■ 

Que d autret Ferfmmt ? pat où* l’on ne 
• • ' peut 
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r t entendre que la Maifon de Saxe , par 
conceflion des Empereurs , y avoienc 
un droit réellement & fûrement acquis j que 
le tout s’eft fait fous condition expreuè, 
que la Maifon de Juliers , s'accemoderoit 
avec lefdites perfoimes , en leur faifànt une 
fatiifadian raifonnable. On remarquera de 
plus, que tous ces Etats ont dû être con- 
uderez. néceflairement , ou comme fiefs 
féminins , ou comme fiefs mafculins. Si 
c’eft le premier , où eft le befoin d’une 
habilitation ? 6c pourquoi a-t-il fallu décla- 
rer une fille unique nabile & capable de 
fucccder auxdits fiefs , puifque de plein 
droit , elle héritoit des fiefs féminins ? Eft- 
ce le dernier ? Il s’enfuivra de là néceffai- 
rement , que les fiefs en queftion ont été 
fur le point d’échoir , à l’Empereur & à 
l’Empire » & en ce cas , la Maifon de 
Saxe > de l’aveu même de l’Empereur , y 
ayoit un droit acquis par la conceflion ; mais 
comment, & fur quel fondement, un droit 
fi clair , aurait il pu être ôté à ladite mai- 
fon * fur un fimple expofé du Duc Guil- • 
laume, & fans avoir préalablement mis en 
caufe ladite maifon , & fans l’avoir enten- 
due en fa defcnfe , & enfin (ans l’avoir de- 
dpmmagée 6c fatisfaite ? Mais fuppofe , fans 
pourtant l’admettre, que cette habilitation 
ait pû être de quelque effet , elle ne peut 
s’entendre que fur les Defccndans mâles 
de la Princefïe Marie , dont aucun n’exifte 
plus , & qui ont pris fin depuis long-tems 
en la perfonne de Jean Guillaume , Duc de 
Geyç, 

V 3 On 


Digitized by Google 



5 1 o Recueil Hijlorique d’jfftes , ■ ^ 

On doit porter le même jugement d$ri 
l’habilitation réïterative , qui fut donnée de- 
puis par Maximilien, puifque les circonftan- • 
ces étant les mêmes, elle n’a pû attribuer’! 

f ilus de droit , que la première. Cependant ■ 
a Princefie, Marie ayant depuis été mariée, 
à Jean HvrDuc. de’Cleve,& le Duc Guil* 
laume fon Pere étant mort , l’an 1511. la * 
Maifon de Saxe ne manqua pas de demander < 
d’abord pendant la .Diètte de l’Empire , qui - 
fe tenoit pour lors à Trêves & à Cologne,’ 
l’iqveftiture . dès ; Etats devenus vacants, par 
la mort h dudit -, Duc Guillaume ; ruais , la 
Gueldre étant pour lors en trouble & l’Em- 
pereur ■■ appréhendant que le - Duc de Cle- 
ve ne fe jettât dans le. parti: de la France, 
fi l’on rendoit J uftice à la . Maifon de Saxe , • 
les vûës politiques l’emportèrent fur le bon 
droit , & ladite Maifon ne put obtenir pour 
lors qu’un fimple aéte de reconnoiflance,* que 
l’inyeftiture . . avoit été démandée , cet aéfce 
eft appellé en droit feudal Allemand, Mùtb- 
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L’Empereur, Maximilien •& le Duc de' 
Cleve ne, laifloient pas s neanmoins que de 
bien fentir la . force & la validité des préten- • 
fions de la Maifon de Saxe , auffi le der- 
nier ne crût-il pas avoir toutes fes feurerez, 
quoiqu’il fut en poflèffion des Etats en ques- 
tion, & c’eft ce qui l’ohligea , de fe faire 
donner par l’Empereur Maximilien , un Re- 
vers particulier, conçu en des termes ex'-- - 
preffifs,en date dû 17. Juillet 1516. N. VIL 
par lequel , fuivanc la production , qui en 
a été faite, dans la caufe Palatine , l’Em- 

t V pereur. 
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pereur, ayant confenti, que le Duc Jean & 
ion Epoufe reçurent l’inveftiture des Etats 
conteftez moyennant la fomme de cinquan- 
te mille florins d’or, qui lui feroient comp- 
tez , fe charge ,t de Jatisfaire la Maifon de 
Saxe , au fujet dès droits , qu'elle prdtendoit 
.aux dit s Etats , fans ^pourtant , que ledit Due 
y mit du fien , mais , d’autant que , pour 
Yaifons des Guerres dans lefquelles il étoit 
engagé, & à caufe de plufieurs autres occu- 
pations, il n’étoit pas en fon pouvoir , de 
Conclure cette affaire , avec les Ducs de 
Saxe, il promettoit au Duc Jean de le faiae 
dans la fuite , & de fatis faire la Maifon de 
Saxe , touchant fes prétenfons & droits , dans 
le terme de deux ans. Voila une nguvel- 
Je reconnoi fiance- de la validité des droits 
de la Maifon de Saxe , cependant la fatis- 
fa&ion de cette Mai Ion , promife au Duc 
Jean pour fa ieüreté <ne; s’enfuivit- point* 
de forte que ladite Maifon t n ayant pas 
manqué d’inlifter qu’on lui* dît: Juftice, 
cela empêcha jufqu’alors l’inveftittlre^dü Duc 

Jean. * " r *' • 

En l’année 152 r. Charles V. fe laifïa 
néanmoins perfuader , de donner cette in- 
veftiture. Mais il s’explique lui- meme 'fur 
les motifs, qui l’ont porté cette Réfolu- 
tion, ôc fait connoître en même tems, que 
fon intention n’étoit aucunement de pré- 
judicier par là aux droits de la Maifon de 
Saxe. N. VIII. H dit dans fa .Lettre, aux 
Ducs de SaXe , en date du 6 . Septembre 
5521. qu’ayant reconnu, qu en réfutant plus 
lyng-tems cette inveftiture 5 le Duc de Ole- 
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St ne manquerait pas, par mecontentemen! 
de fc jetter dans le parti de la France , &, 
à l’exemple de celui de Gueldre , de faire 
tout le mal poflible à l’Empereur , à l’Em- 
pire , 6c aux Etats héréditaires de que, ni 
plus , ni moins , par l’afliftance de la Fran- 
ce , il trouverait bien moyen de le maintenir 
dans la pofleffion des Duchez & Etats liti- 
gieux , d’où il ne pourrait refulter que 
beaucoup de dommage à l’Empire, il s’e- 
toit déterminé à lui donner l’inveftiture , 
aux offres qu’il faifoit , de repondre en Ju- 
ftice à ceux , qui forraoient des préten- 
tions , fuivant les ordonnances de l’Empi- 
re ; par où l’Empereur comptoit de préve- 
nir ce empêcher la révolté de ce Duc ; que ce- 
pendant cette inveftiture n’avoit été donné 
fu’ autant que Je droit , & que les droits d’un 
chacun y étoierit refetvez. Qu’il avoit fait 
expédier une pareille Lettre d’inveftiture, 
conforme quant à la fubftance , & de la 
même date , aux Ducs de Saxe j ajoutant , 
qu’il defiroit beaucoup , que lefdits Ducs 
voulurent bien ne pas fe plaindre , de ladite 
inveftiture , donnée au Duc de Cleve qui 
n’étoit aucunement préjudiciable à leurs droits ; 
qu’en Ibn tems il ferait prononcer dans cçt- 
te affaire, fuivant le droit , & qu’il remplirôic 
les devoirs , auxquels un Empereur des Ro* 
tsains étoit engagé. >• 

JI parait aflèz par l’expofé même de l’Em- 
pereur , que de pures raifbns politiques ont 
empêché > qu’il ne fût rendu Juftice à la 
Maifon de Saxe, C’en: à un chacun , 1 ju- 
ger de leur folidité 6c de leur mérité , & ti 

' o* 
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on a pû en bonne juftice , faire prévaloir 
l’appréhenfion de l’infidélité de Duc de Cle- 
ve 6c de fes fuites , fur l’équité des droits de 
la Maifon de Saxe , acquis par tant de fidè- 
les & importants fervicesj mais il n’eft pas 
moins certain » que l’Empereur , quant à là 
perfonne , n’a voulu rien ôter à la Mailbn 
de Saxe, puifqu'il n’a donné l’inveftiture an 
Duc de Cleve , y «’ autant que de droite par 
confequent* fauf le droit de ladite Maifon, 
& que cette inveftiture n’a été donnée qu’à 
lui & à fis héritiers feudaux , dont il n’exifte 
plus aucun. 

En Vannée 15 a». N. IX. cette déclaration 
fut réitérée par l’Empereur, qui s’offrit de 
nouveau à donner une pareille Inveftiture 
aux Ducs de Saxe, des Duchez de Juliers & 
Bergue , 6c Comté de Ravensberg , proteftanc 
en même tems , que Ibn intention n’avoit 
jamais été, 6c n’étoit point actuellement , de 
les priver de leurs Droits , ni d’y porter au- 
cun préjudice. 

Bien que la Mailbn de Saxe , dès lors & 
dans la fuite , ait fait les plus preffàntes in- 
ltances, pour obtenir juftice, &, qu’en con- 
(equence d’une Citation obtenuë en 15 iy. 
elle ait infifté , à ce qu’il fût prononcé dans 
la caufe, (ure ou elle étoit, qu’elle ne pou- 
voit obtenir qu’une Sentence favorable , les 
Conjonctures d’alors ont été en partie caufe, 
que l’Empereur ne pût exécuter lès bonne? 
intentions. 

Il fe peut auffi , que la Négociation de 
Mariage , qui fut pour lors mile fur le tapis 
entre le Duc Jean Frédéric de Saxe 6c la 

V 5 Pru>« 
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Princefle Sibille de Oevc furent caufe, que 
l’on prit le parti de iailfer, pendant quelque 
tems repofer cette affaire , quant au fonds, 
fauf le droit d’un chacun. Ce fut le 8. Août 
1526. N. X. que le Comraâ: de Mariage le 
conclut, de il y fut arrêté ce qui fuit: 

De plus, il a été conclu, arrêté & ftipu- 
ié, au casque nous Jean, Duc, & Ma- 
rie, Duchelîe de Cleve ôc dejuliers dé- 
cedafïions , fans laifîèr aucun Heritiers 
mâles après nous, nos Duchez. de Cle- 
ve, Juliers & Bergue , les Comtcz, de 
la Marche & de Ravensberg , y com- 
pris tous, nos Biens , Appartenances & 
Dépendances d’iceux , déjà échus ou 
encore à échoir, avec tous leurs Droits, 
& tout ce que nous, ou nos Heritiers 
Mâles délai lieront après nous, fans en 
rien excepter ^ nos Pais* Hommes ftc 
‘ * Vaflaux , comble nous, ou nos Hcri- 
tiers Mâles-;, .en avons joui , ou pû 
jouir , échoiront & parviendront , par 
Droit de Succeition &: de Heritage, à 
. notre Fille aînée , Sibille , Epoule du 
Duc Jean Frédéric de Saxe, & à leurs 
Heritiers Mâles , iffus de leurs Corps , 

* . au cas qu’ils en ayentj à quoi les Etats 
de nos Duchez.. & Pais auront à lé con- 
former. 

'< „ * » * * » 

En conféquence de ce Contrat de Ma- 
riage , lefdits Etats Provinciaux dévoient 
non feulement donner des a ffur abcès fuffi- 
funtes , pour Fexécuuou de ce qui y étoit 

ftipuîé i 
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ftipulé j mais l’Empereur devoit auffi être 
requis, & fupplié, de donner fon confente- 
ment & approbation , pour qu’au cas que le 
Duc ■ & la Ducheffe vinffent à mourir fans 
Enfans Mâles , les Etats & Pais du Duc 
demeuraient à la Princeffe fa Fille, & aux 
Heritiers proveqans de fon Mariage avec le 
Duc Jean Frédéric , à l’effet de quoi il fe- 
roit obtenu une Conceflîon particulière de 
l’Empereur; on y mit aufli une claufe , par 
laquelle l’Ele&eur Jean, Pere de Jean Fré- 
déric * fe refervoit expreffement fes anciens 
Droits. -Et pour fatisfaire • audit Contrat, 
non feulement les Etats Provinciaux donnè- 
rent les affurances promifes <Sc ftipulées , 
mais le Duc Jean Frédéric , 6 c la Princeflc 
fon Epoufe firent leur Renonciation , N. 
XI. XII. XIII. par laquelle lefdits Epoux, 
tant pour eux que pour leurs Heritiers, "fe 
déportoient de tout Droit de Succeffion aux- 
dits Etats y t*nty & fi long-tems feulement, 
qu'il y auroit '■ des Delcendans Mâles, un ou 
plufieurs , des Ducs de Cleve , Juliers < 3 c 
Bergue , Comtes de la Marche Ôc de Ra- 
vensberg , fans que ladite Princeffe Sibille 
pût y former aucune prétention du Chef de 
fon Pere, ni de celui de fa Mere, ni de ce- 
lui de fon Frere , avec la même reftriétion 
néanmoins , au cas feulement , qu’il y eut 
des Heritiers Mâles , un ou plufieurs , le 
tout en confidération du Droit nouvelle- 
ment aquis ,*■ par ledit Contrait , fauf l’an- 
cien Droit des Ducs de Saxe , expreffement 
refervé par le même Contract. D’où il 
s’enfuit clairement , qu’aufli - tôt qu’il n’y 

. • • auroit 
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auroit plus de Mâles dans la Maifon dé 
Cleve, tous les Etats réunis de cette Mai- 
ibn feroient dévolus par Droit de Succefljon, 
à la Maifon de Saxe , puifque les Femmes, 
tant en vertu des Lettres d’Inveftiture, & 
par la nature & qualité des Fiefs, qu’en con- 
iéquence du Privilège d’habilitation , & de 
l’intention des Contraétans , ne pçuvoient j 
prétendre aucun Droit. 

La Confirmation Impériale fut à la vérité 
un peu retardée; cependant il fut enfin con- 
clu, par une Transa&ion faite à Spire, entre 
Ferdinand, Roi des Romains, & PEleéteur 
Jean Frédéric de Saxe, en date du n. May 
1544. N. XIV. que le Contraét de Mariage, 
fait avec la Maifon de Cleve, feroit confirmé 
de la maniéré fuivante: 

• • t' * - . 

Le cas arrivant, que le Duc de Juliers, de 
Cleve ûc de Bergue & fes Heritiers Mâ- 
les & Féodaux, iffus de fon Corps fuf- 
fent décedex , qu’alors l’Empereur, ou 
lès Succeffeurs, confereroit audit Elec- 
teur, ou, en cas de fon décès , à fes 
Heritiers Mâles , iflus de fon Corps, 
dans leur ordre, les Duchez de Juliers, 
Cleve & Bergue, en Fiefs Mafculins,& 
leur en feroit expedier les Lettres d’In- 
veftiture néceffaires. 

Cette Confirmation fe fit enfin par l’Empe- 
reur Charles lui-même, en qualité d’Empe- 
reurle 13. May 1544- N. XV. Ên voici les 
termes; ■*. 

Ap* 
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Approuvons , confirmons' & corroborons 
le fufdit Article dudit Contrat de Ma» 
riage , en tous lès termes , claufes. 
Contenu , fens 8c intelligence d’icelui, 
de notre pleine Autorité Impériale & 
certaine fcience , en vertu des préfenres 5 
voulons que ledit Article dudit Con- 
trâ& en tous Tes termes, point, clau- 
fês, contenu , fens & intelligence, aie 
force & vigueur, fubfifte& foit exécuté 
& que lefdits Dirchez. Ôc Comtes , avec 
tous les Biens, Appartenances & Dé- 
pendances d'iceux , échus 5c à échoir, 
avec tous leurs Doits , Pais , Hommes 
5c Vaffaux , parviennent 8c échoient à 
FEpoufe dudit Duc Jean Frédéric, la 
PrinceflèSibille, 6 c audit Duc lui- même, 
au cas fufdit, 6 c aux Heritiers des deux. 
Mâles ôc Féodaux, iffus de leursCorps» 
fuivant 6 c conformément à la Transac- 
tion fait ici, entre nous 6 c rilluftriffimo 
ôc très-Puiffant Prince ôc Seigneur Fer- 
dinand, Roi des Romains, de Hongrie 
ôc de Boheme , ôte. notre très-aimé 
Frere, d’une part, 8c le fufdit Electeur 
de Saxe, d’autre part, pour que lefdits 
Duc ôc Princeflè Sibille , 6 c leurs He*î 
ritiers Mâles 6 c Féodaux , après eux, 
qui à chaque mutation, qui arrivera, en 
recevront l’Inveftiture , de nous 6 c de 
nos Succe fleurs à l’Empire , comme de 
Vrais Fiefs Principaux de l’Empire, les 
poflèdent ôc en jouïflent, fans qu’ils en 
puiflent être empêchez,, par qui que ce 
foit, de maniéré pourtant , ÔC fouscon- 

. . . . ditionj. 
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dition, que la nature defdits Fiefs, paf 
cette expectative 6c échéance ne fera 
point changée, afin qu’ils foyent trans- 
ferez, en la même qualité après la mort 
de ladite Sibille , aux Heritiers Mâles & 
Féodaux provenans d’elle 6c dudit Duc 
Jean Frédéric, comme il a été dit ci- 
deflas. 

Outre que la fufdite claufe démontré clai- 
rement , que ces Fiefs ont été incontcftable- 
ment depuis Fiefs Mafculins, puilque leur 
nature n’a pas dû être changée, ôe qu’ils né 
dévoient parvenir qu’aux Héritiers Mâles 
& Féodaux, du Duc Jean Frédéric; l’Em- 
pereur , lorfqu’il donna l’Inveftiture au Duc 
Guitlaumele 14. Septembre 1543. neladonna 
qu’à lui 6c à fes Héritiers Féodaux, en forte 
que fes Héritiers Allodiaux n’ont jamais eu 
aucun Droit a fa Succeffion Féodale, ni pu 
y former la moindre prétenûon. 

Contre tout ce que délias , ôc làns y avoir 
âucun égard , le même Empereur, fans en- 
tendre la Maifon'de Saxe, 6c fans aucune 
connoiffance de caufo, en faveur du Maria- 

f e de Guillaume avec une Fille du Roi 
èrdinand , accorde un nouveau Diplôme 
N. XVI. d’Habilitation , ou prétendu Pri- 
vilège de Succeffion , par lequel, en confi- 
dération de la Grâce fpeciale , qu'il perte à fa 
Niece , au Duc fon Epoux , il conféré au 
Duc le pouvoir 6c la faculté ; 

Qu’au cas, que ledit Duc avec là fufdite 
Epoufe ne procréât point d’Heritiers 

Mâ- 
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.Mâles & Féodaux , ou , que les fufdits 
Heritiers vinfFent à deceder , fans laifler 
des Heritiers Mâles , iflus de leurs 
Corps, aucun Heritier légitimé. Mâle, 
defcendant du Duc > n’exiftant plus, lef- 
dits Duchez 6c Païs , Hommes & Vaf- 
faux , relevans en Fief de l’Empereur, 
& de l’Empire, parviendroient aux Fil- 
les dudit Duc , procédantes de fon 
Mariage avec la Reine Marie, ou, qu’eri 
cas , que pour lors , lefdites Filles fufi- 
fent décédées , laiffmt néanmoins des 
Heritiers légitimés , provenans de l’une 
ou de l’autre , les Etats parviendroient 
aux Héritiers Mâles defdites Filles, s’il 
en exiftoit quelques-uns, à l’effet de quoi 
l’Inveftiture defdits Etats leur feroit don- 
née par l’Empereur, ou par fes Succef* 
feurs à l’Empire. 

On n’entreprend pas d’examiner ici , fi par 
ün tel Privilège les Droits acquis à la Mai- 
fon de Saxe , tant par les inveftitures éven- 
tuelles, que par les Paâres Dotaux avec la 
Maifon de Cleve , confirmez par les Em- 
pereurs , ont pû être détruits ou affoiblis j 
on ne s’arrêtera pas non plus, à faire voir, 
que le droit d’un tiers , qui n’a pas été en- 
tendu dans fes défenfes, n’a pû être lezé en 
aucune façon. On lailfe au jugement de 
toute perfonne impartiale , à prononcer fur 
l’équité d’un tel procédé; cependant ce pro- 
cédé , tout étrange & tout irrégulier qu’il 
eft , fait tout le fondement de tout ce qu’on 
, • aiie- 
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allégué contre les Droits de la Maifon de 
Saxe. ' 

Le Duc Guillaume , lors de fbn décès 
arrivé en 1592. laiflâ un Fils & quatre Fil- 
les. Son Füs Jean Guillaume poflèda les 
Etats. Les Filles furent mariées , l’ainée à 
Albert Frédéric , Duc de Pruflè j la féconde 
au Comte Palatin de Neubourg , Philippe 
Louis j la troifieme au Comte Palatin de 
Deux Ponts, Jean} & la quatrième à Charles 
d’Autriche. 

L’an 1609. le Duc Jean Guillaume mou* 
rut auffi fans heritiers, iffus de fon corps» 
& par cette mort, le cas fi clairement & û 
intelligiblement énoncé étant dans le Diplo* 
me d’habilitation prétendû, de l’année 1496, 
que dans le Contrat de mariage , & dans 
la confirmation Impériale de l’année 1544. 
rapportez ci-deflus , éxifta j c’étoit alors que 
la Maifon de Saxe auroit du parvenir à la 
poffeffion de cet Etats , qui lui avoient été 
2 injuftement détenus. Mais PEleéteur de 
Brandebourg & le Comte Palatin- de Neu- 
bourg s’en emparerent, & fc maintinrent en 
la poffeffion d’iceux , à l’aide de quelque* 
Puiflànces étrangères , dont ils fçurent ga- 
gner Pappui & l’affiftance ; L’Empereur* 

3 ui fentit bien l’iniquité de ce procédé , le 
efàprouva hautement par les lever es man- 
dements du 11. Juillet, 6 . 9. & 11. No- 
vembre 1609. 2. & 31. Mars 1610. qu’il fit 
publier, exhortant fortement les fujets à ne 
point prêter obéïflànce à ces prétendus Pofi- 
fcffeursj & les chofes allèrent fi loin à cet 

égard* 
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égard , qu’elles en vinrent jufqu’à une décla- 
ration de Ban ; mais il n’en fut autre cho- 
fe , finon , qu’il parût de nouveau , que 
l’Empereur , comme Seigneur direct & 
comme Juge competent en la caufe, re- 
connoifloit ces Fiefs , pour Fiefs vraime'nc 
mafculins , que l’ouverture en étoit actuel- 
lement faite y à lui & à l’Empire j que l’In- 
veftiture éventuelle donnée à la Maifon de 
Saxe , étoit folidement fondée , & que la 
prife de poffe (Bon des autres purement de 
fait , étoit deftituée de tout fondement de 
Droit. Cette Déclaration fut réitérée plu- 
fieurs fois , de forte que par là , les Droits 
de la Maifon de Saxe furent amplement recon- 
nus & confirmez , non pas à la legere , ou par 
furprife , mais avec connoiflànce de caulè 
pleine & entière. . 

La Maifon Electorale & Ducale de Saxe 
ne fuivoit pas l’exemple des autres Préten- 
dans. Elle n’eut recours à l’afliftance d’au- 
cune Puiflànce étrangère y & en cela , elle 
préféra le Bien & le Repos de l’Empire à 
fes intérêts propres ; fe confiant en la bonté 
de fa caufe , elle ne voulut point abandon- 
ner les voyes de la juftice , fe promettant* 

2 ue l’Empereur ne roanqueroit pas de fatis- 
tire aux devoirs de fa qualité de Juge Su- 
prême dans l’Empire , & trouverait bien les 
moyens de la faire parvenir à la jouïflance 
de Etats litigieux. Cette confiance ne pro- 
duifit autre chofe , finon , que , fans avoir 
égard aux Contradictions des Maifons Pa- 
latine & de Brandebpurg, N. XVII. & par 
coniëquent > avec pleine connoiflànce de 
. Tome VU. X caufe ? 
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le contenu par un Refcrit Impérial aux Etats 
Provinciaux. 

6. Et pour obtenir d’autant plus aifement 
ladite Confirmation Impériale , l’Eleéteur de 
Saxe, aux inftancesamiables de celui de Bran- 
debourg , & à fa priere s’eft offert* de bon 
Cœur, après que ledit Elééteur de Brande- 
bourg & le Comte Palatin de Neubourg au- 
roit fait leurs très-humbles excufes à l’Em- 
pereur , fur ce qui s’étoit pafle , d’employer 
fon intercelïion & tous les meilleurs offices, 
envers S. M. I. pour que tant ledit Electeur 
& ledit Comte Palatin que leurs Confeillers 
& Serviteurs , & tous leurs autres affiftans , 
de quelque état & condition qu’ils puffent 
être j employez en cette affaire, fuflent re- 
conciliez avec fadite Majefté. 

7. Que les Etats Provinciaux, qui devoierlt 
s’affembler d’abord après la fignature du Trai- 
té, feroient à la vérité convoquez , par Bran- 
debourg & par Neubourg , avant l’admiffion 
de Saxe , mais que ladite Maifon pourroit 
faire parvenir la même intimation auxdits E- 
tats, ôc pendant la tenuë defdits Etats , faire 
negotier avec eux , fur le fait de l’admiffion ; 
laquelle étant faite , toutes les affaires publi- 
ques du Pais feroient gerées & traitées au nom 
commun des Parties. 

8. La Maifon de Saxe ayant déclaré, com- 
me Brandebourg & Neubourg l’avoient auffi 
ci-devant fait , que cette poffeffion ne pré- 
judicierait aux droits d’aucune des Parties, il 
a été arrêté de plus, qu’elle ne ferait aucune 
prétenfion aux fiefs faifant partie de la fuccef- 
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•remédier , fuivant l’exigence du cas , 6c à 
obvier aux abus ; qu’il feroit fait une révi- 
sion de ce qui étoit déjà ci-devant établi j 
par rapport au Gouvernement , pour qu’il 
y fut apporté les changemens & amande- 
mens néceflaires, de concert & d’avis com* 
mun; fans pourtant qu’il fut rien innové ni 
changé , tant par rapport audit Conleil à é- 
tablir , 6c à ceux qui le formeraient , non 
plus qu’à d’autres Confeillers , Officiers 5 c 
Serviteurs, déjà en place , que , relativement 
aux affaires de la Religion , ni autres , à moins 
que ce ne fut au fçu & du confentement des 
Parties. 

2. ^ Que l’Ele&eur de Brandebourg avait 
defiré , que la Maifon de Saxe concorrût 
à lui faire obtenir l’Inveftiture , de même 
qu’au Comte Palatin , fans que ladite Mai. 
fon pat fe prévaloir contre eux de l’inten- 
tion de S. A. E. ayant lieu d’apprehender, 
que la fufdite Invefliture de Saxe , auffi long- 
tems que Sadite A. E. 6c Neubourg, ne fe- 
raient pas également inveftis , ne leur portât 
préjudice à beaucoup d’égards , tant pendant 
le tems de la pofleffion commune , que 
dans la Procedure Juridique, qui fe feroit 
dans la fuite , vu que les Juges , en opi- 
nant , ne pouvoient manquer d’y réfléchir ; 
& d’autant que Brandebourg 6c Neubourg 
recevoient la Maifon de Saxe dans la Com- 
munion de la Pofleffion , il étoit jufle aufli 

3 ue Saxe, de fon côté rendît fon titre , fon- 
é fur fon Invefliture , commun à Brande- 
bourg , afin qu’il y eut une partie , de titre 
& de pofleffion entre les Parties, Mais la Mai- 

X 3 fo a 
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caufe, elle fut réellement inveftie des Du- 
chez de Juliers, de Cieve & de Bergue, des 
Comtez de la Marche , & de Ravensberg, 

• avec toutes leurs Appartenance , en l'an 
1610. & obtint par- là , que le Seigneur & 
Juge Féodal, la reconnût pour'Vaflàle , & 
feule légitimé Heritiere , par ou tous les 
autres Prétendans furent déclarez Détenteurs 
ip[o faélo j ce fut auffi dans les mêmes prin- 
cipes , que les Electeurs de Mayence , de 
Trêves & de Cologne, dans une Lettre, qu’ils 
écrivirent fur ce lujet , au Roi de France , 
& qui le trouve dans L ondorp T. I. tag. 85. 
firent connoitre , à deffein , à ce Prince , 
que dans cette affairé , on rie pouvoit paflfer 
fur les Droits de la Maifon de Saxe , fans 

• enfreindre notablement les Conftitutidris de 
l’Empire. Mais , malgré tout cela , la Mai- 
fon de Saxe ne put obtenir la Poffefïion , 
les Puiffances étrangères , qui avoient pris 
le parti contraire , perfiftant à le foutenir 
fortement. 

En la même année 16 10. il ïè tint un 
Congrès à Cologne, ou comparurent l’Elec- 
teur de Trêves & le Gotrite de Hohënzol- 
lern , en. qualité de Gothmiflàires de l’Em- 
pereur. Le Landgrave de Heflè-Dârmftadt 
y intervint auffi en celle dé Médiateur. 
Les CommifTaires relevèrent d’abord le mau- 
vais de irijulle procédé de l’Eleéteur de Bran- 
debourg & du Comte Palatin , d’avoir au 
iriepris de tant de Mandemens de l’Enipè- 
rèür , en réèours aux Armes , prefque con- 
tre Sa Mai. lihp. mêtrife •, d’avoir recherché 

“ ' & de- 
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voir introduit leurs Troupes dans TEmpire> 
par ou plufieurs Etats pacifiques dudit Em- 
pire , & meilleurs • Obfervateurs de fa Con- 
ftitution , avoient beaucoup foufFert, de mê- 
me que leurs Païs & Vafl'iux , bien qu’en 
reftant dans les termes de ladite Conftitution, 
& des Loix , on eut pû trouver des moyens 
plus convenables, d’affoupir ces difFerens. 
Que ces Princes n’avoient aucun Droit de 
fe fouftraire à la Cognition du Confeii Au- 
lique de l’Empire,* qu’ils les fommoient , de 
congédier les Troupes, qu’ils avoient mis fur 
^ pied , de defemparer les Etats , dont ils s’é- 
toient mis injuftement en pofleiïion , & en 
particulier, la Ville de Juliers, qu’ils avoient 
afifiegée, ruinée & prife , & attendre la déci- 
fion de l’Empereur dans cette afFaire , & de 
s’y conformer. 

La Maifon de Saxe infifta principalement 
à être mife en polTeffion j mais , pour faire 
voir l’amour qu’elle avoit pour la Paix, & 
qu’elle ne demandoit que Juftice , elle pro- 
pofa à tout événement , que les Etats con- 
teftez fufFent fequeftrez entre les mains de 
deux Princes impartiaux de l’Empire, juf* 
qu’à l’entiere définition de l’affaire ; mais 
aucune de Tes ouvertures n’ayant été goû- 
tées , le Congrès fe fepara infrudtueufe- 
ment. 

En la même année on renouvella cette 
Négociation à Juterbock , où elle eut plus 
de fucces à quelques égards ; car , par l’en- 
tremife , & par lés foins du Marggrave 
Chriftian de Brandebourg, & des Landgrît- 
ves de Heflè , Maurice 6c Louis, qui y af- 

X 2 ûfterent 
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Partie adverfe obtint gain de caufe, dans l’af- 
faire principale ; & que fi l’une des Parties 
n’étoit point en état de prefter cette caution 
par des feuretez fur fes Etats & Pais, il fe- 
rait loiûble à l’autre, d’ufer du droit de réten- 
tion. 

10. On s’eft entendu fur certaines cau- 
tions , & garanties , que d’autres Etats de 
l’Empire & les Etats Provinciaux auraient à 
prefter. 

11. Sur le procès principal on eft convenu, 
que le jugement s’en ferait par l’Empereur , 
conjointement avec les Electeurs & autres 
Princes de l’Empire impartiaux , fuivant le 
droit & l’équité. Qu’à cette fin chacune des 
trois Parties nommerait deux Electeurs ou 
Princes de l’Empire recevables , fauf pourtant 
la recufation , & que le Procès ferait com- 
mencé un an après l’admiftion de la Maiion 
Electorale & Ducale de Saxe en la poflèifion 
commune , par le point de la' preuve ; qu’il 
ferait libre à celui , qui fe croirait grevé par 
la fentence , d’avoir recours au remede de 
fupplication ; mais , qu’il ne pourrait fe pour- 
voir au delà , & que l’execution s’enfuivroit 
auifi tôt. 

il. Vû l’importance de l’affaire, l’on ferait 
enforte , que les Electeurs & princes qui fe- 
raient nommez Juges , de même que leurs 
Confeillers , prétaffent un ferment corporel, 
de s’aquiter fidèlement , & en confidence de 
cet Office ; ce qui ne pourrait être refufé par 
les Confeillers Impériaux. 

13. Quant aux revenus, annuels, & 
à leur partage , on avoit trouvé bon. de 

X 5 former 
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moient quelque prétention aux Etats de Ju- 
liers & appartenances d’iceux , qu’ils eulfent 
à les produire en Juftice; dans la caufe prin- 
cipale , & quant au fonds , dans le terme de 
if. mois , pour apprendre & voir en même 
tems , ce qui auroit été produit par les au- 
tres Prétendants , dans le même terme de 4. 
mois , & attendre , ce qui en feroit ordon- 
né j la Maifon de Saxe en déférant à, cette 
citation de l’Empereur , forma & produilit 
fa demande , tendente à être mife provi- 
fionnellement en polfeffion defdits Etats , 
concluant ultérieurement à ce que , dans le 
petitoire , leldits Duchez & Pais avec leurs 
appartenances & dépendances , comme Fiels 
de l’Empire inconteftablement mafeulins, & 
reconnus par tant de concédions ôt confir- 
mations Impériales , d’Inveftitures » Paétes 
dotaux , Lettres réverfales , & tranfaétions , 
lui appartenant de droit , lui fulfent légale- 
ment adjugez. 

Divers Ecrits furent pour lors produits 
dans cette affaire ; il intervint quelques Sen- 
tences interlocutoires ; on demanda que 
quelques Documens fulfent tirez des Ar- 
chives de Juliers , & produits au Procès; il 
fallut ordonner une Commidion à cet effet; 
on répliqua fur les défenfes des Parties adver- 
ses; mais lefdite s Parties ayant employé tous 
les délais imaginables , il ne fut pas polïible, 
de mettre l’affaire en état d’être jugée defi- 
nitivement. 

* En 1629. l’Eledfceur de Brandebourg & le 
Comte Palatin de Neubourg convinrent en- 
tre 
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Mais , fuppofé que cette proteftation 6e 
refervation pût être alors de quelque effet, 
ce dont on ne convient pourtant pas , cet ef- 
fet, tel quel, ne fubfiftoit plus après la mort 
de l’Eleétrice , puifque fes heritiers , deve- 
nant auffi ceux de ion Mari , étoient tenus 
de droit, d’approuver le fait de leur Pere. Il 
auroit fallu , qu’en fe déclarant héritiers de 
leur mere , ils euffent déclaré en même- 
tems , renoncer à l’hérédité du Pere , fans 
quoi ils étoient obligés de droit , à remplir 
les engagemens du Pere , prafiare faftum 
Patris. 

Il eft à obferver de plus , que S. M. I.’ 
ayant confirmé le Traité , comme il a déjà 
été dit , la Maifon de Saxe ne s’eft oppofée 
en aucune maniéré à l’inveftiture demandée 
par Brandebourg 6c par Neubourg, qui d’ail- 
leurs ne pouvoir lui préjudicier en rien, - Elle 
fit plus ; car elle pailà de G bons Offices au- 
près de l’Empéreur , que la Maifon de Bran- 
debourg fut réconciliée avec Sa Majefté Im- 
périale. 

Mais l’Empereur , convaincu pour fors de 
la folidité des droits de la Maifon de Saxe , 
ne voulut point accorder à l’Ele&eur de Bran- 
debourg l’inveftiture demandée , fe conten- 
tant , de déclarer par fon Decret allégué N. 
XIX. qu’il y aviferoit. 

Le Traite de Juterbock étoit donc ainfî 
refté fans execution , fans qu’on pût en at- 
tribuer la moindre faute à la Maifon de 
Saxe : S. M. I. en itfn. nomma une Com- 
mrffion pour être tenue à Erfort. C’étoit le 
Duc Maximilien de Bavière, les deux Mar- 

x quis 
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former d’abord un Etat des dettes paffives,& 
des terres engagées , ôc enfuite s’accomoder 
fur le fait du partage. ' 

14. Les impôts , appeliez Licent , établis 
depuis la mort du dernier Duc , lèroient fup- 
primez j ôc enfin. 

; 15. S’il furvenoit quelque mefintelligence 
entre les Parties , durant la Communion , il 
ne feroit loifible à aucune d’elles , dé fe refi- 
lier pour raifondece, du préfent Traité, ôc il 
a été arrêté , qu’en ce cas , & lorfqu’il s’a- 
giroit de quelque, conteftation importante , 
les Parties conviendroient de pafler un com- 
promis entre elles, pour décider au plus vite 
le différend. ; 

Bien que dans toute cette Négociation la 
Maifon de Saxe eut fait paroître beaucoup 
d’équité , que l’Eleâreur de Brandebourg 
eut figné de fa main ledit Traité, en pro- 
mettant de fournir la ratification de Neu- 
bourg , & que ce Prince tirât de ce Traité 
[N. XIX- ] un avantage confiderable puifque 
l’Empereur , tant peur donner des tnarqnes de 
fa douceur , <& de fon affeflion , qwen confide • 
ration de la forte interccjjion de la Maifon "Elec- 
torale & Ducale de Saxe , comme aujji fur la 
promejfe faite par PE le fleur de Brandebourg , 
d'obferyer mieux fon devoir à P avenir , <& de 
ne plus fe foujlraire à Pobéijfance due à fou 
Chef , voulut bien rénoncêr à fon jufte ref- 
fentiment , ôc recevoir en grâce ledit Elec- 
teur , qui obtint , par ce moyen , une pro- 
meffe de S. M. I. de lui donner l’Inveftiture 
de fes propres Etats , qu’il avoit jufques-là 
recherchée fans effet , & 1a confirmation des 

Privi- 
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Privilèges & conceffions , accordez à fa 
Maifon. 

Enfin , bien que l’Empereur , fur la requi- 
fition des Eleéteurs de Mayence , de Treves, 
de Cologne & Palatin , eût confirmé le 
Traité de Juterbock: , par un A été expédié 
à cette fin , en date du 5. Décembre 1611. 
malgré la contradiction du Comte Palatin de 
Neubourg , par une de fes lettres , en date du 
26. J uin , de la même année j ce qui auroit 
dû faire eiperer , que la Maifon de Saxe ob- 
tiendrait la j'ouïflance, au moins en partie de 
fes droits fi juftement acquis. . 

Cependant le Comte Palatin ayant refufé 
de donner fa ratification , & l’EleCteur de 
Brandebourg n’ayant point fatisfait à fes en- 
gagerons , à cet égard ; l’Elettrice de 
Brandebourg ayant d’ailleurs , pour la re- 
fèrvatiqn de fes droits prétendus , donné 
une proteftation ( chofe finguliére , & pref- 
que inouïe) contre le propre fait de l’Elec- 
teur , fon Seigneur & Epoux ; ce Traité, 
qui a voit donné tant de peine à ajufter , & 
à conclurre , refta fans aucun effet. Le pré- 
texte de cette proteftation fe fondoit fur ce 
que l’Eleétrice n’étoit pas allez au fait de 
cette importante affaire. Et bien que fon in- 
tention ne fût point, de retraiter ce que fon 
Seigneur & Epoux , de l’avis de fon Con- 
feil , pouvoit avoir promis ; ni de manquer 
d’égard pour les Médiateurs, encore moins de 
nuire à l’union & à la bonne confiance, fi 
convenable & fi utile aux intérêts des deux 
2Mailbns , de Brandebourg & de Saxe elle 
avoit néanmoins crû ne pouvoir fe difpen- 
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l’Empire , elle s’addrefla au Congrès. On 
lui referva fes Droics , mais il ne fut rien 
décidé ni fur la poffeffion , ni fur aucune au- 
tre chofe , concernant cette affaire j voie! 
ce que contient le §. 57. de l’Article VI. du 
Traité. 

_ ) k -■ . : ' * f \f; * i 

• Et d’autant que la caulê agitée entre les 
intéreffez concernant la Succeflîon de 
Juliers , fi on n’ufoit de prévention à 
cet égard, pourroit exciter de grands 
troubles dans l’Empire , il a été con- 
' venu , qu’après la Paix faite , cette af- 
faire feroit terminée au plûtôt par un 
Procès ordinaire par devant Sa Maj. 
Imp. ou par un Accommodement amia- 
ble » ou par quelque autre voye legiti- 
' me. 

« • 

^ % 

• 

C’eft ce qui ne s*eft point fait jufqu’à 
préfent. Il n’eft intervenu ni Sentence dé- 
finitive , ni aucun Accommodement, entre ’• 
'les parties , enforte qu’il n’eft refté à la 
Maifon de Saxe d’autre partie à prendre, que 
celui de proteftef , & de fe refèrver. fes , 
Droits , ce quelle a fait réïterativement , 

& en toute occafion où il a été nécefiâi- 

• • 

re. 

En 1647. l’Eleéteur de Brandebourg & le 
Comte Palatin de Neuboure convinrent 
' d’un autre Accord provifionel egalement pré- 
judiciable à la Maifon de Saxe i mais elle en 
empêcha la Confirmation par fes Protefta- 
tions. 

En 164S. il fc fit à Lichtenbourg de la 
3 'bme VII, r Y part 
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part de l’Eledeur de Brandebourg queîqué 
noüvëlle ouverture d’ Accommodement ^ on , 
porta eniuite la Négociation à Drefden , où 
les deux Electeurs fe trouvèrent en perfon- 
tve ; c’étoit dans les mois de Mars & Avril 
de l’année 1651. Le premier offre fe fit 
par l’Eleéteur même , c’éroit de donner à la 
Maifon de Saxe la fomme de 450000. R. 
pour toutes fes Prétenfions , & contre une 
Ceffion de fes Droits, laquelle fomme feroit 
acquitée au moyen d’une ceffion que lui 
feroit l’Eleéteur de quelques Prétenfions 
qu’il avoit, partie contre l’Empereur , & par- 
tie contre d’autres. A quoi il joignoit 
le Baiilàge de Zinnà & de Sandau ; les Con- 
feillers de l’Eleveur ajoutèrent enfuite à 
cet offre trois autres Baillages, ûtuez dans 
l’Archevêché de Magdebourg, qui, en vertu 
du Traité de Weftphalie , devoit revenir à 
la Maifon de Brandebourg après la mort 
if Augcrffe , Duc de Saxe , l’AdminiffrateuT 
'de cet Archevêché j mais l’Ele&eur de Saxe, 
dans la reponfe qu’il fit remettre le 5. A- 
■vril aux Confeillers de Brandebourg, 

leur déclara , que les offres faits par eux , 
ne pouvant être regardez comme un équiva- 
lent raïfonnable , n’étoient auffi aucunement 
acceptables ; fans compter , que la fomme 
offerte n’étoit ni liquide ni fûre. Que fi S. 
A. fi. de Brandebourg avoit d’autres moyens 
à mettre en avant , comme celui de lui of- 
frir la ceffion de quelque Province , ou en 
ïdttt , ou en partie , comme elle avoit fait 
ci-devant par le compt-e dç Schwartzenberg» 

. i ne manquerait pas 3 après une- communi- 
‘■ r . ' - • "* cation 
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cation préalable avec Tes conforts dans là eau* 
fe, d’y repondre, fuivant ce que la raifon êc 
l’équité pourroient exiger de lui. • 

fen i$n- l’Empereur demanda que 
les Parties euffent à nommer des Médiateurs, 
& que, dans le terme de fix mois, elles eu£ 
font à donner leurs Productions dans 4 
caufe principale. La Mailon Electorale 
& Ducale de Saxe nomma FEle&eur de 
Mayence , ou, à fon défaut, celui de Trê- 
ves , l’Evêque de Bamberg , & la Maifon 
de Wartemberg. L’EleCteur de Brandebourg 
nomma la France , les Etats Généraux des 
Provinces - Unies , le Duc de Lunebourg, ÔC 
celui de Wurtemberg. La chofe en demeur 
ra ttl En 1660 le Comte Palatin Philippe 
Guillaume de Neubourg s’étant accommodé 
avec le Comte Palatin Louïs , fon Frere ? 
fur fa part prétendue aux Etats de Juliers, 
& de Bergue , il obtint de fon Frere , une 
ceffion de cette portion au moyen de 
iooooo- R. quftl promit de lui payer. Les 
deux Freres requirent l’Empereur de confir- 
mer cet accord , & d’aboi l’Empereur y 
avoir ’ eonfenti ; mais il le refufa dans 4 
fuite fur les Proteftations intervenues , tarit 
de la Maifon de Saxe , que de celle de 
Brandebourg. “De pareilles Proteftations fe 
firent encore dç là part de Saxe, & de celle 
de Neubourg, lorfque l’^leéteur de Brande- 
bourg, recevant FInveftiture de fes Etats, de- 
manda encore celle des Etats de Juliers. Ces 
Proteftations produiûren t cet effet, que par un 
Decret Impérial du ta. Décembre Ôe la mé- 

Y a me 
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me année , Brandebourg fut débouté de & 
demande. . . • t , : 4 b 

En 1666. Brandebourg & Neubourg fi-* 
rent encore un nouveau Traité , par lequel 
ils prétendoient regler un nouveau partage 
des Etats conteftez.' : La Maifon de Saxe 
protefta d’abord contre ce Traité, & la. 
France ayant été requife, de donner fa Ga- 
rantie pour : l’exécution de ce Traité, fit dé- 
clarer, par Mr. de GraveUes, fon Miniftre 
à la Diete , quelle ne permettrait en aucune 
façon , que , contre les Traitez de Weffc- 
phalie , la Maifon de Saxe fut grevée , ni 
qu’il fe fit aucune infraâion auxdits Trai- 
tez. L’Empereur de fon côté refufa la con- 
firmation . de ce nouveau partage & donna 
à connoitre, par des Arrêts du Confeil Au- 
îique, en , date du 2. Novembre 1 666., êc 
du 6 . Avril 1667. qu'on ne pou voit approu- 
ver de tels attentais , qui choquoient direc- 
tement ce. qui avoir été réglé par les Trai- 
tés j de Weftphalie , 6 c encore moins les 
confirmer ; dans ces cir confiances la Mai- 
Ion de Saxe ne s’attendoit guères à ce qui 
arriva : peu après. L’Empereur Léopold , de 
glorieufe mémoire > ayant époufé une Prin- 
ceffe Palatine, en 1676. il intervint en faveur 
de cette Alliance . de la Maifon d’Autriche 
avec la Maifon Palatine j^ùn Arrêt du Con- 
lèil Aulique en date du 16. Novembre 1678. 
à l’infçu • de la Maifon de Saxe , & fans 

S u’il ' lui fut rien communiqué des moyens 
. léguez par la partie adverfe , . comme aufil 
fans avoir le moindre égard à tant d’autres 
. : Ar-? 
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Arrêts dudit Confeil , intervenus en faveur 
de ladite Maifon , 5c à tant de promeffes à 
elle faites, par lequel il fut dit, que cette. 
Confirmation, tant de fois refufée à Neu- 
bourg , lui feroit accordée. La Maifon de 
Saxe protefta [N®. XX.] de nouveau tant au- 
près de .l'Empereur, même , qu’à la Diète 
de l’Empire, affèmblée à Ratisbonne, 5c fie 
voir par un Ecrit donné à cet effet, com- 
bien un tel procédé étoit contraire aux Arrêta 
5 c Jugemens précédemment rendus, aux Trai- 
tez de Weftphalie, 5c aux Conftitutions de 
l’Empire. 

. L’affaire refta en cet Etat, jufqu’à ce qu’en 
1730 . la Maifon Electorale 6 c Ducale de 
Saxe fe vit enfin obligée de renouveller, 5 c 
réaffirmer dans les formes le Procès, com- 
mencé par devant Sa Maj, lmp. C’eft en ces 
termes, où fe trouve àpréfent cette affaire, 5 c 
ladite Maifon fe promet de la bonté de facau- 
fe, 5c de l’amour que Sa Maj. Imp. a pour la 
Juftice , qu’àprès s’être facrifiée tant de fois 

{ jour le Bien public , ôc en confidération , qu’el- . 
e eft reftée toujours dans les voyes preferi- 
t es par les Conftitutions de l’Empire , en 
s’abftenarit de toutes voyes de fait, defquel- 
lçs les Parties adverfes fe font fi utilement pré- 
values, fes Droits û clairs 5c reconnus pour 
tels, par toutefprit impartial, lui feront enfin 
a Aurez, par une Décifion favorable ôc autenti- . 
que. 

L’expofition du fait , telle qu’elle vient 
d’être faite, toute fimple quelle eft, prou-, 
vée néanmoins par des Documens clairs 5c 
irréprochables, fuffiroit feule, pour demon- 

Y 3 trer* 
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trer , combien les Droits de la Maifon dé 
Saxe font fondez. L’on raflèmblera pour- 
tant ici j auffi fuccinélement qu’il eft poffibie, 
& pour un plus grand éclair ciflèment de la 
caufe , les principaux moyens , dont ladite 
Maifon fait emploi, & l’on répondra enfuite 
aux Objections des Parties âdvérfes , pour ne 
rien laiflèr en arriére, qui pût enttenir quel- 
que"fcrupüle , & qu’il paroifle aifément aux 

J eux d’un chacun, de quel côté fe trouve la 
uftice, & le bon Droit. Il eft confiant au 
fait. 

i. Que les Etats qui conftituent la Succéi-i 
lion de J dliers , de leur nature, qualité, & 
propriété , ont été dé tout tetris , & font en-s 
core tous, de vrais Fiefs Mafculins, & non 
Féminins. 


Non feulèment la préfofnption eft en gé- 
rai, que tous les grands. Fiefs de l’Empire font 
Mafculins , quod feuda fini Mafculina , & F e- 
mina ab illof um Juctefftane excludantur , comme 
diient: 

Rufdorf in Vindic Caufae Palatin* , Cap.' 

VL N. j T . 

Rhetius Inftitut. Jür. Publ. L. III. Gap. I. 

§. 4. & feqq. 

Itter dé Feud. lthp. Cap. Cap. XIV. §. 1 il 
Ou , comme l’Empereur Maximilien s’ex- 
plique lui- même: Suivant toutes les Loix de 
F Empire , & tous les anciens ujàges & «tnt ti- 
nt s , tous les grands Fiefs y relevans de l'Empire , 
doivent être dévolus aux Hommes y to&n aux 

Femmes. 


Ap. Goldaft. datis fes TranfaCl. de l’Empi- 
re j p, 5^.-. 

. i En 
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, En forte qu’il, n’eft pas befoin de Preuves 
pour .démontrer la qualité du Fief t ç’eft à di* 
te y qu’il eft mafculin. En tout cas, l.apr«qf 
ve du contraire eft elle à la çhatge ( du Défen- 
deur? puifque c’eft en cela , qu’il fonde iêf 
<iéfenfes. Mais il, eft au® de Droit. certain, 
& indubitable > que lorfeu’une . In veftiturç ex- 
prime des Heritiers Féodaux , on ne peut en#» 
tendre par-là que des Heritiers Mâles $ & çn 
particulier, en ce qui regarde les, Etats 
en aueftion , perfonne ne difcon viendra# 
que dans l’ufage & dans la pratique -CQuftan» 
te defdits .Fiefs , aucune Femme n’y a pûfuc* 
ceder. " *’ VA. -' -A 

. Eorfqu'en i»oo«, Thierry IV, (Je X#le- 
ve mourut , fans laitier aucun Enfant Mâle 
après lui , ce ne fut point Adélaïde > fa Fille > 
mariée à Thierry de Hollande qui lui 
fucceda , mais bien Arnoud» Frere du 

Après la mort d’Adolphe IV. de Eergue^ 
en. l'an ï*»8 . Marguerite fa Fille, Epoufe 
de Henri de Litnbourg , ne fucceda point, 
mais bien fon Frere Engelbert , julqu’à ce 
que de fon contentement , & à fa requit 
tioa , il fut obtenu, de l’Empereur Frédéric 
II. que le Fils de Henri feroit invefti, n.on 
du Chef de là Mere , mais de Grâce Impe^ 
riale. En 1311. Oc ton de Cleve , étant 
venu à déceder , fans Heritiers Féodaux, 
iÛus de fon Corps , , lç Frere du défunt 
Thierry IX- , à l’exclufion de la Fille d’Oç- 
ton , obtint la Sucee®0»> & celui 'CS 
étant mort en 1347. les Etats fl? parvinrent 
point à fa Fille Marguerite, r bieo qu’edè 
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fut nommée Heritiere par le Tefta- 
ment du Pere , mais à Jean , Frere dudit 
Thierry. 

Après la mort de ce Jean en 1568. l’Empe- 
reur Charles IV. conféra en Fief à Adolphe, 
Fils de ladite Marguerite, pour lors Archevê- 
que de Cologne, le Duché vaquant, non pas 
pour aucun Droit qu’il y eut, du Chef de fa 
Mere, mais uniquement par une Conceffion 
nouvelle. Car, fans cela, Engelbert, quiétoit 
Fainé , auroit dû être préféré. Le même En- 
gelbert de la Marck étant décédé, les Etats ne 

f irvinrent point à fa Fille libelle, mais à fon 
rare Adolphe. 

' Et lorfque en 1423. Reinold , Duc 
de Juliers mourut , fa Sœur Jeanne n’ob- 
tint point la Succeflion , mais bien Adolphe 
{on Coufin Paternel; qui en fut invefii par 
l’Empereur Sigifmond. Auffi l’Empereur, 
dans les Lettres d’Inveftiture , données à 
Adolphe en 1423. après la mort de Rei- 
nold, le déclare le plus proche Heritier fé- 
lon la Ligne Mafculine , & les Armes, & 
en cette qualité le préféré à Marguerite , qui 
fè difbit Heritiere Teftamentaire du défunt. 
Lorfqu’en 1483. l’Empereur Frédéric III. 
inveftit Albert , Duc de Saxe des Duchez 
de Juliers & de Bergue, il déclara, que lef- 
dits Duchez étoient fur le point de vaquer , 
quoique Charles d’Egmond , qui defcen- 
doit des Femmes , exiftat encore. Et lorf- 
qu’en 1406. ledit Charles d’Egmond vou* 
lut prendre le titre de Duc de Juliers, cela 
lui tut expreffément interdit par l’Empereur 
Maximilien, en ces termes: Que ni lui y ni 
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/es Ancêtres n’avoient , & n’avoient jamais 
eu aucun Droit audit . Duché. CHarleS 
V. dans fa Confirmation du Contraab de 
Mariage de Jean Frédéric , Duc de Saxe, 
avec la Princeflë Sibille , donné en 1544. re- 
connoit lefdits Duchez pour Fiefs vraymene 
Mafculins, lorfqu’il dit : fffils échèront en • 

fuite à leurs Heritiers Mâles & Féodaux , en 
les recevant de nous , comme vrais Fiefs de 
VEmpire , & enfuite , que la nature dejdits 
Fiefs par cette expé&ative , <& échéance ne fi - 
roit point altérée ni éhangée. Et qu’après la . 
mort de ladite Sibille , ils parviendroient aux 
Héritiers Mâles , ifius d’elle & du Duc Jean 
Frédéric. 

Les Ducs de Juliers mêmes n’en ont pas 
jugé autrement. Audi dans le Mariage qui 
fut fait entre Jean III. Duc de Cleve , & 
Marie, Fille du Duc Guillaume de Juliers, 
il fut ftiputé [ No. XXL ] qu’attendu , que 
ledit Duc Guillaume n’avoit que cette Fille 
unique , & qu’après le décès du Duc , FEm- 
fereur , ou le Roi des Romains ne manque - 

• rotent pas de s’emparer de fis Etats qui rele- 
vaient de l'Empire , ou , qu’en tout cas , le fi 
dits Etats ne parviendroient point à fa Fille , 
mais en échéroient aux plus proches Heritiers 
du côté de l'épte , le Duc de Cleve employé- 
roit tous lès foins, pour obtenir de F Empereur y 
ou du Roi des Romains , qui feraient pour lors , 
que lefdits Etats <& Fais pujjent parvenir à 
ladite Duché (fi Marie-, & que ce qu’il en coû- 
terait , pour obtenir ladite ConceJJton , Joit de 
f Empereur ou du Rot des Romains, fer oit à la 

Y j charge 
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(barge dudit Duc de Cleve y fans que celui de Ju- 
lien y mit rien du fen t . ... 

Mais , pourquoi lefdits Ducs auroient ils 
demandé des Privilèges d’Habilitation » pour 
leurs Filles , s’ils n’avoient été convaincus , 
eux* mêmes, que les Femmes n’a voient au- 
cun Droit de fucceder à des Fiefs Mafcu* 
lins ? . . 

2 . Il n’y a aucun doute , que ■ les Empe- 
reurs n’ayent eu pour lors un pouvoir non 
limité de conférer de telles Expectatives & 
Inveftitures , lorfqu’on obfervera , que ce 
fut dans la Capitulation de Ferdinand IL 
Art. VIII. que , pour la première fois , il 
fut réglé , que les Empereurs ne donnoient 
plus d’ExpeCtatives , que du confentement 
des Electeurs, en forte, qu’avant ce Regle- 
ment le Pouvoir des Empereurs n’étoit au- 
cunement reftreinti • Il n’y a perfonne G peu 
verfé dans l’Hiftoire d’Allemagne , qui ne 
lâche , que prefque toutes les anciennes Mai- 
fons de Princes , avant ce rems , & depuis 
jufqu’au règne de Ferdinand II. ont obtenu 
de telles Expectatives & Inveftitures , des 
Fiefs de l’Empire prêts à vaquer , qui, fui- 
vant la Conftitution de l’Empire de ce tems, 
ont été regardez, toutes comme valides de irré- 
vocables. 

< , • * 

. 3 . Que l’Empereur Frédéric III. & Ma- 
ximilien ayent eu non feulement, le pou- 
voir , mais qu’ils ayent eu aufli la vo- 
lonté, de donner à la Maifon de Saxe une 
telle expedtative fur les Duchez de Juliers de 
de Bergue, en ,cc)nûdera*ian. de Les men- 


tes 
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tes , c’eft ce qui èft clairement démontré pat 
les Documens alléguez, ci - deflus aux N<>. L 

U. & nr 

4. Audi cette conceffion ne s’eft elle point 
faite feulement des Duché» dé juliers & de 
Bergue ; elle renferme en particuliers ks 
Ptélatures » Cerniez . , Seigneuries $ Hommes , 
Vajjaux ér Fitfs , Droits de Juflice, Pretoga - 
tives , Forêts , Péages , Droits Seigneuriaux , 
Perceptions , Profits , wa/er iiw */>- 

partenances & dépendances } grandes & peti- 
tes, comme le Duc Guillaume & fes ancê- 
tres les a voient poflèdex , & en avoicnC 
* . ♦* •« 
joui. 

, j. Ce n’eft pas une fimple eXpettative qui 
a été donnée à la Maiibn de Saxe ; c’eft 
urté attribution & conceffion faite aux Ducs de 
Saxe j & à leurs héritiers feudaux , par pa- 
roles de préfent, des Etats 6c Païs mêmes, 

. & qui leur ont été approprie» dès lors comme 
à prefènt , <& à prèfint tomme dès lors. Auf* 
fi en ont ils reçu l’inveftiture éventuelle, 
avant , l’ouverture, comme il patoit par les 
Documens Allégué» ci ‘■defliis , laquelle in- 
veftiture peut fe donner par de (impies Let- 
tres , ou par tel autre document » en quelque 
forme que ce (oit. , 

• 6. Une telle invêftitufe attribue un droit 
réel , le profit en eft feulement fùfpendu, juf* 
qu’à l’ouverture du fief} 6c fùivant l’opinion 
de tous les Jurifconfoltes , qui ont traité du 
droit des Fiefs , ahe telle invèftiture trans- 
féré le Domaine, 6c la propriété de la cho- 
fe, enlorte que l’invefti , 6ns- autre cônoef- 

fion 
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fion ultérieure , & fans qu’il foit befoin d’au- 
cune immifllon peut fe mettre en poffeflîon du 
Fief, d’abord après la mort du Vaflàl, & s’y 
maintenir contre tous. 

7. Il eft inconteftable , qu’on ne peut ô- 
ter à perfonne un droit acquis , mais furtouc 
un droit auflî - bien fondé & établi , que l’eft 
celui - ci , à moins , qu’il ne s’en foit rendu in- 
digne. . 

8. La Maifbn de Saxe, après la mort du 

Duc Guillaume a du être mife' en pleine 
joui (Tance de fon Domaine, puifque ce Duc 
n’en étoit inverti que pour- lui & fes héri-, 
tiers feudaux. Vid. Doc N°. II. & comme 
il n’a point eu de tels héritiers, les Duchez 
de Juliers & de Bergue étpient réellement 
devenus vacants , & le cas pofé par l’Empe- 
pereur Maximilien dans fa confirmation pour 
lever tous les doutes , que l’on pourroit former,, 
quelque peu fondez qu’ils fuflènt, àfçavoir, 
fue lefdits Duchez de Juliers <& de Bergue , par . 
faute d' heritiers mâles & feudaux deviendraient 
vacants éxiftoit actuellement. D’où il s’en- 
fuit , qu’en confequence de ladite inveftiture , 
lefdits Etats dévoient échoir à la Mailon de 
Sax , fur F heure, immédiatement , fans empê- 

chement , ni trouble. 

9. La Duchertè Marie , ■ fille de Guillau- 
me, n’a pû être comprife ni entendue fous 
le titre d’heritiers mâles & feudaux , donc 
elle n’a pu former aucune prétenûon à des 
fièfs inconteftablcment mafculins , & le 
droit acquis de la -Maifon de Saxe n’a pû 
être détruit par cette prétendue habilitation 

de 
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de Tannée 1496. d’aillieurs obtenue par furpri- 
fe , donnée fans connoiflànce de caufe, & 
fans que ladite Maifon ait été aucunement 
ouie. 

10. Quand même ce prétendu privilège 
auroit pu être validement accordé , il ne 
Ta été qu’à la condition ex preffe , qu'on s ac- 
commoderait avec ceux qu 't avaient obtenu urt 
droit anterieur de V Empereur , & de fes préde - 
cejfeurs , & qu’on les fatisferoit. Or comrré 
cette condition , fous laquelle la concelïîon 
a été accordée, n’a pas été remplie, quand 
cette conceffion par elle même ne feroit pas 
nulle , & de nulle valeur, elle tomberoit, 
& feroit comme non avenue par cette feule 
raifon. 

11. Le Duc de Cleve à la vérité s’eft main- 
tenu dans la poffeffion. Mais la Maifon de 
Saxe a pourvu à la eonfervation de fon droit a 
non feulement en obtenant acte de fa deman- 
de de i’inveftiture ( Muthfchein ) mais encore 
par les proteftations qu’elle a données à pref- 
que toutes les Dietes de l’Empire, & en tou- 

t tes autres occafions. 

12 . L’Empereur Charles V. a bien reconnu 
la force & la validité de ces droits, puifqu’enf 
accordant TInveftiture au Duc de Cleve, iï 
ne la lui à conférée , qu autant que de droit , & 
fàuf le droit d’un tiers, & a offert à la Mai- 
fon de Saxe de lui en faire expedier une pa- 
reille. 

13. Il ne refulte aucun tort ni préjudice 
aux droits de ladite Maifon, de ce que cet- 
te Inveftiture offerte n’a point été eXpediée. 
Il ne s’agifloit pas d’une nouvelle invcftku- 
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re, il lui fuffi£bit de h préparé , & del’*Ht«5 
ci-deiTus, pour que Ces droite fuffèef Plis à 
couvert. Il etoic «lors proprement queftion 
d’obtenir la pofTeffion , à laquelle ladite Mai» 
Ion infiftoir. v . - f -'. ‘ . 

14. Mais fuppofé , que cette habilitation 

méritât quelque attention» elle ne peut s’éteuT 
dre au délâ 4 e Marie, & NB. de fis héritiers 
mâles & leÿtim* y provenants telle, & comme 
le Duc Jeau Guillaume, mort en 1609. a été 
le dernier des héritiers de Marie, tout droit 
prétendu acquis par cette habilitation s’eft 
éteint avec lui. es 'y-, 

15. La Maîfon de Saxe au contraire a ac- 
quis un droit nouveau ôç réel par le con- 
trat de Mariage du Duc Jean Frédéric §yee 
la Princefle Sibille, tant fur les Pochez de 
Juliers & de Bergue , que fur celui de Çlevc , 
avec Jfes appartenances, en yetîu duquel après 
l’extinétion de la ligne mafçulinede la Maifon 
de Cleve , les heritiers feudaux de la Princefle 
Sibille, provenants dudit Mariage , dévoient 
recueillir toute la fuçceffion. Surqupi il eft à 
obferver. 

. 16. Que la Maifon de Saxe ne s’eft aucu- 
nement départie par -là , de fes anciens 
droits, PEledeur Jean, pour lors Chef do 
toute ht Maiion,, les ayant expreflèment refer- 

VCZ* ; ^ s :ô < i- ••• b V^' r ■ -si U* 1 - 

j j. Ce reglement fait par ledit ContraéfcJ 
approuvé d’ailleurs par les Etats Provin- 
ciaux, qui, pour fureté de l’execution, 
ont donné des Lettres revetfales très obli- 
gatoires , auroit eu également fa force. & 
vigueur en ce qui _ regarde Juliers & Ber- 

B ue ? 
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gue, quand même il n’auroit pas été confir- 
mé par l’Empereur. ' La fucceflïon auxdits 
Ducnez appartenoit déjà à la Maifon de Saxe , . 
& à leur égard il ne fut rien fiait» ni tranfigé 
‘de contraire aux droits de l’Empereur & de 
de l’Empire. D’ailleurs il.eft notoire, que, 
fuivant la Conftitution de l’Empire , les 
Princes & Etats de l’Empire font en droit, 
de faire entre eux des conventions & pa&es 
facceffoires qui pour l’ordinaire , font con- 
firmez enfuite par les Capitulations Impériales, 
lorfque lefdites conventions ne font pôinc 
contraires aux Lettres d’inj^ftiture , ni à 
Tordre établi de la fucceffion, & qu’elles iis 
contiennent rien de préjudiciable à l’Em- 
pereur ni à l’Empire , ni aux droits . d’ua 
tiers. ' * 

< 9 

* 18. Mais la confirmation Impériale étant 

ïrr venue j les droits de la Maifon de Saxe 
ont été d’autant plus affermis , .& mis hors 
de toute atteinte, qu’il eft expreflement 4- 
, nonce dans cet A&e , qu’au®- tôt, que k 
ligne mafculine de Cleve lèroit éteinte , la 
Maifon de Saxe feroit mife en pofiTeffion 6 c 
•no uï (Tance adtuelle defdits Etats , tant en 
vertu de fès anciens droits refervez que 
de ceux ! nouvellement acquis par ledit Con- 
tract. 

* •* 

, - LeDac Guillaume lui -même a bien 
reconnu la force .. de ces droits puifqu’en 
époufant la fille du Roi Ferdinand , il de^ 

! manda un nouveau Diplôme d’habilitatioa 
pour fes defcendans femelles , ce qu’il 
.«’aùroit .àflurement pas .fait , s’il m’avoit été 
. convaincu , que les femmes ne pouvoient 
v ’ lue- 
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fucceder de droit, qu’elles en étoient éxclues 
par les inveftitures , & par les conventions in- 
tervenues , & que Tes Etats revenoient incon- 
teftablement à la Maifon de Saxe , tant à cau- 
fe de la Conceffion Impériale, que de l’invefti- 
ture éventuelle. 

20. Cette nouvelle habilitation n’a pas plus de 
force que la première. Elle ne peut faire tort 
au droit d’un tiers, furtout à un droit auffi clair 
& auffi fondé que l’eft celui de la Maifon de 
Saxe. 

21. Mais, en ce qui regarde en particulier 
la Maifon Electorale de Brandebourg, aujour- 
d’hui Maifon Ffcyale de Prufle , elle ne peut Ce 
prévaloir de cette prétendue Habilitation, par- 
ce que le cas qui y eft fuppofé , favoir , que 
les Etats en queftion parviendraient, au dé-, 
faut d’Enfans Mâles, aux Filles du Duc Guil- 
laume & à leurs Heritiers Mâles , s’il y en 
avoit, n’exifte pas. Marie Eléonore , Epoufe 
d’Albert Frédéric, Duc de Prufle, morte en 
1608. un an avant le décès de Guillaume fon 
Erere, arrivé en 1609. ne laiffe point d’Heri- 
tiers Mâles , mais une feule Fille , nommée 
Anne , qui fut Epoufe de Jean Sigismond, 
Electeur de Brandebourg, fur laquelle le Di- 
plôme d’Habilitation , ne peut s’étendre, 
fans contrevenir manifeftement à fa difpofi- 

^tion. . 

22. Que la poflèffion des Parties adverfes 
au préjudice de la Conceffion faite à la Mai- 
fon de Saxe, ait été injufte & illegale, puis- 
qu’on n’y a employé que la violence & les 
voyes de fait , & qu’on s’y eft maintenu con- 
tre tant de Mandemens Impériaux , c’eft 

donc 
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dont toute perfonne équitable conviendra ai- 
fément. ’ , 

23. Mais on reconnoitrâ en même tems 
la grande modération de la Maifon de Saxe, 
qui, pour le bien de la Paix , s’étoit con- 
tentée par le Traité de Juterbock , d’entrer 
püur un tiers dans ladite pofTeffion , 6c on lui v 
rendra vraifemblablement cette Juftice, qu’au 
refus des Parties adverfes , d’exécuter uri 
Traité , qui leur étoit fi avantageux , elle 
ne pouvoir pas moins faire, ^que de pourfui- 
vre fon Droit, 6c de demander Juftice dans 
les termes prefcrits par les Constitutions de 
l’Empire 

La force des moyens , employez par là Mai- 
fon de Saxe, pour appuyer fes Droits, paroi- 
tra plus encore, lorsqu’on aura mis au jour 
le foible des Objections , que l’on fait à l’en- 
contre. 

• On oppofe : 

I. Que la Conceffion faite par Frédéric III. 

& par Maximilien ne devoir entrer en aucune 
confidération , tant * parce qu’elle avoit été 
donnée à l’infçu des Etats , que parce qu’il 
fie paroifioic pas , par les Pièces, qu’il y eût 
eu des Pairs préfens 6c aflîftans à ladite Con- 
ceffion. 

Rep. Il a été dit c i-defilis , 6c il eft d’ail- 
leurs notoire , qu’avant que les Em- 
pereurs fe foient liez les mains par 
< ' des Capitulations , ils jouïffoienc du 
Droit plein ôc entier , de difpofer des 

• • -Fiefs vacans de l’Empire } mais il eft 

à remarquer de plus , que l’Inveftiture . 
donnée par Maximilien en 1495; fut 
•• Tome VU. Zi con* 
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concédé© à Worms en pleine Diète» 
de l’Empire , la dénomination des Pairs 
n’étpit point requife . alors , ni ne l’a 
été dans la fuite , comme une infinité 
de Diplômes £t de Lettres d’Inveftiture 
en font foi. 


II. Que ladite Goncefiion étoit nulle enoo* 
xe j parce qu’elle renfermoit le criminel defir * 
de fouhaiter la mort d’autrui , ou , comme 
les J urifconfultes s’expliquent , Votitm captante 
tnçxtis. 


Rtp. Cette ,Obje<pâon. faite par quelques* 
uns, qui opt . écrit ep faveur dp, Droit 
des Parties , adverfes * ne mérité pas 4© 
reponfe , par- elle- même ; de plus » le 
Droit Rorçain.», d’où cette Objection eft 
tirée , , n’entre poqr riçn dans la Deçi* 
fion, de çett© çaufe,, & il fufSt ,. que Je 
Droit Féodal , «5c les ufages reçus dans 
l’Empire , autorifent de telles Concef- 
ûons. 


DI. Que l’Empereur Frédéric. étoit mort 
avant l’ouverturç du Fief, & qu’ainfi la Coa-* 
ccdion étoit éteinte avec foi., 

Rep. Ce qui eJft tiré; de quelques Textes 
du Droit Féodal» pour fonder cette 
Objection , ne concerne que les Clercs 
& les Biens de> FEglifo > & n’eft point 
applicable à la caufe ; de plus.,. Maxi- 
milien a, réïreré l’Inveftiture , & les Ca- 
pitulations , qui ont été faites depuis, 
font autant de Concédions & Ratifica- 
tions de ces Concédions & d’autres fem- 
. blables. 

1Y, Que cette ÇoncefiSoq, n’ayoit pas été 

- COD- 
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Confirmée par tous les Empereurs qui ont régné 
depuis , de qù’én particulier Charles V. n’y avoit 
eu aucun égard} puisqu'il avoit invefti le Duc 
Gleve de ces Fiefs. , 

fyp. Le premier fait eft faux. Tous les 
Empereurs promettent par leurs Capi- 
tulations » dé conferver les Droits & 
Privilèges des Princes , & depuis Ro- 
dolphe 1 1. la Maifon de Saxe a reçu 
l’Inveftiture a&uelle à chaque mutation.; 
Quant au feit particulier de Charlrs V. 
il a été prouvé çi - deffus , : qu’il n’avoit 
. été porté à donner l’Inveftiture au Duc 
de Cleve , que par des vues purement 
politiques» en refervant néanmoins à la 
Saxe Ton Droit , de en lui offrant de 
pareilles Lettres. 

V. Que les Etats conteftez étant de pure Fiefe 
féminins , la Conceffion ne pouvoir avoir 
d’effet} autant qu’il y aurait des Defcendans 
des Femmes, d’autant plus> que l’Empereùf 
Sigifmond , long-tems avant la Conceffion. 
donnée à la Saxe j avoit conféré ce Fief, com- 
me Fief Féminin.. , 

. Rep, L’afièrtion , que ces Fiefs font Fé- 
minins , & non Mafculins > eft fondée 


fur une exception à la réglé générale * 

? ui détermine la qualité des Fiefs des 
'rinces Allemans , ainfi cette exception 


doit être clairement prouvée fie démon- 
trée, en ce qui regarde celle-ci en par- 
ticulier j ce qui n’a pû être feit jufqu’à 
préfenr, de ne le fera jamais. La Lettré 
de Sigifmond , dont on fe vante , n’a pas 
été produite encore depuis te tems de 

% 2 Maxi- 
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Maximilien , qui avoit fouhaite de I& 
voir.': Enfin , il a été clairement dé* 
v montré ci-deflus, que ladite afifertioneft 
faufle, & que les Etats en queftion ont 

• toujours été, & le font encore, devrais 
Fiefs Mafculins. * ' • ' • 

VI. Que la conceffion obtenue de Frédéric 
III. & de Maximilien , n’étoir qu’une fimpje 
expe&ative , & ne pourroit être conûderée 
comme une vraye inveftiturc. 

Rep. Le contraire eft évident, par les mots 
exprès : , Donnons , concédons , deprefent , 
& en vertu de ces Lettres , fur l'heure 
\ & immédiatement &c. <&c. dès à prefent 

. comme pour lors , & pour lors comme dès à 

i -, prefent. ■> c ' ' 

VII. Que la prefcription aneantifloit les 
droits de la Maifon de Saxe , vû que les 
Proteftations faites depuis la mort du Duc 
Guillaume, n’étoient qu’extrajudiciaires, & 

? u’il n’y avoit eu aucune demande faite en 
uftice. 

- : Rep. Cette exception ne pourroit être al- 
t leguée en tout cas , que par l’Empe- 
. pereur , & relativement aux parties adver- 
ses, elle eft du droit d’un tiers, de ju- 
. r ' re tertii , & par confentement elle n’eft 
• ... pas admiflible; mais les droits de la 
Maifon de Saxe font bien à couvert à 
- cet égard , tant par les Capitulations 
/ Impériales , que par les = lnveftitures 
données à chaque mutation , depuis 
i "Rodolphe 1 1. jufqu’à préfent. De plus 
■ le Parties adverfes font dépourvues du 
titre & autres chofcs reqüifes , pour 
t ...\ fon- 
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fonder, la • prefcription. Les Protefta- 
r - tions de la Maifon de Saxe ont été fai*/ 
. tes en préfénce - de l’Empereur > St à' la ! 
face de tout l’Empire, que faut il de plus,? 
f . : pour fauvér' fes droits contre le laps de 
?: tems? • ‘-i r.-> 

- •.VIII;' Que par les concevions accordées au 

Duc Guillaume de Juliers en 1495. 6 c 1498. 
par l’Empereur i Maximilien , pour établir la 
fucceffion de fa fille Marie, & de lès Heritiers 
mâles, lTnveftiturè de la Maifon de Saxe a- 
voit été alteréè & invalidée. ■ 1 

- B.ep.QQ privilège ' accordé par / Maximi- 

- » lien , eft notoirement obreptice. En’ tout 
i cas ce Prince a-t-il bien compris , qu’il 

: ne pouvoit préjudicier par là -aux droits 
a. acquis, de la Maifon deSaxe ; auffi ne 
d’a t-il pas voulu , puifqu’il : a ; fait infé- 
rer la condition expreflè, que cette gra- 
: ce - faite à la' Princeflè Marie , ou à fes 

heritiers, ne ferait tort à d’autres, qui 

- . . avoient des pretenfions , & avec lef- 

quels elleauroît à s’accommoder. Cet- 
£ ; te condition n ? ayant point été remplie , 
le privilège perd toute force & valeur. 

. J Mais fuppofé , que , malgré cela, il 
eut encore confervé quelque refte de 
• force, étant reftreint & limité aux he- 
ritiers mâles , il aurait été entièrement 
anéanti par le décès de Jean Guillaume- 
de Cleve , qui a été le dernier de fa Mai- 
’ fon. 

IX. Que la Maifon de Saxe s’étoit dépor- 
tée de fon drait, fans quoi , après la mort 
du Duc Guillaume , elle aurait demandé la 

■I., - ' ~ Zj ' ■ Tra* 
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Tradition des Etats vacants, & non l’inveP 
titure , comme elle a fait; fans compter, 
qu’elle n’avpit point protefté à chaque invef- 
ipture. - 

Rep. La modération de la Maifon de Saxe ^ 
en fe renfermant dans les voyes ordinaires 
de la juftiçe, en implorant l’office du Ju- 
ge, & en s’abftenant de toute voye de 
fait , fuppofé qu’on ne lui en fçache pas 
de gré, ne fera jamais cenfée par aucune 
perfpnne r&tfpnnable , procéder 3 ti deflein 
d’abandonner fes droits. Que fi l’on a 
obmis de fa part , de protefter à quelques- 
unes des inveftitures , qui ont été don- 
nées , il fuffit , qu’elle fe foit oppofée à 
la première, & qu’elle ait réitère fes pro- 
testations en toutes occasions, pour qu’il 
ne fût pas neceflaire de protefter à cha- 
que inveftiture. 

X. Que la Maifon de Saxe ne s’étoit point 
fait donner la Lettre d’inveftiture que Charles 
V. lui «voit offerte, çe qui de voit être confi- 
deré, comme une renonciation à un bénéfi- 
ce, qu’on ne pou voit pas la contraindre de 
recevoir. Beneficium invita non obtruditur. 

Rep. Charles V. ayant invefti le Duc de Cle- 
ve en 1521. il en a fait lui -même des 
exeufes à la Maifon de Saxe , expofant 
que des raifons d’Etat l’y avoient obligé , 
afin d’empêcher, que le Que ne s’atta- 
chât à la France. Qu’il n’avait invefti 
ledit Duc qu’autant que de droit , & 
qu’il offioit, de faire expedfer une fem.- 
fclable Lettre à ladite Maifon, lapriant , 
de ne point fe plaindre de ce qui avoir 
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été fait. Mais , cotntttè il ft’étoit Joint 
quèàitm d’utie nouvelle inveftitufé , puif- 
qu’on était déjà pourvu d’une plus an- 
cienne , on nô peut tien conclure de ce 
refus. 

Xt. Que par ^attribution du Titré, fait» 
aüx Ôucs de Ctevè pâ t Æmpérètir , & par 
les Etats de FEtnpire , bn pouvoit conclure, 
que la cdrtCeffion & inveftitute faite à là Saxe 
était tacitement rêvoqüée. 

Rep. La contenté pratique ^ de rEtopire, 
6c Même celle de toute l’Europe 3 de- 
montre affir l , que l’attribution d’un titré 
ifeft d’aucüne confeqüefite, furtout'dans 
1 le Cas, où Turte des Parties a là poffëf- 
' fîon , quôiqu’à ïoft , 8 c que l’autre a pro- 
teftc à l’encontre. Mais, fi l’attribution 
: du titre pouvoit-êtré decifif dans la caù- 

‘ "Te, la Maifon de Saxé poufroit s’én pre- 
• valoir plus que d’autres, pUifqu’il lui a été 

- donné depuis trës-long^tems par lés Em- 
pereurs , Seigneurs ; Diredts du fief, & 
Juges fuprêmes , 8c refufé aux autres. 

Xll- Qu’on vouloit faire palier cétte con- 
celHon Comme une rémunération farte pour 
fèrviceS de Guerre rendus, quoique lâ Pro'vin- 
ce de Frlfe eut déjà été cedéeà Albert pour le 


rriêtrte fujet. f . 

Rep. Ces fervices de Guerre ont été rendus 
en divers tems , 8c ne doivent pas être 
Confondus. Lés pfetriiérS furent en 1483. 
contre Matthias Roi d’Hongrie ^ les au- 
tres en 1488. Contre Charles VIII. Roi 
de France , pofterieurement à la CqtfceP- 
fion faite. Après cela Ton fcaft afféz. ce 
Z. 4. Q ÜC 
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que cette Guerre de Frife a valu à 14 
Saxe. De plus, la Maifon Palatine a pro- 
duit elle même un Document au N.' 
VIL de fa production., par lequel l’Em- 
pereur reconnoît en 1516. qu’il étoitdû 
. à la Maifon de Saxe un dedommagement 

Î our Juliers ,*mais la conceffion de la. 
'rife ayant été faite 14.96. long-temsau- 
•' paravant , ne s’enfuit - il pas delà , que , 
cette conceffion n’a rien de commun a- 
vec la fatisfa&ion pour Juliers? 

1 XIII. Que la Maifon de Saxe, parle Con- 
trait de Mariage de Jean Frédéric & de Sir 
bille , fait en 1526. s’étoit. départie de Ces 
anciens droits, puifque la fucceffion avoit été 
réglée ex patio, qu’ainfl il s’étoit fait une no-, 
yation. 

Rep. Pour qu’une novation ait lieu , il faut 
. que l’obligation précédente ait été expref- 
lement levée , ou , qu’au moins il paroifc 
fe , qu’on ait eu envie de faire une nova- 
tion, animus novandi j tout le contraire 
paroît par le Document même. L’Elec- 
teur Jean, Chef pour lors de la Maifon 
de Saxe , referve expreffement fes droits. 1 , 
Ces droits reçoivent une plus grande . 
extention encore , puifque le Duché de 
v **’ - Cleve , & la Comté de la Marck y font 
ajoutez. Enfin, quand même le Duc 
Jean Frédéric auroit fait quelques pas 
prejudiciables , ce qui n’eft certainement 
point, on n.e pourroit point s’en préva- 
loir contre ceux qui ne defcendent point 
de lui. 

.XIV. Que ce 'qui avoit été çeglé par le 
’ Coq- 
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Çontradt de Mariage de Jean Frédéric & de 
Sibille, au fujet de ia fuccefifion de Cleve 6c 
de la Marck, détruifoit les prétendons de la 
Maifon de Saxe, à cette fuccefifion. Le Corn- 
tradt porte , que le cas arrivant , que Jean 
Duc de Cleve mourût , Tans laififer d’heritiers 
mâles, quej?lefdits Etats échéroient à la Mai- 
fon de Saxe, ce qui ne devoit s’entendre, que 
des heritiers du premier degré ; qu’il étoit 
certain, que Guillaume, fils de Jean, alaifïé 
des Enfans mâles j Qu’ainfi , le cas pofé par 
le Contrat, n’a voit point exifté; dontils’en- 
fuivoit , que la Saxe n’y pouvoit fonder au- 
cun droit. 

Rep. Cette reftridtion ne fè trouve ni dans 
le Çontradt de mariage , ni dans l’ Adte de 
Confirmation de l’Empereur. Le con- 
traire paroîc même dans l’accord fait à 
Spire , auquel la Confirmation fe rap- 
porte. 

XV. Que ledit Çontradt renfermoit cette 
çlaufe : qui enfuite ne l ai Jfer oient point cTheri - 
tiers -, ce qui pouvoit s’entendre au ffi d’heritiers 
féminins. 

Rep. Cette interprétation eft /ans fonde- 
ment. 11 s’agilîoit de fiefs mafculins, & 
en ce cas , par le mot d' Héritiers , on 
n’en peut entendre d’autres , que ceux 
qui font habiles à fucceder, & capables 
de prendre le fief. Le mot d 'Héritiers 
eft aufifi fouvent interprété dans le Con- 
tradt par Héritiers mâles 9 ce qui déter- 
mine entièrement le Cens. Maisde quelle 
utilité auroit*il été de faire ce reglement' 
de fuccefifion , & d’en obtenir la confiai 
t Z j * matioxij 
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mation , fi la PrincefTe Sibille & ici 
Defcendans ne dévoient parvenir à la 
fucceffion , qu’après l’extindiion totale de 
la ligne Féminine ? Sans un tel reglement 
la fucceffi on dans l’Ordre deibcceder, ne 
lui parvenoit-ellé pas de droit , OU iüt 
Cens après elle, fi les fiefs font féminins , 
comme les Parties adverfes le fuppofènt ? 
Le Traité de Spire fait en j 544. ne laif- 
fe aucun doute Ià-defTus. ÎI rend le mot 
d’ Héritiers , <par ceux , cTHéritlets mâle î. 
Et les Lettres Reverfales des Ëtâts Pro- 
vinciaux données en 152,7* portent eii 
termes exprès: Qui en Juïte ne laljfet oient 
point (T Héritiers mâles. Mais comment 
le Duc auroit- il pu entendre d’autres 
Heritiers, que mâles, lui oui n’étoit in- 
vefti, que pour lui & Tes Héritiers féo- 
daux ? Et quel droit les Filles de la Mai- 
fon de Cleveauroient-elles pu avoir, lors 
r du Contrat , puifqu’on s’avifâ feulement 
en 1546. de demander pour elles un Pri- 
î- vilege d’habilitation ? De quel ufage pôU- 
voit leur être ce Privilège, fi de droit, 
ellès avoient pû fucceder ? 

XVI. Que le Traité de fuccefiîon fait entre 
le Duc Guillaume de Cleve , & la Princeffe 
Marie Fille de Ferdinand , à l’occafion de 
leur Mariage , & confirmé par Charles V . de 
même que le Contra# de Mariage paffë en- 
tre Albert Frédéric Duc de Prufle , & la 
PrincéiTe Marie Eîeonore de Cleve, peu de 
tems après, decidoient en faveur des Defcen- 
dans des Filles, qui, en vertu des Rcgîertiens 
fùfdits, avoient acquis le droit de fucceder. 


. D 
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• IRep, Les droits de la Maifon de Saxe’ font 

bien plus anciens , & n’ont pû être affoi- ' 
blis parde tels arrangements particuliers, 

. feits au! préjudice d’ùn tiers, Seront la 

• . Confirmation n’a été obtenue que par 

forprife y d’autant plus , que lefdits Re- 
glemens font dirc&ement contraires aux 
Conceffions anterieures des Empereurs, 
& à la ! Confirmation de Charles V. de 
l’An 1544.. établiflfant les droits fuccef- 
fifs de la Maifon de Saxe. 

:XVII. Qpe l’Ele&eur Chrétien de Saxe; 
dans une Lettre écrite au Marggrave de Bran- 
debourg avoit lui-même conïëillé aux Filles 
de Guillaume , de fe mettre de bonne heure 
en pofîcffion; par où il avoit reconnu, que la 

Maifon de Saxe n’avoit aucun Droit. 

• • « 

I lep. Cette Lettre , que les Parties adverfes 
• ont publiée, n’a jamais paru en Original; 
mai* > foppofé , qu’une telle Lettre ait 
été écrite , l’Eleéteur y expofe! en même 
tems, qu’il n’avoit • pas Ton Confeil au- 
près de lui , qu’il n’étoit pas pleinement 
inftruit , qu’il fe refervoit les droits &C 
qu’il s’en rapportoit à » la l decifion de 
l’Empereur. Si l’on peut inferer delà une 
renonciation à fon droit , qui d’ailleurs 
, n’auroit été d’aucun effet à l’égard de la 
branche Erneftine , c’eft de quoi toute 
perfonne impartiale pourra juger. 

XVIII. Qu'à la vérité la Maifon de Saxe 
avoit obtenu l’inveftiture en 1611. malgré la 
prife de pofleflîon faite en 1609. mais qu’elle 
avoit déclaré elle même par le Traitédejuter- 
bock, que cette inveftiture avoit été donnée 
&uf le droit d’un tiers, enforte qu’elle ne pou- 

viot 
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voit porter aucun préjudice aux droits des sua- 
ires intereflez. 

Rep. La pofleffion a été prife de fait & non 
de droit j elle a été condamnée par les 
Mandements Impériaux, & l’on en eft 
venu à cet égard, jufqu’à la déclaration 
du Ban. Cette pofleffion , à en bien, ju- 
ger, n’eft donc qu’une détention injufte: 
mais, fi les Maifons de Brandebourg & 

[ Palatine deNeubourg avoient voulu exé- 
cuter ce Traité de Juterbock, dans le- 
quel celle de Saxe avoit fait paroîtrë tant 
de modération , £c d’équité , & qu’en 
» confequence elles l’euflent admis à la 
compofleffion, comme il avoit été réglé,» 
ladite Maifon n’auroit pas manqué de fon» 
côté , de remplir fidèlement toutes les 
conditions dudit Traité , & de s’en 
rapporter fur le fonds de- l’affaire , à 
la décifion de l’Empereur ; mais, c’eft 
précifement cette décifion , que les Par- 
, ties adveries ont appréhendée,, & delà 
vient, qu’elles ont mieux aimé fe foûte- 
tenir par la violence , que deTe foumet- 
l pre à la Juftice. 
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! PREUVES 


'Alléguées dans l’Information pré- 
, cédente< 


[No. L] 


Concejjîon de l'Empereur Frédéric II /, 
faite a Gratz, le z 6 . Juin 1483* 


F Rederic, par la Gface de Dieu, Empe-' 
reur des Romains , toujours Augufte , 
Roi de Bohême, de Dalmatie , de Croatie, 
Sec. Duc d’Autriche , de Stirie , de Caran- 
thie & de Crain , Seigneur de Windifch- 
marck & de PorteaU, Comte de Habsbourg, 
de Tirol, de Pfirt & de Kiebourg, Marquis 
de Bourgau & Landgrave d’Alface : décla- 
rons pour nous & nos Succefleurs à l’Em- 
pire , de faifons favoir à tous par ces préfen- 
tes Lettres , qu’en reminoijfance des fidelès , 
agréables & utiles ferviccs , que notre bien 
aimé Oncle , Albert , Duc de Saxe , Land- 
grave de Thuringie & Marquis de Mifnie^ 


nous 


I 
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nous a rendus en perfonne , dans les Guer- 
res précédentes contre le feu Duc Charles 
de Bourgogne , de - même que depuis , en 
celles contre le Roi de Hongrie, tant en fai* 
fant des avances confiderables & onereujès 
four le bien de notredit fer vie g qu' autrement y 
' & en diverjés & maintes occajiont , de même 
que de ceux , qu’il nous rendra à Ta venir, 
comme il eft de fon devoir & de fa volonté* 
après mûre délibération & conjultation , de no - 
tre propre mouvement & fcience , nous lut 
avons conféré & donné en Fief les Duchez 
de Juliers & de Bergue , lorfqu’ils feront 
échus à nous 6c à l’Empire par la mort de 
Guillaume , Duc de Juliers & de Bergue, 
donnons <& confero7is de notre pleine Autorité 
& Fuijfance Impériale , fciemment, & en ver- 
tu des préfentes ,• voulons & devons nous 
& nos Succeflèurs à l’Empire donner en 
Fief audit Duc Albert , <& à fis Héritiers Féo*, 
daux lefdits Duchez de Juliers & de Bergue,' 
lorfque l’aperture s’en fera , comme deiïus, 
avec tous Droits de Supériorité , Seigneurie, 
Jüftice, Péages , Mines , Forêts , Eaux & 
Rivières, & autres Appartenances & Dépen- 
dances, fans exception ni diminution , pour 
les tenir en Fief de nous & du St. Em- 
pire , les poffeder & en jouir à titre néan- 
moins des Engagemens , Sermens > Services 
& Obéïflànce , auxquels il eft tenu envers 
nous & envers l’Empire j de même, qu’il 
eft déjà obligé envers nous de l’Empire, pour 
les autres Regaux qu’il pofiède , conformé- 
ment aux Loi? & Ufegcs de l’Empire , con- 

- cernans 
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cemans lefdits Fiefs & Regaux. Fidèle* 
ment & fans fraude ; en foi de quoi , les 
préfentes ont été fcelées , & y avons fait ap-> 
pofer notre Sçeau impérial. Fait à Gratz 
le 0.6. Juin de Tanné 1483. depuis la Naif- 
fance de notre Sauveur , la 44. de notre 
Régné comme Roi des Romains , la 33*, 
comme Empereur, & la 27. comme Rot 
d’Hongrie. 


' Ad Mandatant Domini Impe- 
. ratoris proprium , 


Signé y 

. C ASP AR. P-ERENWERT.’ 


1 

* -*■ r 


[No. IL] 


. * «, 

Lettres d? Invejliture des Bûchez, de Jau». 
Hiers &' de Bergue , • cr de la Comté dé'- 
' Rave nsb erg , données par l'Empereur- 
Frédéric, au Bue Guillaume , en l'an 

0 

1486^ 

♦ 

« 

P lederic , par 1® Grâce de Dieu , Empey 
reur Romain , toujours Augufte , &c. 
Scc. Reconnoi fions & fa voir faifons à tous, 
ceux.» qui les préfçnte? verront. &. enten- 
dront j 
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dront ; comme ainfi foit , que Guillaume! 
Duc de Juliers & de Bergue, &c. notre bien 
aimé Oncle j auroic comparu devant nous* 
étant décorez de Notre Majefté & de la 
préfencè de plufieurs Ele&eurs , Princes & 
Comtes de l’Empereur, affembleZ pour lors 
en bon nombre, & nous auroit humblement 
füpplié j comme Empereur , de lui concé- 
der en Fief , de même qu’à fes Héritiers j 
Féodaux tous , & un chacun fes Fiefs 8c 
Regaux , les Pais , Principauté! & Duchez 
de Juliers & de Bergue , & la Comté dé 
Ravensberg , 8c autres fes Seigneuries ÔC 
Fiefs , avec toutes leurs Dignité! , Hon- 
neurs , Prérogatives , Droits Seigneuriaux * 
Comtes & Seigneurs, Hommes 8c Vaffaux, 
Propriété! & Opplgnorations , Chevaliers, 
Ecuyers, Pais & Habitans, Châteaux, Forts, 
Villes, Marchez & Villages , Rentes , Per- 
ceptions , Biens, Droits , Bans , Places li-* 
bres, Juftices , Chattes, Forêts, Prez, 
Champs, Eaux & Rivières * Paflàges, Lacs 
& Etangs , Péages , Convois , Païfans, 
grands Chemins , Territoires , Montagnes , 
Mines , Monnoyes , Moulins , Vallées 
Plaines , & autres leurs Appartenances, de 
quelle Dénomination qu’elles foyent , fans 
en rien excepter 8c avec tous leurs Droits, 
tels, que fon Pere Gerhard, Duc de Ju- 
liers & de Bergue en a joui. Ce quoi dé- 
ferans & en confideration de l’humble prière 
dudit Duc Guillaume & de bons 8c agréa- 
bles fervices que fes Ancêtres, 8c en parti- 
culier le Duc Gerhard, fon Pere, ont ren-» 
dus à nos Antecefleurs 5 8c à nous 8c à 
v 1 ■ ■ l’Em- 
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l’Empire, & que Fui Guillaume nous a pareil- 
lement rendus , nous rend actuellement & nous 
rendra à l’avenir» comme il eft de fôn devoir 
& de fa volonté , après mûre délibération & 
/du confeil des fufdits Electeurs & Princes tant 
Eccléfiaftiques que Séculiers , Comtes & 
Seigneurs >_ & jdc notre certaine fcierice , nous 
avons donné en Fief audit notre bien aimé 
Oncle le Duc Guillaume» & àfes Héritiers 
Féodaux , les fufdits fes Fiefs lesDuchez de 
- Juliers & de Bergue > Comté de Ravensberg 
toutes autres: fes. Seigneuries, Fiefs & Op- 
pignorations , qui> lüi font parvenus & échus 
du Chef de fon Pere , le. Duc Gérard avec 
toutes leurs Dignitez , Villes , Châteaux , 
.Marchez , Villages Pais., Hommes & Vaf- 
faux , Droits j jnfticesy Places & Territoires 
libres , Péages l grands Chemins , Convois, 
Païfans , Hommes, Biens , Valeurs, Profits, 
Rentes , Chafles, Forêts , Pèches , Eaux & 
Rivières , Mine$ > Moulins , & autres leurs 
Appartenances , quelles qu’elles foyent ; les 
lui donnons & concédons en Fief , de notre 
PuifFance & Autorité Impériale , fcienment 
& en vertu des préfentes , autant , que nous 
lui pouvons & devons lui concéder de Droit, 
pour les tenir de nous & de l’Empire , com- 
me principaux Fiefs de l’Empire , les pofle- 
de.r & en jouir , comme il elt d’ancien ufage 
établi , en de telles Principautez , Duchez 
& Fiefs , fans préjudice pourtant de nos 
Droits, & de ceux de l’Empire , de nos Vaf- 
faux & de ceux d’un chacun. 

Surquoi ledit Duc Guillaume nous a prété 

- Tw> y IL A a vl’Hom» 

t » “ . v. • . •_» 
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l’Hommaçe ordinaire dé ? Fiddité ;& Serment^ 
de nous : etre fidèle i-JSc iobéïïïànt comme t 
eft, dû àùun Empereur * >de: procurer . notre 
biem & avantage > détourner le - mal , & de 
tout faire à l’égard de nous 6c de l’Empire y 
ce qu’il convient à un Prince fidèle envers 
ion Seigneur Féodal & naturel- & à l’Empi- 

1 Ci .1 ‘ "[ î * i 1 *"! "I *• l f ■ ./ ► ‘ *« 

En foi de quôi , avons figné ces Lettres^ 
& y avons <fàit appofer notre Sçeau Impé- 
rial. Donné à Air, le 29 . Décembre 146 8 , 
de nos Reghesle 46. de celui des Romains , 
de l’Empire le 34. de celui de Hongrie levj. 
In flitajit bahetur. ' . ■ •’* • * 
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U 

* ' * , ***.'-• 

* . • . * * v 

Confirmation & Renovation de la Concefi- 
Jion precedente , faite par le Roi Ma* 
ximilien a Valenciennes', a Albert , 

• Duc de Saxe , le i%* Septembre 14.8 6* 

. * t 

RA Aximilien , par la Gracé de Dieu j 
Roi des Romains , toujours Augufte , 
Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne , 
de Lorraine, de Brabant', de Stirie, de Ca- 
rinthie, de Crain , de Limbourg, de Luxen- 
bourg , de Gûeldres, Comte de Flandres, 
de Hapspourg j de Tirol , de Kyboûfg , de 
Pfirt , d’Artois , de Bourgogne , COmte Pa- 
latin de Herinegau , de Hollande > ' de' Set- 
lande j de Narnur & de Sutphen , Marquis 
du $t. Empire,, de’ Boutgau , Landgrave 
d’Alface , Seigneur ' de WindiTchmarck , de 
POrtçnku , de Friefland , de Salins , de Ma- 
lines, ôvoir faifons: Comme aîné foît , que 
rilluftriffime Prince & Seigneur Frédéric;, 
Empereur ' des Romains , toujours Àtigûfte , 
Roi dé L Hongrie ,' de Dalmàtie, de Cro- 
atie , &c. v Duc d’Autriche , de Stirie , de 
Carinthie, de Garniole ,' &c. Comte de Ti- 
rol , 6cc. notre très-bieir aimé Seigneur 

Aa a ta 
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& Pere , auroit conféré l’expe&ative aux 
Duchez de Bergue & de Juliers , à Albért> 
Duc de Saxe , Landgrave de Thuringue, 
Marquis de Mifnie , fon bien aimé Oncle, 
& le notre , par Grâce fpéciale , <& pour plu - 
feurs & différons difpendieux fervices notoirement 
rendus par lui , à notre dit Seigneur & Pere, & 
à fes Prédecefleursen l’Empire, comme il ap- 
pert par les Lettres Impériales intervenues & 
expédiées à cet effet. Et bien , que le feu 
Duc Charles de Bourgogne, notre bien aimé 
Beau-Pere , ayant tiré le feu Duc Arnold, de 
Gueldre & Juliers de l’injuftc Prifon i dans 
laquelle il étoit détenu par fon Fils le Duc A- 
dolphe ; & le Duc Arnold, pour raifon de 
cette Aétion téméraire Ôc criminelle de fondit 
Fils, après l’avoir déshérité, auroit en confé- 
rence engagé & donné en Héritage fes Du» 
chez] de Gueldres & Juliers , avec la Comté 
de Sutphen à notredit Beau-Pere , lequel y 
auroit employé beaucoup de fraix 6c de peine, 
comme il eft notoire à un chacun > par où 
néanmoins il feroit venu à la jufte pofleflion 
defdits Etats , lefquels nous feroient enfuite 
jparvenys par Droit d’Héritage , à caufe de 
notre Mariage avec la Fille dudit Duc 
Charles , notre bien aimée Epoufe. Rcnon- 
.çans auxdits Droits > , par nous acquis & 
nous en déportans , en confideration de l’é- 
troit Parentage & Alliance , qui eft entre 
nous & nos bien aimez Oncles , Erneft & 
. Albert , Freres , Eleéteur & Duc de Saxe , 
' & de l’affèélion , que notre Seigneur & Pere 
leur portoit , & pour les yaleuxeux ferviqes, 

qu’ils 
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qu’ils ont rendus à lui & à l’Empire comme 
auffi pour ceux , que nous & l’Empire atten- 
dons pareillement d’eux inliftans fur les traces 
de notre bien aimé Seigneur 6c Pere, décla- 
rons par ces Lettres Patentes, 6c faifons fa- 
voîr -à tous, que nous confentons à ladite 
Conceffion de l’Expeéfcative aux Duchez de 
Bergue & de Juliers, faite par notre bien ai- 
mé Pere 6c Seigneur auxdits nos bien aimez 
Oncles, Eledeur 6c Duc de Saxe, 6c à leurs 
Héritiers Féodaux , iflus de leurs Corps, avec 
toutes les Appartenances 6c Dépendances , def- 
dits Duchez , laquelle nous leur conférons de 
nouveau à tous les deux, comme Roi des Ro- 
mains. 

Confentons, permettons, conférons 8c pro- 
mettons en vertu des préfentes , comme il a 
été fait ci-deflus, que lefdits Duchez de Bergue 
& de Juliers devenus vacant , faute d’Héritiert 
Féodaux Mâles , immédiatement & fur P heure , 
échoient & parviennent J nofdits Oncles , Elec- 
teur & Duc de Saxe y à leurs Héritiers Féo- 
daux de leurs Corps. 

Sans aucun empêchement ni trouble , arec 
toutes les Prélatures , Comtez , Seigneuries, 
Hommes, Vaflaux, Sujets, Fiefs,, Juftices, 
Droits , 6c Prééminences , Forêts , Péages , 
&c. Appartenances 6c Dépendances , petites 
& grandes, fans en rien excepter , de la ma-, 
niere déjà introduite 6c ufitée , dont notre 
bien aimé Oncle Guillaume , à préfent Duc . 
de Juliers 8c de Bergue, 8c fes. Prédecef- 
fears les ont poffedez 8c en ont joui pour . 
les occuper, 6c les tenir de nous 8c du St.-^ 
Empire , les poffedcr 6c en jouir , en rem- 

Aa 3 pliflànt 
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pliflant néanmoins tous les devoirs auxquels de 
de telles Principautés, font fujetes , établis pas 
l’ufase. Le tout fans fraude, ni furprife. En 
foi de quoi » nous avons fait appofer aux pré- 
fentes notre Sçeau Royal. Donné à Valen- 
ciennes le 18. Septembre 1686. de notre Ré- 
gné le premier. - . 

, ■ » I * ♦ " ‘ i - ’ « 

Ad Mandat um Dominiegis 
proprium. «. 

*' * • Signé, 

, * * 

I. Lucas. 



v [N°. IV]. 


Autre Confirmation du même ,, en date 
de Worms , le Mardi ajpr'es la Nativité 
de la Vierge , de Formée 1495. 


N Ous Maximilien , Empereur des Ro- 
mains , à préfent régnant , de notre au- 
torité Royale , & certaine fcience avons con- 
firmé de nouveau la Concefiton & Promefie ci- 
delfus, & tous fes points , comme eft énon- 
cée mot à mot , ce que nous certifions , dé- 
clarons & corroborons , tant pour nous , que 
pour nos Succeffeurs à l’Empire , à préfent 
comme pour lors , pour lors comme à préfent . 

1 Don- 
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Donné à Worms le Mardi après la Nativité 
de la Vierge 1495* - 

!. > , 

r • • MAXIMILIEN.. 

' " * r . t .* > ^ • • + * *, - .* 


CN°. V]. 

Privilège et Habilitation prétendue , donné 
par V Empereur Maximilien , en faveur 
de Marte , Princejfe de. palier s , le 3. 
Février 14 9 5 . <• . , 

M Aximilien , par la Grâce de Dieu > 
Empereur des Romains , toujours Au- 
, gufte Reconhoiflons pour nous & 

pour nos Succeiïèurs , & faifons fa voir par 
les préfentes. 

Gomme ainfi foie , que notre bien aimé 
Oncle Guillaume , Duc de Juliers & de 
Bergue poflède deux Duchez, , favoir celui 
de Juliers & celui de Bergue , qui re lèvent 
de nous & de l’Empire , lefquels pour cette 
raifon en cas de mort dudit Duc > devien- 
nent droit vaquaus , 6c feraient dévolus à nous 
& à l’Empire , mais dont notre bien aimé 
Seigneur & Pere , l’Empereur de très-glô- 
rieufe mémoire , - aurait donné de fon vi- 
. • ; A a 4 vant 
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vant l’Expe&ative a quelques perfonnes.; con- 
fidérans les bons & fidèles fervices , que ledit 
Duc de Juliers nous a rendus , & à l’Empire 
en diverfes occafions 9 ceux qu’il nous rend 
actuellement & qu’il nous rendra dans la fuite, 
comme il eft de fon devoir & de fa volçnté; 
nous lui avons de Grâce fpéciale , fur fa 
très-humble Requête & Supplication , & pour, 
que lefdits Duchez & Comté dont partie pour- 
roient échéoir à d’autres après fa mort , ne 
foient point divifez & féparez ce qui n’eft 
convenable ni profitable à nous & à rEmpi- 
rejletoutmûrement confideré & confulté,de 
notre propre 'mouvement & certaine fcience , 
accordé la liberté & la grâce , que la Fille 
légitimé Marie de nom , ou en cas , qu’elle 
mourut, & que ledit Duc eût une autre Fil- 
le , auiïi celle-ci , & les Héritiers légitimes 
Mâles , provenans de l’une ou de l’autre , fo- 
vent dignes & capables de poffeder lefdits 
Duchez & Comté après la mort dudit Duc. 
A l’effet de quoi nous les faifons , , rendons 
& conftitutions dignes & capables defdits 
Fiefs , de notre pleine Autorité & Puiffance 
Impériale ,? de notre propre mouvement & 
certaine fcience , en vertu des préfentes , 
voulons & entendons , qu’auffi-tôt que ledit 
notre bien aimé. Oncle & Duc Guillaume, 
leur Pcre , fera décédé , que lefdits Duchez 
& Comté avec toutes leurs Appartenances 
échoient à ladite Marie , ou , au cas qu’el- 
le mourut & que ledit Duc eût une autre 
' Fille , auffi à elle & aux Héritiers Mâles , 
provenans de l’une ou de l’autre , pour les 

pof- 
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pôfleder par eux. Voulons auffi & nos Suc- 
cefifeurs à l’Empire/ après nous , les leur 
donner en Fief , & leur en faire expedier 
des Lettres d’Inveftiture , pour qu’ils les tien- 
nent de nous & de l’Empire , 6ç en jouïflent 
(ans empêchement ni trouble, -ri condition 
néanmoins , que ladite Marie , ou l'autre Ftl- 
le , qui pourrait encore naître , comme dejju$ t 
& leurs Héritiers s* accommoderont avec les per- 
fonnes , qui ont repu de notre bien aimé Seigneur 
& Pere , l’Empereur défunt , de glorieufe mé- 
moire , & de nous , F Expectative defdits Du- 
ebez , Jur un pied jujle & raifonnable , fans 

f Durtant , qu’il en refulte du dommage au 
aïs & Hub.tans, conformément à ce qui 
«n fera décidé par nous ou par nos Succef- 
feurs, à quoi les parties s’en tiendront immu- 
tabîement & à toujours. Comme auffi fans 
préjudice de nous & de nos Succefleurs , ni 
à notre Supériorité & à celle de l’Empire, 
Seigneurie , Droits & Services que nous a- 
vons à prétendre desdits Fiefs & Biens. Com- 
mandons à tous Electeurs & Princes Ecclé- 
fiaftiques & Séculiers , Prélats, Comtes, Ba- 
rons , Seigneurs , Chevaliers , Ecuyers , Ca- 
pitaines , Vidâmes , Gouverneurs , Admini- 
llrateurs, Baillifs , Maires, Bourguemaitrcs,_ 
Juges , Confeillers , Bourgeois , Coromu- 
nautez, & à tous autres nos fidèles Sujets & 
de l’Empire, de quelque dignité, état & con- 
dition , qu’ils foyent de notre pleine autorité 
Impériale , & voulons , qu’ils ayent à laitier 
jouir paifiblement notre bien aimé Oncle/ - 
le Duc de Juliers de cette Liberté, comme 

A a y def* 
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deflus , d'y tenir la main , & de n’y appor- 
ter aucun trouble ni empêchement , ni per- 
mettre,* qu’aucun /-apporte , les aider » lui & 
lês' Fitles ^ êc les - protéger ennotrenom, & 
en celui de l’ Empire , aux rifques aux Con- 
trevenans de la di%race 8 c punition , & de 
nous & de l’Empire , & fous peine de»iooo. 
Marcs d’Or , -que chacun d’iceux y aura à payer, 
moitié 1 à notre ^ Chambre f ' Impériale , de l’au- 
tre 'moitié audit ©uc> 'de Juliers,' ou -à Tes Hé- 
ritiers. -En foi de quoi,.&e. ‘Donnée à’ 
Aügsbourg le 3: Février 1496.-46' notre Ré- 
gence r des -Romains, le xo. de: cclui> de Hon- 
grie le ûxieme. 


^ Signé) 


MAXIMILIEN. 




r 


Ai Mandatum Drnini Régit 
proprium. 


■ ri 


- r >*■ 


j 


CN». VI]. 


î « » 


M 
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donné ' par Maximilien a Colo- 
gne ÿ le %o. Septembre 1512/ autrement 
X Muthzeddel) fit* l'trtyefiitHre .dèman- 

'mm ^ ' / * ' f « l. ». * • J 


. dée 


. » 

» r • » | r \ 


. 

* « I > 


A' n« Il •» - ’ 

f* J * i ■> • « * * 

ÿf Atfmilien parlaGrace-de Dieu'j élû.. 
Empereur- dés Romains , &c. &c. C; u 

c A Con- 
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Confeffions , que Wolff de Weibach > 
Cefar Pflugk , & Lorens Joch , Docteur en 
Droit > comme Miniftres &* Procureurs de 
nos bien aimez Oncles, Frédéric, Archi- 
Marechal du St. Empire & Ele&eur, Geor- 
ge, Gouverneur perpétuel de Friefe, & Hen- 
ri Duc de Saxe , Landgraves de Thuringue, 
6 c Marquis de Mifnie &c. tant à la préfente 
Diète tenue à Treves, qu’ici aux noms & en 
Heu & place défaits Ducs & Princes fûfdits,' 
nous ont requis , & fupplié , comme Empe- 
reur , de les inveftir des Principautez de Ju- 
liers & de Bergue. 

En foi de quoi , nous leur avons donné 
les préfèntes Lettres , auxquelles nous avons 
fait appofer notre fçeau. Donné à Colo- 
gne le 20. Septembre iç 12. le 27. de notre 
Kegne des Romains de celui de Hongrie 
le 23. 

Ad Mandutum Domini Imper a - 
taris proprium. 


Signée 

Se RN TI N ER. St. 

Ter Regem ... 

C.P Rta. 



■ » * 

[N®. VIL] 


Digitized by Google 



✓ 

Recueil Hijlorique d‘ u4Elcs , 

C. 


[N°. VII.] 

r t • 

Revers , donné par l'Empereur Maximi- 
lien d Jean Duc de Cleve , touchant la 
fatisfattion due a la Maifon Electorale 
CT Ducale de Saxe . 

M Aximilien par la Grâce de Dieu élû Em- 
pereur des Romains, toujours Augufte, 
&c. 

Rcconnoiflons , qu’ayant déjà gracieufe- 
ment confenti, que notre bien aimé Oncle, 
Jean le Jeune Duc de Cleve , tant pour lui 
que pour notre Couline Marguerite , Fille 
du feu Guillaume Duc de Juliers & de Ber- 
gue, fon Epoufe » feroit inverti des Duchez 
'<& Pais délaiffez par ledit Guillaume , & 
promis , de fàtisfaire nos très-chers Oncles, 
les Electeur & Ducs de Saxe , au fujet des 
droits & prétenfions , qu’ils ont auxdirs Du- 
chez & Pais , délaiffez par ledit Duc Guil- 
laume , au moyen de la fomme de 50000. 
florins d’Or , & le Mariage de fa Sœur , le 
tout fans que ledit Duc Jean , ni fes Etats 
> y contribuent en rien : ce que nous Sau- 

rions pu régler entièrement à caufedes Guer- 
res prdentes , & de plufieurs autres confide- 

rablcs 
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râbles occupations , dont nous foinmes char- 
gez > nous avons promis de nouveau audit Duc 
Jean de Cleves,, comme nous lui promettons fciem- 
ment > par Us préfentes , de fatisfaire le s dit t 
Ducs de Saxe , pour leursàits droits & pré- 
tentions , dans Pe/pace de deux ans , enjorte 
au ils y renoncent & s'en déportent fans que 
Ledit Duc Jean de Cleve , ni fes Etats y met- 
tent rien du leur. En foi dequoi ôcc. Don- 
né à Auften le 17. Juillet 1515. de notre 
Régné des Roraainsle 31. ôc de celui de Hon- 
grie le 2 - 7 * , \ 



[N°. VIII.J 


JLcttre de l ? Empereur Charles fC aux E- 
leSleur & Princes de Saxe , donnée k 
Bruxelles le 6 , Septembre 1521. 

(TV T.). . . ..I 

% ... > 

A Nôtre retour de la Diète dans nos E- 
tats de la Baflè Bourgogne , le Dud 
Jean de Cleves nous a réïterativement 6c 
humblement fupplié , de l’inveftir des Du- 
chez de Juliers & de Bergûe , ôc de la 
Comté de Ravensberg aux offres , qu’au cas, 
que quelqu’un formât des prétentions con- 
tre lui , pour raifon defdits Etats, de fubir, 

à cec 
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à cet égard ce qui en'feroitjugé enfuite de 
nos ordonnances & de celles 'de l’Empire. 
Et, comme nous avons remarqué, que y £ 
nous , lui rçfufions plus long-tetris ' ladite in- 
Veftiture , il pourrait »■ comme - a fait le 
Duc de Gueldres f- prendre îe ‘Parti de * fe 
joindre aü Roi de France , ; par où il feroit 
porté, un grand préjudice à nous & à l’Èm*> 
pire ; comme auffi à nos Etats Héréditaires, 
Sc avec l’aide 1 de cette Couroritte & de la 
Gueldre fe maintenir dans lefdits Duchez de 
Juliers & de Bergue , d’où il réfulteroit un 
notable dommage à l’Empire & à la Na- 
tion Allemande , après avoir délibéré dans 
notre Confeil , & avoir trouvé néceflaire , 
de ne pas lui refüfer ladite' invéftiture , nous 
la lui avons accordée , , pour donc éviter 
une révolte & feparation fi préjudiciable , 
& profiter en même tems des troupes du- 
dit Duc , que nous pouvons ' employer tant 
contre la France, qui attaque nos Etats Hé- 
réditaires & l’Empire , qu’autrement , nous 
lui avons donné l’mveftiture deldites Provin- 


ces & Comté , mais feulement autant _ que de 
droit , & fans préjudice du droit d'un ♦ chacun , 
etjuel nous avons exprejfement refervé. A 
l’effet .dequoi nous vous avons fait eXpedier 
de pareilles Lettres , d’inyeftiture , . confor- 
mes, aux fiennes , quant ; à. la fubftance, êç 
aux dates, que nous, vous envoyerons -4 
votre requifition !doj&t' vous ^trouverez 
Copie jointe à la préfente priant , vos DÎ* 
leétions inftamment, de ne point vous plain- 
dre de ladite invefiâture; donnéft au Duc de 

Cleves » 
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Cleves 7 qui défi .<* utunment , fréfitdiciahlefi vof 
droits , vous promettant, > de faire juftice daip? 
cette > affaire en fon tems >•, & lorfque .vous 
nous en requerrez ». & de nqusy- compor r 
ter , comme, il appartient, à ua Empereur 
main, &c. . 


c . 


e * 

J I. - V * 


l t F 


J 


iMandatumQjo 
ris froprim- r.y 

Signé , 


NlCOLAVS ZlEGELERj 


Vice Cancellarius? 




Antre. Lettre de Hl Empereur Charles, ffe, 
sut»: mêmes de, {Bruxelles 

.. ... Février ïyzi,.^ ’ • \ 


v* ^ 4 w * •< 


A 


V 


1 • 


G Harles par la grâce de Dieu Scc.- Nous 
avons vû la Lettre de vos diledtions , 
touchant l’inveftiture donnée par nous au 
Due d e Gleves des Etat» -déjuliers , Ber- 
gue &' Râveosberg, & nous nous t fouyenons 
très-bien ,- que lorfque^ voua 'nous Êtes re- 
quérir à Worms • de i tfinveftfcure. deidites 
Provinces par-quelques-uns de :Vos Con- 
fedlers > nous vous avons Élit envoyer une 

réiôr: 
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refolution finale par écrit , fuivant la Copie 
ci -jointe , par où vous connoitrez , que 
nous n’avons rien fait au contraire , étant à 
préfent comme dès lors difpolez , dé vous 
inveftir en la même maniéré , des Etats de 
Juliers, Bergue & Ravensberg , à votre re- 
quifition ; notre volonté <& intention ri ayant 
yamaii été y & ri étant actuellement pas , dé 
priver perjonne de fon droit , ou ri y porter pré- 
judice. Donné a Bruxelles le 23. Février 
1521. &c. 

c • Ad Mandatum Cafar. & CatboL 

Maj. praprivm. 


[ No. X.] 

Extrait du emtraei de Mariage \ entre 
le Duc ‘Jean Frédéric de Saxe , & 

la Princejfe . Sibille de Julien , Cleves y 
Bergue , conclu a Mayence le 8. Août 

; ï J 2^. " ■ ’ . ‘ , r “ 1 ’ * 

, : ■ . < ; r > . v ' 

M '• ’i \ 

D E plus il a été conclu , arreté & fti- 
pulé , au cas que nous Jean Duc & 
Marie Ducheflë de,- Cleves & de Jujiers décé- 
daffions , fans laiflèr aucune Héritiers mâ- 
les après nous , nos Duchez de Cleve Ju- 
liers & Bergue , les Comtez de la Marche 

ï * ‘ & , 

, ( 
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& de Ravensberg , y compris touts no» 
biens , appartenances & dépendances d’i- 
ceux , déjà échus ou encore à échoir, avec 
•touts leurs droits , & tout te que nous- ou 
nos Héritiers mâles delaiflerons après nous, 
fans en rien excepter } nos Pais, Hommes 
& Vaffàux , comme nous où nos Héritiers 
mâles en avons joui ou pû jouir , écheronc 
& parviendront par droit de fucceflïon & 
d’héritage à notre Fille ainée , Sibille , E- 
poufe du Duc Jean Frédéric de Saxe> & à 
leurs Héritiers mâles , iflus de leurs corps, 
àu cas , qu’ils en ayent , à quoi les Etats 
de nos Duchez, & Pais auront à Te confor- 
mer. Le droit que nous Jean & Marie de 
Cleve & de Juliers ne convenons point, a 
été réfervé, ainfi qu’on n’a pas voulu ren- 
dre préjudice aux droits ni de l’un ni de 
l’autre. 


[No. XL] 

Revers des Etats Provinciaux de 
tiers , Bergue & Ravensberg de l'an- 
née 152,7* 

N Ous les Confeillers, ceux de la Noblef- 
fe , les Bourguemaitres & Echevins des 
Villes & .Principautés & Pais de Juliers , 
Bergue & Ravensberg, faifons fçavoir à touts 
ceux, à qui il appartiendra , qu’une amitié par- 
ticulière ayant depuis peu été contrariée en- 
Tome Pli. B b ' ' we 
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tre lès Seremffimes Princes } nos très-gracieux 
Seigneurs, Jéart, Électeur de Saxe &c. & 
JCàî» i Düc cfè Clèvè &c. qui adroit été fui- 
Vie du Màriage du Fils ainé de rEIe&èur , le 
Duc Jean. Fi'ederic , & de la Fille ainée du 
Duc de Cleve, la Princeffe Sibille , la con- 
fommation duquel Mariage doit fe faire à 
préfent, le contraét dudit Mariage étant ac- 
tuellement drefle 8c figné , dans lequel un Ar- 
ticle entre autres a été ârrétéé , portant mot 
& mot : 

De plus il à été conclu 8c arreté , qu’au 
cas que nous, le Duc Jean 8c Marie , Du- 
ChefTe de Juliçrs 8éc. decëdâflions , fans 
îaifier d’Héritièrs mâles après nous , lef* 
quels au fli ne laifleroient point d’Héri- 
fciers ; qu’alors nos Prindpaùtez 8c Pais 
dé Cleve, de Julférs , de Bergue , les 
Comtez de la Marck 8c de Raverisberg , 
avec tous les biens , appartenances 8c 
dépendances, droits éc prérogatives, 8c 
tout généralement ce que nous 8c nos 
Héritiers mâles laifferions après nous, 
fans en rien excepter, Pais, Hommes 
& Vaffaux, comme nous 8c nos Héri- 
tiers en avons joui , ou pu jouir , par- 
viendront par droit de Sücceilion à no- 
tre dite Fille ainée , 8c aux Héritiers 
d’icelle 8c de fon époux le Duc, Jean 
Frédéric, éu cas ou’ils en - aÿent. Nous 
Voulons, que nos Etats Provinciàux auüi- 
t8t que le Mariagë dudit Duc -avec tiotre 
fufditë Fille aura été conlbtnmé , donnent 
dés affaradees fuffifantes par écrit qu’au 
«fe due irotts ViÜfiBûûs à Recéder fans He- 
• * ritieifc 
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ritiers males, pour que touts nos Etats 

Duchez, Principautez , Goratez Ôc Sdb* 

*• . gneuries, Hommes & Vaffaux , & ceuS 
: que nbus pourrions encore acquérir, re- 

connoiffent notre dite Fille» Epoufedu- 
' .. dit Duc & leurs Héritiers , pour kurs vrais 
, Dames & Seigneurs. t 

Et comme ainû foit, que notre fuidit Sei- 
gneur & la Sereniffiœe PrinCefle, notre très- 
gradeufe Dame, Duc de Ducheffe deCieVe, 
de Juliers & de Bergue &c. nous auroient fait 
commandement a tous , depuis le Mariage 
confommé , de confentir audit Article , & de 
le confirmer autant, qu’il nous concerne, cri 
qualité de Vaffaux & Sujets commis de leurs 
Alceffes , par les prcfefttes Lettres : Nous ro- 
connoiffons touts 5c un chacun, tant pour foi 
que pour touts nos Héritiers 5c Succeffeurs, 
en vertu des prélentes, le cas fudit de mort 
arrivant, ce dont Dieu veuille nous garantir 
par là grâce , 5c promettons , de nous en te- 
nir au contenu dudit Article ; & de l’obferver 
à condition néanmoins , que notre gracieux 
Seigneur de Saxe en avertira l’Empereur 
à fes fraix , 5 c fans que le Pais y contribue 
en rien , d’affurer aux deux Princelïès cadet- 
tes la dotte , qui leur a été réglée , faifant la 
fomme de 160. mille florins d’Or , fans que 
de même le Pais y contribue en rien , ôc que 
les nouveaux conjoints , de même que leurs 
Héritiers 5 c Succeffeurs , nous maintiennent 
5t confervent touts 5c un chacun de nous 
dans nos droits 5 c Privilèges 5 cc. de quoi ils 
nous feront donner des Lettres fous leur fçeats 
ayant la proteftation de l’Hommage. En con- 

Bb 2 fequen- 
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fequence de quoi , nous > les Confeillers , ceux . 
de la Noblefle, Bourguemaitres 6 c Echeyins» 
promettons touts fur notre foi 6 c honneur , à 
nos très-gracieux Seigneur 6 c Dame de Saxe , 
d’obferver réligieufement le contenu du fufdit 
Article , 6 c fans y contrevenir en aucuné ma- 
niéré» nous refervants , que s’il ne plaifoitpas 
à nos gracieux Seigneurs le cas exiftant , de 
refider toujours dans ces Pais , 6 c de les gou- 
verner , ils nous pourvoiront de Gouverneurs 
propres à cet emploi , tirez, des Sujets du 
raïs, 6 c qui y feront pofleflionez , lefquels 
feront revêtus d’autorité fuffifante, pour ad mi- 
niftrer toutes les affaires . du Pais , comme fi 
leurs Alteflès y étoient elles-mêmes en perfon^ 
ne. En foi de quoi » 6 cc. ‘ 
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devers des Etats Provinciaux de Cleve & de 
.. Marcki en date dy Mecredi apres Ju-^ 

. bilate. 152 , 7 . y •• . • ' - 

, , . . . ’ • • • ♦ \ 
x • . ; ' . - * 

. 1 r 4 ’ î 1 > •' 

. -NB. Il efl: , quant à la fubftance, de me- 
. . me teneur, que le precedent & conçu. 

prefque en les mêmes termes. • . 
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Renonciation de Jean Frédéric Duc de Saxe 
& de Sibille Jon F.poufe , en date du 
\ Adecredt apres ia Pentecôte , de l'an 




< r 


** r 

TpAr la Grâce de Dieu , nous Jean Fre- 
f deric. Duc de Saxe , &c. & nous Si- 
büle, née Ducheflè de Cleve , Julicrs & 
Bcrgue &c. Epoufe dudit Duc , reconnoif- 
fons & faifons fcavoir à un chacun , par les 
préfentes , que Jean , Duc de Cleve , Ju- 
Jiers & Bergue, notre très -cher beau Pere 
- : . - Bb 3 «3c 
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îc Pere, ayant donné en dote, & fait comp- 
ter à nous Sibille 25. mille florins d’Ordu 
Rhin, monnoye Electorale du Rhin, avec 
un état convenable à notre Maiion , nous 
avons de franche volonté , & après y avoir 
bien réfléchi , renoncé entièrement à l’Héri- 
tage paternçl r maternel & fraternel, de nous 
Sibilfe, & i tout Ce qui çn dépend, à prê- 
tent 4 toujours , au profit de notre très- 
cher Pere & beau Pere , le Duc Jean, à ce- 
lui de Dame Marie , Duchefle de Cleve, 
Juliers & Bergue, fon époufe & notre chè- 
re belle Mere & Mere , & à celui de notre 
cher beau Frere & Frere, leurs Fils , com- 
me aufli à celui de touts leurs Héritiers , 
tant qu'il en reflera un de la ligne majculine 
des Ducs Je Cleve , de Juliers # de Bergue , 
Comtes de la Mltrck & de Ravensberg , tant 
pour nous que pour nos Héritiers & des- 
cendants , en vertu des préfèntes , en la 
meilleure forme de droit tant fpirituel que 
feculier, & aufli obligatoirement que faire 
le peut , promettans fur notre foi & digni- 
té de Princes , en place de ferment , en 
vertu des préfentes, l’un pour l’autre , de 
pe faire jamais aucune prétention * ni par 
nous * ni par d’autre , directement ni indi- 
rectement, en aucune façon par devant au- 
cune Juftice, ni Ecclefiàftique mi îêculiere, 
à l’Héritage paternel, maternel & fraternel 
de nous Sibüle , échus , ou à échoir , à 
préfent & à toujours , ce que nous promet- 
tons envers notre chere belle Mare & Mere, 
la Duchefle Marie , fon Epoufe , & notre 
Cher beau Frere & Frere, & en touts leurs 

t .'„ Hé-; 


f 




itetz.. 

<K$: «O. Ç»ftea t W», > oW$ 
plufieurs de la ligne' mafculine des P.rincflU 
de Cleve j J uliers , Bergue , Marck & Ra- 
vensberg ; au cas néanmoins , qu’il n’exi- 
ftât plus d’Beritiers’ males comhié deflîxs 
il fera loifible à nous Sibille , de faire va- 
loir nos .'droits de "Succeffion , tels qu’il* 
appartiennent d? dfoir à une Fille ainée> 
fuivant ïes ulâgés & coutume des Maifons 
de Gl.eKe J JuUers , -Bçrgue, Marck & Ra- 
vensberg , comme il eit contenu plus an 
long dans notre contrat de Mariage» re- 
nonçants expreflement au bénéfice de mi- 
norité » & à tôïïts autres , tant de droit 
Canon que civil , de quel nom & claufe 
qu’ils puiflent être ^cotàime’ s’il étoient dé- 
nomez ici expreflement ; en foi de quoi» 
nous le Duc Jean Frédéric » ,$c . nous Si- 
biliê ifoh Epoüft 'y avons ‘ fupplie 'nôtre 
bien c ; ,aimé Seigneur - ôc Père > l*Rle<9leur 
Jean , de vouloir bien ^cpofeotir Ji.jcçtte . no- 
tre renonciation » & de la ligner avec 
nous. Nous par la Grâce de Dieu » Duc 
de -$axe , Ardair^areç)?^ du -§t; £mpjre % 
&j %(fte.nr Âs&ffit A Jar prief 

tç }1 ,qui nous a été fm§ par npirç^fe^o 
airpé .fils $c ion f poüfe » potrs.Qîsœ 
Eyfe > . cqnfcmpns $ .la réponfiiaf ion ’SSh. 
deflus jde .notre, .fils • ôp -fille » ^ Ja-fiOPi 
fyfP°ïï*>fa po.ut plus grande ®re;é » a'-, 
ypps, bifQUS,Jean : , flç^ur, & b"Q!@4£aj^ 
Fr.ederic.îDuc , J5c Nous , SibiUe»' Duebef*. 
(e de -Saxe# figné ladite renonciation ». & 
y avons foit appofer nos fçeaux. , • Donné 

f b * 
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à Torgau, le Mecredi après la Pentecôte de 
fon 15 27. 

Ainf figné de drverfes mains y 

j JeaNjE. d. S; 

J. F. D. d. S. Mpp: 

' • • Sibille, Duchefledç 

Saxe. 


[No. XIV.] 

» • 'j É • ' 

- - • / • ' • 

Extrait de l'accord fait entre le Roi Ferd 

dinand & L'EleÜeur Jean Frédéric de 

■ Saxe , a Spire le 1 5 . May 1 544 . 


/'XJnnu foit à touts , qu’étant furvenq 
^ quelques différends & conteftations au 
fujets de l’affaire rapportée ci-deflbus entre le 
Séréniffime Prince & Seigneur , Ferdinand 
Roi des Romains &c. d’une part & le Séré- 
niffime Seigneur Jean Frédéric Eleéteur de 
Saxe, & ledit Electeur, comme il a été dit 
ci-deflus , ayant demandé réïterativement 
& humblement la confirmation de Ton con- 


trat de Mariage avec la Princeflè de Cle- 
vè, ce que S. . M. J. aurait rétardé jufqu’à 
préfenc , fadite Majefté Impériale , pour 

con- 
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CQnferver l’union , & pour le bien de toutes 
chofes , fur la très -humble préfente requê- 
te, dudit Electeur , & aux inftances de fa 
Royale Majefté à bien voulu confentir en 
grâce , à la confirmation dudit contrait y J ça - 
voir 9 qu au cas , que le préfint Duc de jfuliers , 
Çleve & Bergue , ou fis Héritiers males <& feu- 
daux vinjfint à mourir , alors S. M. I • ou fis 
Suc ceffiurs à V Empire , donner oient en fief ma feu* * 
lin audit' Bleiteur , 0# 0» de fin deces y à 
fis Héritiers mâles 5 iffus de fin Corps > fiivant y 
tordre de Succeffion , les Duchez de Juhers , 
Cleve y & Bergue , leur en feroient expedier 
les Lettres dinvefiiture néceffatres. B ait à Spirâ 
(e ix. 1544* 


. [No. XV.] ' 

« 

* 

* ♦ 

9 * . 

Çonfirmatton de V Empereur , Charles V? des 
PaEtes dotaux entre l' Electeur jean Ere - 
«fer/c & la Princejfe , Sibille fon Epoufè , 

datée du 13. iWrfi 1544. . 

* . . » * 

* , 9 

^^TOus Châties par la Grâce de Dieu» E^* 
pereur des Romains , toujours Auguras 
&c. Confeflons pour nous & pour nos Suc- 
ceffeurs à l’Empire > par ces Lettres paten- 
tes j bien que foyons toujours porte d accor- 
der nos grâces & faveurs à tous nos, fujets & 
de l’Empire } par l’autorité j dignité & puif- 
. . . Bb $ lance. 
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lance , à laquelle Dieu tout puiflant nous à 
élevez par fa bonté , nous avons pourtant tou* 
jours été plus defireux de rendre participants 
de nos faveurs Impériales ceux dut doivent 
être con fiderez, comme nos premiers membres 
§c ceux de l'Empire,, qui nous aident à por- 
ter le poids du Gouvernement } & qui s'ÿ 
comportent aVec üdelité & fermeté. • ^ 

■ Comme ainü fpit ,. donc » que l©eéteur 
Jean Frédéric de Saxe &c. ferait venu par 
Revers nous , 6c nous, auroit fait connôîtré*. 
qu’il y avoir cbdevant . eu fontraâ: de Ma- 
riage pafle entre lui d’une part &üa Frjncèf- 
fe de juliers &c. d’autre part , • du confente- 
ment du feu Duc Jean de ^axe fbn Pere> 
& de Jean Duc de Cleve , & de Marie Du- 
chefle de Juliers &c. fon Epoufe 3 Pete & 
Mere de ladite Princefïe Sibille , auquel con- 
tra dfc les fçeaux des fufdits Princes & Princef- 
les auraient été appoféz , dans lequel , entre 
autres chofes , il auroit été conclu , arrêté & 
ftipulé, qu’au cas , que lefdifs . Ducs ôc JDu- 
cheffes, Jean & .Marie y vinflèrit i décéder 
fiais laijfer Héritiers mâles après 'eù¥, qui eux 

S èmes ne laifiafTent point d’Héritiers , «les 
uchex de Cieve x de Juliers & de Bergue, 
de même que les Comtez. de la Marck, &de 
Ravensberg , avec tours les biens , leurs ap- 
partenances & dépendances » éqbeqs pu en- 
core â échepir , toiits leurs droits & préro- 
gatives , & ,en général tout ce qjj’eux pu leur? 
heritiers males .delaiflfcraient > ,faqs. cp rien 
excepter, Païs, gommes, & v ya$&ujt, ,çqmr 
me eux 6c leurs Heritiers , mâles -en : av oient- 
9» P4i9#,>^viendroientà 

bille* 
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bille, ôc aux Héritiers de lui Jean Frédéric êç 
d’elle, au cas qu’ils en euffent , à quoi les 
États Provinciaux auraient à fe conformer, 
ôc furqupi nous ferions requis , dè donner no- 
tre confentement & confirmation Impériale; 
le tout comme il eft porté plus au long dans 
un de? Articles dudit contrat , lequel nous 
a, été produit , par ledit Electeur Jean Frédé- 
ric en original , daté de Mayence , le Mecre- ' 
di 8. d’Août 1526. Et nous auroit très-hum- 
blement fupplié , tant pour lui que pour la 
Princeffe Srbille fon Epoufe, qu’il nous plût, 
de nôtre autorité Impériale , confentir au con- 
tenu dudit Article de fon contraét , & de le 
Confirmer & corroborer , ayant égard à lès 
inftantes prières , & à la confiante affeélion Ôc 
amour qu’il nous porte, de même qu’à l’Em- 
pire, comme auflî aux importans fervices & 
honneurs que fes anteceffeur-s ont rendus à 
nGUS&à nos predecdTeurs à l’Empire, & qu’ils 
efl encore prêt à nous rendre, dans la fuite, 
nous avons , après mute délibération & Con- 
feil, ôc de certaine fcience confirmé & cor- 
roboré ledit Article , de notre autorité Impé- 
riale, en touts fes termes, claufes, contenus’,' 
fens & intelligence , contentons, confirmons 
& corroborons ledit Article par ces préfentes, 
de notre pleine autorité Impériale ôc fciem- 
ment; voulons, ordonnons & commandons 
que le fufdit Article fbit obfervé ôc exécuté 
en touts fes termes, points, claufes, contenu, 
fens ÔC intelligences, & quelefdits Du chez, ôc 
Gomtez, avec touts les biens, appartenances 
ôc dépendances , échus ôc à écheoir , avee 
tous leurs droits & prérogatives , à la Prin- 

ceflfe 
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cefle Sibille , Epoufe du fufdit Duc Jean Fré- 
déric , au cas fufdit , & enfuite à leurs Heri- 
tiers mâles, & feudaux, iflus de leur corps, 
fuivant & conformement à un accord parti- 
culier , fait & pafle ici entre nous & le Sere- 
niflîme & très-puiffant Prince,. le Roi Ferdi- 
nand &ç. notre très- bien aimé Frere, d’une 
part, & ledit Electeur de Saxe, d’autre part, 
pour les poffeder par eux & en jouir, de mê- 
me , que leurs Heritiers , après eux , qui , en 
tout tems, & à chaque mutation , en rece- 
vront l’inveftiturc de nous , & de l’Empire, 

& de nos Succefieurs, comme de vrais fiefs 

* / 

de l’Empire, fans qu ? il leur foit porté trouble 
ou empêchement , par qui que ce foit, fans 
préjudice néanmoins à nous & à l’Empire , à 
nos droits & fuperiorité , à condition aujji y 
que la nature defdits Fiefs , far cette expeétati- 
ve & échéance , ne foit aucunement altérée , 
mais , ■ qu’en confervant leur qualité , ils par- 
viennent tels aux Héritiers defdits Duc Je An 
Frédéric & de la Frincejfe Sibille , apres leur de- 
«?#. • Commandons a touts & un chacun, E- 
leéleurs , Princes , Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers, Prélats, Comtes, Barons , Chevaliers 
$ç Ecuyers, Capitaines,* Gouverneurs, Vi- 
dâmes , Prévôts , Adminiftrateurs , > Baillifs , 
Maires , Bourguemaitres , Juges , Confeil- 
lcrs. Bourgeois, & Communautés , & à tous 
autres nos fidèles fujets & de l’Empire, de 
quelque dignité , état & condition , qu’ils 
rayent, de notre autorité Impériale , ferieufe- 
ment, & fortement,; par ces préfentes , & 
voulons , qu’ils ne portent aucun empêche- 
ment audit Eleôeur Jean Frédéric & à la* 

" Prin- 
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Princefle Sibille fon Epoufe , en la jouïf- 
fance du bénéfice de cette notre approbation , 
confirmation & corroboration , ni contrevenir 
en aucune façon* ni permettre à d’autres qu’ils 
y contreviennent , autant que chacun d’eux 
voudront éviter notre difgrace & punition , de 
•même que celle l’Empire , & de plus fcois 
peine de mille Marckes d’Or que chaque 
contrevenant aura à payer, la moitié à nùus 
& à notre Chambre Impériale, & l’autre moi- 
tié à nos Chers Oncles & Tante , £Eleéteur 
Jean Frédéric , & la Princefle Sibille fon 
Epoufe. Donné à Spire le 13. May 1544. 
de notre Empire le 34. ôc de nos Régnés 
le 2 ?. . 
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frivilegz d'hahilkettion prétendue , donné 
par l'Empereur Charter V» a Guillaume 
J)uc de Juliers & à fa fille y en date du 
jp. Juillet 1 546. 

* 

* # 

C Harles V. par la Grâce de E(ieu Empe- 
reur des Romains , toujours Augufte 
&c. Reconnoiffons & faifons fçavoir à tout 
& un chacun par ces préfentes , que le Duc 
Guillaume de Juliers , CleVe & Bergue &c. 
notre bien aimé beau Frere , ayant époufe , 
fuivant les ordonnances de l’Eglife, la Fille 
du Séréniflime & très-puiflànt Prince , Fer- 
dinand Roi des Romains &c. notre bien ai- 
mé Frere, la Sereniffime Dame & Princef- 
fe , Marie , née Reine de Hongrie &c. no- 
tre bien aimée Niece , & ledit Duc nous 
ayant depuis humblement fupplié , de leur 
accorder de notre pleine puimnce & auto- 
rité Impériale la grâce & la liberté , qu’au 
cas qu’il arrivât , que de fon Mariage avec 
( atti re Epoufe , il n’eut point de Fils , mais 
feulement des Filles , ou qüe les Fils déce- 
daflent avant les Filles , leurs fceurs , fans j 
laifler d’Enfants mâles & légitimes après 
eux» alors , ôc en ce cas, toutes les Prin- 
cipe- ' 
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cipautez. , Gomtex , Seigneuries, Pais , 8c 
Sujets, qui rélevent, comme frets, de nous 
& dë l’Empire , parvinrent & échetiffent à 
lès Filles , nées du Mariage dudit Duc aveè 
ilOtfe fufdire Nièce , & qu’elles füïfént re- 
connues propres ôc capables d’en recevoir le 
fief par ceux qu’elles conftitueïont à cet ef- 
fet ( Lebnftrager ) & qu’ils leur fufTent corî • 
ferlé en fief, de même qu’à leurs Héritiers 
mâles & légitimés , provertants d’elles}, pat 
li&iis & par nos SuCcefleürs à l’Empirêi 
Gonfîderants les divers , fidèles , bons , uti- 
les & volontaires fervïces , que notredit béait 
Frere le Duc Guillaume & fes Ancêtres ont 
Vendu à nos prédecèflëurs & à nous, en di- 
Verfes & plufiëurs occafions , ceux qu’il 
hous rend encore journellement , & qu’il 
eft prêt à nous re.ndre à l’avenir , portëi 
suffi dé PaHèétion finguliete , què hoiiS a- , 
Vorts pôûr lui & notre fufdire Niece , fôn 
Epoafé , après mure délibération , âVôif 
pris bon Confeil , & dë notre certaine fcièn- 
nous avons fait la grâce , & accordé 
la liberté à notredit beau Ffëre , le Ôuc 
Guillaume , & r à fés Héritiers légitimés* 
provenants de lui & dè nôr redite Niece là 
•Reine de Hongrie , leur accordons & Con- 
fierons ladite grâce & liberté de notre plëi- 
fie purffmce & autorité îrftperialë , fciem- 
finent Ôc eh vertu des préfëntes , qu’au cas> 
que lèdit Dûc Guillaume n’eût point d’En- 
tânts males, avec fa fufdite Epoufe , notre 
Niece, ou , s’il en àvoit , qu’ils mourut 
fem ënfoite fans laifiër d’ttéritiers mâles & 
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légitimes provenants d’eux , qu’alors , & 
ri’exiftant plus aucun Héritier mâle , & lé- 
gitime > provenant dudit Duc Guillaume , 
les Principautez, Pais & Sujets dudit Duc, 
qui rélévent de nous & de l’Empire , par- 
viennent aux Filles dudit Duc Guillaume & 
de la Reine Marie, fon Epoufe , légitime* 
ment nées , ou en cas qu’il n’en furveçut 
aucune auxdits Duc & Reine Marie , qu’il 
éxiftât néanmoins des Héritiers légitimes, 
provenans d’une ou de plufieurs d’elles , lef- 
. dits Etats parviennent ôc écheoient aux Hé- 
ritiers mâles & légitimés provenans des Fil- 
les deldits Duc ôc de Reine , s’il y en a pour 
lors, & qu’elles ou leurs dits Héritiers mâ- 
les , légitimés & provenants d’elles en reçoi- 

rent l’inveftiture de nous ôc de nos Succef* 

* 

feurs. 

Commandons à touts les Electeurs & Prin- 
ces de l’Empire , tant Ecclefiaftiques , que 
lèculiers , à touts les Prélats, Comtes, Ba- 
rons, Chevaliers, Ecuyers, Capitaines, Gou- 
verneurs , Vidâmes , Prévôts , Adminiftra- 
teurs , Baillifs , Maires , Bourguemaitres , 
Juges, Villes, Bourgeois, Communautés, 
& à touts les autres fideles fujets de nous ôc 
de l’Empire , de quelque Dignité , état ôt 
* condition qu’ils foyent , très-lerieufement Ôc 
fortement , de notre autorité Impériale , ôc 
par les prefentes , de lailïer jouir paisible- 
ment notre bien aimé beau , frere Je Duc 
Guillaume , ôc fes héritiers , de cette notre 
grâce & de la liberté à lui donnée , pleine- 
ment ôc entièrement , de ne lés en empê- 
cher , ni permettre qu’il foit par d’autres , en 

aucu- 
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aucune maniéré, fous peine de la difgrace fie 
punition de nous fie de l’Empire, enforte que 
s’il y avoit quelqu’un qui fut affez ofé d’en- 
freindre notredite grâce fie conceflîon , ou d’en* 
treprendre de s’y oppofer , outre qu’il fera tom- 
bé dans la difgrace de nous fie de l’Empire, 
payera encore l’amende de ioo.'Mârcs d’Of, 
moitié à notre Chambre Impériale , fie l’autre 
moitié audit Duc Guillaume ou à fes Héritiers, 
qui auroient été ainfi troublez dans lajouïflàn- 
ce de notredite grâce. 

C’eft notre très - ferieufe intention, en foi 
de quoi fiée. Donné en notre Ville Impériale 
de Ratisbonne» le 19 Juillet 1546. de notre 
Empire le 16. fie de nos Régnés le 31* 

CHARLES, . 

f . * 

vt. Naves, 

• ^ , t 

4 ' 

Ad Mandatum Cafarea & Ca- 
thol. Majeflat proprium. 

■J. Obernburger. 

, ‘ ' 

* t 
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Jubttre d’ Inveftitur* , en date de Prague , 
le 7. Juillet 1610. donnée par V Eiu~ 

‘ f eretir Ràdûlphe à là Matjon dè 

Saxe. 

t) Odolphe H. élü Empereur dés Rch 
mains , toujours Aùgufte , Ôte. Con- 
feflons 6c faifons Ravoir à toits ceux , à 
qui il appartiendra , que Çhriftian II. Elec- 
teur de Saxe , 6c notre c bien aimé Oncle, 
tant en fon nqm,.que porteur de plein -pou- 
voir du Duc feafrT George , & en qualité de 
Curateur du Duc Augufte , fes Freres , 
comme auffi des Ducs Jean Philippe , Fré- 
déric , Jean Guillaume , Frede.ric , Guillau- 
me , Jèari Êrrift , Fredëfjê Guillaume , & 
Bernard, Frerës & Goüfins , Fils des feu 
Ducs Frédéric & Jean;. & encore des Ducs 
Jean 'Cafimir, 6c Jéatt Ernft, Freres, tous 
nos Chers Oncles, Ducs de Saxe &c. nous 
ayant très- humblement fait repréfenrer, que 
notre trifayeul Frédéric III. du nom , Em- 
pereur des Romains, de pleine autorité Im- 
périale , auroit en Tannée 1483. le 26. Juin 
à Graitz. donné en fief à Albert Duc de 
Saxe , en reconnoiffance 6c rémunération 
de les fideles , agréables 6c utiles fêrvices, 
qu’il a rendus en perfonne en diverfès Guer- 
r .-- -, ••) T-* „ r »res 
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. tes - contre le Duc Charles de Bourgogne , & 
enfuite contre le Roi d’Hongrie , à Tes propres 
très -grands frai* & dépens, 4 c avec beaucoup 
de fermeté & de- confiance, après mure dé- 
libération , avis & bon Confeil ,. de notre 
propre mouvement & certaine fcîence , l’é- 
chéance des Duchez de JuhersSc de Bergue, 
lorfque par la mort de Guillaume Duc de Ju- 
liers & de Bergue ils fèroient échus à l’Em- 
pire,., ou autrement devenus vacants, enforte 
que ledit Duc Albert 4c lès Héritiers feudaux 
les tinflènt & polTedalTent à titre de fiefs , au 
cas fufdit , de l’Empereur Régnant 4c de l’Em- 
pire , avec tous droits de fuperiorité 4c Sei- 
gneurie, 4 c autres appartenances, comme il 
eft de droit & de coutume dans l’Empire , à 
l’égard de tels régaux & fiefs; laquelle concefi- 
lion Impériale l’Empereur Maximilien I. en ' 
rappellant les maints & difpendieux fervices, 
que ledit Duc Albert de Saxe avoit rendus no- 
toirement à Frédéric III. & à fes antecdlèurs, 
auroit non feulement ratifiée & approuvée, 
en date de Valenciennes , le 18 . Septembre 
i 486 , mais lui avoit encore, de même qu’à 
l’Eleâreur Ernfl fon Frere, conféré de nou- 
veau, & en qualité de Roi des Romains, - ce 
Broitdcja acquis, 4e manière* .qu’au cas s qu'au 
defaut d' Héritiers feudaux lefiits- Du- 

chez de Juliers 4 c de Bergue vinffent à vaquer , , 
ils écheuffent .& parvinrent , fur l'heure 4c 
immédiatement, - à* eux, 4c à leurs Héritiers 
feudaux, ilfus de leurs corps, fans aucun trou- 
ble ni empêchement, pour être occupez par 
eux, compris les ■ Prelatures , Çomtez 4c 
Seigneuries, 4c autres appartenances, fans en 
. . Ce 2 • ricii 
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rien excepter, tenus de l’Empereur régnant 
8c. de l’Empire , poffedeT. 8c jouis, 8c que 
pour donner d’autant mieux à connoître Vês 
intentions , 8c volonté , ledit Empereur Maxi- 
milien de fa pleine autorité Impériale 8c cer- 
taine fcience aurait confirmé de nouveau 
ladite conceflion , par aéte pafle le jour de 
la nativité de la Vierge 1495. (igné de fa 
main , tant pour lui que pour les Empereurs 
8c Rois des Romains qui fuccederoient a - 
près lui, de préfent comme dès lors, 8c dès 
lors, comme de préfent; que ledit Duc Guil- 
laume de Juliers étant mort en 15 11., fans 
laifl'er aucun Héritier, mâle, 8cfeudal, après 
lui, les Electeurs 8c Ducs de Saxe auraient 
fait diverfes inftances par écrit , 8c par des 
AmbafTades , envers ledit Empereur , pour 
obtenir l’inveftiture ultérieure defdits Ducbei 
de Juliers, 8c de Bergue, devenus vacants, ic 
domaine utile defquels, en vertu des concer- 
tions Impériales, alléguées ci-deffus, 8c des 
claufes y contenues , le cas adluelhment 
éxiftant, leur étoit indubitablement transféré, 
fans qu’il fut befoin pour cela d’aucune prife 
de poflelîion corporelle. Mais que le Jeune 
Duc Jean de Cleve étant venu à époufer la 
Fille du Duc Guillaume de Juliers peu de 
tems avant fa mort, fe ferait emparé des E- 
tats dudit Duc ; immédiatement après fon 
décès , au préjudice des droits de la Maifon de 
.Saxe, fi chèrement acquis, en forte que la 
nouvelle inveftiture demandée ladite Maifon 
aurait été différée de quelque tems; que cet- 
te Maifon, par une attention affedtueufe au 
bien de l’Empire n’avoit point voulu occuper 

■ J lef- 
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lefdit Etats , quoiqu’ils lui fu lient échus de 
droit , afin de ne point exciter des troubles in- 
térieurs, éviter l’effufion de fang, & prévenir 
la ruine defdits Etats & de leurs habitans. 
Qu’en attendant la Maifon de Saxe auroit été 
exhortée à la patience, par l’Empereur Maxi- 
milien , qui auroit propofé divers moyens 
pour la réconciliation , en déclarant 
expreflément , que le delai ne porte- 
toit aucun préjudice à Tes droits, comme en 
efïèt fur la requifition , que fit ladite Maifon 
pour l’inveftiture , il lui en fit donner ade 
par écrit ( Mutbzeddel ) que cette affaire con- 
tre toute efperance auroit toujours été différée 
& remife , tant fous prétexte d’occupations 
qui ne fouffroient point de retardement , que 
parce que les propofitions faites à la Mai- 
lon de Saxe, n’avoient point été acceptables; 
que l’Empereur Maximilien feroit décédé fur 
ces entrefaites; qu’après fon décès notre Ayeul 
& Coufin , Charles V. ayant été élevé à 
l’Empire, les Eledeurs & Ducs de Saxe au- 
roient demandé de nouveau l’inveftituré & 
fupplié humblement, qu’il leur fut donné affi- 
itance , pour s'emparer des Etats à eux échus; 
& bien qu’ils eulfent reçu de bonnes efpe- 
rances de l’Empereur, à cet égard, il feroit 
arrivé inefpérement néanmoins, que le Duc 
de Cleve ; fur fes prefiàntes inftances , au* 
roit; obtenu en 1522. l’inveftiture, qui lui a* 
voit été refufée l’année avant; que l’Empereur 
auroit néanmoins fait expedier à la Maifon 
de Saxe des Lettres d’inveftiture pareilles 6c 
conformes , avec promeffe, de bouche, & 
par écrit, que l’inveftiture de Cleve ne porte* 
roit point de préjudice à la Maifon de Saxe, 

Çc 3 - jufqu’à 
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jufqu’à la décifion de l’affaire. Que contré 
tout cela & en.particujier contre l’ade de la- 
dite Inveftiture , les Eleveurs & Ducs de 
Saxe auroient Couvent protefté en allegant di- 
Verfes fortes raifons , pour. Jeiqueiles cette irê- 
veftiturc, ne devoir pas avoir été donnée, 
& devoit être cafîee & révoquée, requerrant 
que l’affaire fût jugée fans retardement. Ce 
cjui auroit eu cet effet, que Sa Majefté Imper 
riale auroit déclaré, que par la collation de 
f Inveftiture faite à Jean Duc de Cjeveiln’aa- 
roit été fait aucun tort, à ja,Maifon de Saxe^ 
fon intention n'ayant jamais été, d’ôter le droit 
à qui que ce foit, ou de j’affoiblir d’autant 
plus, que cette Maifon fe l’étoit toujours re- 
fer vé , & l’avait maintenu.. .Que depuis on 
avoit mis une Négotiation de Mariage fur le 
tapis , . entre le feu Electeur Jean Frédéric de 
Saxe, & la Princeffe Sibille de Cleve, Fille 
dudit Duc Jean , qui ayant commencé , en 
3618., avoit été continuée & conclue à Ma- 
yence le 8. Août 35 i 6 . Qu’entres autres 
chôfes il avoit été ftipulé^ par le contrat de 
Mariage, qu’au cas, que ledit Duc Jean de 
Cleve & fon Epoufe Dame Marie, Ducheffe 
de Cleve, Juliers & Rergue , ne laiffafîènt 
point d’Héritiers mâles après eux , qui enfuir 
te ne laifferoient point eux -mêmes d’Héri- 
tiers , leurs Duchez, de Cleves dq Juliers •& 
de Bergue , & les Comtez. de la Marck & 
de Ravensberg., avec touts les biens., appar- 
tenances dépendances, échus & à échcoir, 
droits & prérogatives & généralement tout ce 
qu’eux, ou leurs Héritiers mâles delaiflèroient 
aptes eux y fans en rien excepter, parèiea* 
■ ; • - 1' .lai-/ . -1 : : : v. 
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Croient p&r héritage à leurs Fille aioée Sihillo, 
& aux Héritiers provenants d’elle & dudit 
Electeur de Saxe > au cas qu’ils en enflent, 
à . quoi les Etats provinciaux dpfdits Duchct 
«voient à fe conformer '& que pour tous 
droits & prétentions que les deux Filles Ca- 
dettes auraient à l’Héritage, Etats & biens, , 
joyaux. Argenteries, effets Mobiliers, Sc au- 
tres, il leur ferait compté dans le terme de 
4, ans la fomme de 160000. flot* fur lequel 
Article dudit contrat, les Confeillers ceux 
4 e la Noblèflè , les Bourguemaitres , Eche- 
vins , & Confeillers, des Villes defdits Duchez 
Sc B aïs , le Dimanche après Reminifcere 1527. 
auroient donné des Lettrés Reverfales, fignéôs 
& feelées d’eux, par lefquelles ils ont recon- 
nu & promis fur leur foi 6e honneur, tant 
pour eux que pour leurs Héritiers & Suc- 
cefieurs le cas éxiüant , . comme ci- defliis , 
de fe conformer réligieufement au contenu 
dudit Article i que déplus il paraifloit par ledit 
contraét que îeditEleâeur Jean Frédéric s’étoit 
refer vé Ces d rois & ceux de fa Maifon, antérieure- 
ment acquis , auxdits Du chez de Juliers 6c de 
Bergue, avec la daule, que cette réfervation 
nepréjudicieroit à aucune des Parties con- 
traâantes ; à quoi 6c furtout au. contenu de 
J’ Article, -fufdit, l’Empereur Charles V.' aurait 
donné fon contentement, Sc. Fauroit confir- 
mée, «je pleine puiflànce Impériale, Sc yau- 
roic ajouté , que ledit : Article en tous Ces 
< termes , points, ciaufes , : contenir, fehs, 6c in- 
telligences, feroit fermé. 6a valide , obfervé & 
-exeputé ,• ôd que lefdics Bûchez, : y cbpspris 
.tous içsbiens éc appartenances , <éet(ùs fic,k è- 

Cc 4 cheoir, 
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chccrir , droits & prérogatives,’ Pais, Hom$ 
mes & V alfaux , parviendraient 6c écheroient 
à la Dame Sibille , Epoufe dudit Electeur 
Jean Frédéric, & à lui, au cas, comme de£ 
fus, & enfuite à leurs Héritiers mâles 6c feu* 
daux provenans d’eux, lefquels toujours & à 
chaque mutation en. feraient inveftis, comme 
de vrais fiefs de l’Empire, par l’Empereur 
régnant 6c par l’Empire , pour les poffeder 
par eux , 6c en jouir , fans empêchement 
quelconque; enforte auffi que la nature def- 
dits fiefs par cette expectative 6c échéance j 
ne ferait point changée, mais qu’ils conlèrve- 
roient leur qualité, pour être tranfmis, com- 
me tels ï leurs Héritiers mâles après leur 
mort , comme deflus. : Laquelle confirmation 
-6c - Conftitution Impériale aurait été humble- 
ment agrée 6c acceptée des deux parties, 6c 
enfuite ratifiée 6c confirmée par les Empereurs, 
fuivants, comme de feu notre Grand Pere & 
Pere , Ferdinand ôc Maximilien > • de même 
ue de nous , par les confirmations générales 
e tous les privilèges, grâces, 6c concédions 
faites à la Maifon de Saxe, comme il eft con- 
tenu plus au long dans les informations à nous 
données. 6c comme par la volonté' divine il 
ferait arrivé, que notre bien aimé Coufin le 
Duc Jean Guillaume de Juliers , le dernier de là 
louche 6c de fon nom, lèroit décédé, fans 
laifler aucun Héritier mâle 6c feudal aprèslui, 
enforte que la condition attachée aux concef- 
fions, donations , Jnveftitures , Padies dotaux, 
confirmations 6c ratifications fufdites , lèroit 
remplie ledit Electeur Chriftian II. tant pour 
lui? qu’ayant été chargé de Jean George, 6c 
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jufqu’à la ratification d’icelui , & comme Cu- 
rateur d’Augufte , Duc de Saxe Tes frétés, 
de même que de Jean Philippe, Frédéric, 
Jean Guillaume , Frédéric Guillaume , Jean 
Ernft, Frédéric, Guillaume, Albert, Jean 
Frédéric, Ernft, Frédéric Guillaume, & Ber- 
nard, Freres & Coùfins, Fils en bas âge de 
Frédéric Guillaume & de Jean, tous Ducs de 
Saxe, comme aufli au nom de Jean Cafimir 
&Jean Ernft, Freres Ducs de Saxe, nousau- 
roit fupplié , qu’il nous plût en vertu des 
droits & prétendons fufdites, de les invertir 
des Duchez de Juliers , Cleve & Bergue, 
Comtez & Pais y apportenants , autant que 
de leur droit. En quoi nous avons bien vou- 
lu déférer, en çonfideration de fa très- hum- 
ble requête, & des fer vices fidèles, agréables 
& utiles, que leurs ancêtres & eux ont autre 
fois rendus à nos Predeceflèurs, à nous & à 
l’Empire, nous rendent a&uellement & font 
prêts de nous rendre, à l’avenir; à ces cau- 
fes, après mure deliberation, & de l’avis & 
Confeil des très - Reverends , Séreniflimes&c. 
Jean Schweighardc Electeur de Mayence, 
Ernft de Cologne, de Maximilien, Ferdi- 
nand , & Léopold , nous trois Archi - Ducs 
d’Autriche &c. de Henry Jules Duc de Bruns- 
wick - Lunebourg -, de Louis Landgrave de 
HeiTe , nos bien aimez Neveux, Coufins, 
Freres, Fils & Oncles, comme auflï de no- 
tre bien aimé & fidèle , le Comte Oétavio 
Vifconti, Envoyé de notre bien aimé Frere 
Albert , Archi - Duc d’ Autriche nous comme 
Empereur régnant, avons donné & conféré 
en fief audit. Electeur, tanc pour lui que com- 
.:j Ce î me 
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me chargé de procuration & de Curatelle, 
compie deflùs, autant que de leur droit, les 
Duchez de Juliers, de Cleve & de Bergue, 
les Comtez de la Mar ck & Ravensberg, & 
la Seigneurie de Genep, & toutes autres Sei- 
gneuries, & fiefs, que le Duc Jean Guillau- 
me de Cleve , le dernier de ce nom , & (es 
predecefleurs ont poflèdez, en fiefs, de nous, 
.& de l’Empire, avec, touts les honneurs, 
dignitez. Titres & armes, Villes, Châteaux, 
Marchés Villages, Pais, Hommes, Droits, 
Juftices, Diftridts , Péages, Chemins &Con- 
yois , Fiefs , Droits de Propriété , Biens , 
Rentes, Profits, Forêts, Etangs, Eaux& Ri- 
vières, Mines, Monnoyes, Moulins, & au- 
tres appartenences , de quelque dénomination 
qu’elles foient , & en quoi elles confident , 
Fans en rien excepter , comme les Ducs de 
Juliers , Cleve & Bergue , precedents , les 
ont poflèdez , en ont joui , & comme les 
-anciennes & nouvelles Lettres d’inveftiture , 
données â cet égard, le portent. Donnons 
conférons audit Electeur pour lui, & com- 
bine porteur de procuration du Duc Jean 
-George de Saxe , & jufqu’à la ratification 
d’icelui, & Comme Curateur d’Augufte Duc 
de Saxe , fes Frerés , comme auffi de Jean 
Philippe , Frédéric, Jean Guillaume, Frédé- 
ric Guillaume, Jean Ernft , Frédéric, Guil- 
-laume, Albert, Jean Frédéric, Ernft, Frede- 
jic Guillaume, & Bernard, Freres êc Cou- 
Fins, Fils en bas âge de -Frédéric Guillaume & 
uàe Jean, tous Ducs de Saxe, & à tous leurs 
•Héritiers mâles & feudaux, de notre pleine 
puiflanqe & autorité Impériale, fciemment & 
'ra . en 
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ch vertu des préfentes > ce que nous pouvons 
& devons conférer audit Electeur & à (à Mai- 
ion , auxdits Fiefs , de droit &. d’équité , pour 
les occuper & tenir de nous & de l’Empire , ' 
comme Fiefs dudit Empire , autant que de 
leur droit , les pôiïèder & en jouir. De ma- 
niéré pourtant que cette, inveititure , comme 
il. a été dit , & de quoi l’Eleéteur nous a don- 
né fon écrit particùliet, ne foie qu’autant que 
de fon droit, & de celui de fa Maifon, fauf 
le droit des autres intereffez., & d’un chacun, 
en particulier, celui du Domaine direét, ap- 
partenant à flous & à l’Empire, de§ prorefta- 
tions feudales & des oppignorations de l’Em- 
pire, auxquelles fils auraient prétention, dont 
ils feraient apparoir dansrlà feite, de même 
de ce qui concerne la Religion, & le feculier 
defdits Duchez, de leurs privilèges ancienne- 
ment établis, .ou coûcedoz depuis, libertez, 
reglements , Conftipitions , &c ufages , de quel- 
que dénomination que ce foit, fans en rien 
excepter , &c qu’au cas , que fa Dileâion ôç 
fa Maifon fuffent inquiétez par quelqu’un des 
Pretendents, pour raifon de cette in veftiture, 
tant elle qu’eux fe pourvoiront par devant 
nous, comme Juge mcontellable & immédiat. 
Surquoi l'Electeur’ Ghriftian II. tant pour lui 
que comme fondé de procuration, & en qua- 
lité de Tuteur, comme déifias, nous a prêté 
l’Hommage & ferment de fidelité accoutumé, 
& promis, dé nous être fidèle 5c obèïflant à 
nous & -à l’Empire, pour rai fon defdits Fiefs, 
de procurer notre bien, détourner le mal, & 
enfin, de faire tout ce qu’un Prince fidèle en- 
vers un Empereur Romain, fon Seigneur di- 

. • ♦ * r •• J ; > Jnl 
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reâ , & envers l’Empire, eft tenu & obligé d« 
faire. Donné en notre Château de Prague, 
le 7. Juillet tdio. de notre régné de Romain* 
le 35. de celui de Hongrie le 38. & de celui 
4 e Bohême le 35. 


Signé y 

RODOLPHE. 

* 

"Et au bas » 

Jo. Svic ardus, Archi-Epifc. 
Mogunt. Cane. Imperii. 

Ai Maniatum Sacra Cafara 

Majejlatis proprium. 

• *■ 

. Et plus bas , 

God.HirtellI 
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Accord de Jutetbockjen itfii. avec U coni 
v firmation Impériale. 


R Odolphe II. par la Grâce de Dieu, é- 
lû Empereur de Romains , toujours 
Augufte &c. Reconnoiflbns par les prélèn- 
tes , 8c faifons fçavoir à un chacun , que feu 
Chriftian II. Ele&eur deSaxe, 8c depuis ion- 
décès , Jean George Duc de Saxe 8e Elec- 
teur du St. Empire, notre bien aimé Oncle, 
tant en fon nom, qu’en celui de lès Cou fins 
d’Altenbourg 8c de Weymar, tous Ducs de 
Saxe ; 8c Jean Sigifmond . ' Marquis dd 
Brandebourg 8cc. Eleéteur du St. Empire, 
hotre bien aimé 'Oncle, au nom de fon é- 
poufe , nous auraient fait préfenter en , for- 
me probante un accord projetté jufqu’à no- 
tre confentement , 8c jufqu’à la ratification 
de Philippe Louis , Comte Palatin du Rhin 
8cc. notre bien aimé Onde, au nom de fon 
époufe , pâlie 8c conclu entre eux par la 
médiation de Chriftian Marquis de Brande- 
bourg Scc. de Maurice 8c Louis , Landgra- 
ve de Hefle 8cc. nos bien aimez Oncles, au 
fujet des Duchez de Juliers de Cleve 8c de' 
Bergue, 8c autres biens delai fiez par feu no- 
tre Coufin Jean Guillaume Duc de Juliers, 

d* 
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de Cleve &c. en date de Juterbock le 21. de 
Mars vieux ftile j dont la teneur eft de mot à 
mot, comme s’enfuir. 

Comme ainft loit , qu’a près la mort du 
Séreniffîme Prince & Seigneur Jean Guil- 
laume , Duc de Juliers, de Cleve & Ber- 
gpç 9 Comte de là Marck & de Ràvénsberg, 
Seigneur de R^veftesin &c. de très -louable 
Mémoire , il fèroit furvenu , dès l’année 
1609. plusieurs différends & mefintelligences 
ay Sujet de la Succeffion aux états, Duchez, 
Çomtcz Ôc Seigneuries delaiffez par ledit 
Duc , entre les Sereniffïmes Princes & Sei- 
gneurs Cnriftian If. Ele&eur du St. Empire, 
Jean George, Augulle, jean Caffmir, Jean 
Ernft, pour eux & en qualité de tuteurs de 
leurs CouGns en bas âge, d’Alrenbourg & de 
Weymar , tous Ducs de Saxe , de Juliers, 
de Cleve, de Bergue , Landgraves de Thu- 
ringe &c. d’une part , & Tes Sereniffïmes 
Princes & Seigneurs Jean <Sigrfmond , Mar- 
quis de Brandebourg, Electeur de St. Em- 

S ire, Duc de Pruffè, de Juliers., de; Cleve, 
e Bergue &c. de Philippe Louis, Comte 
Palatin du Rhin, Duc de Bavière, de Ju- 
liers, de Cleve, de Bergue &e. au nom de 
leurs époufes , d’acre part j Pour l’aqcom- 
ipodement deiqueîs différends quelques - uns 
dés Principaux Electeurs & Princes de, l’Em- 
pire du confentement de Sa Majeff.é Impé- 
riale fe ieroient, à bonne intention interpo- 
sez dès l’année derniere , par la députation 
de quelques-uns d’entre eux à Cologne fur 
le Rhin où Sa Majcfté Impériale avoit aufft 
gjqvoyc fes Commifiaires à la meme ffn, & 

au- 
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auraient tenté divers moyens d’en venir £ 
une compofition amiable entre les parties: 

Et d’autant que la commiffion Impériale de 
même que ladite interpofkion des Eleâeyr» . 
& Princes n’ont pas eu pour lors l’eflfec 
qu’on devoir s’en promettre , ■ les Sérenifli- 
mes Princes & Seigneurs, Chriftian, Mar- 
quis de Brandebourg * Duc de Pruflc,.; 
Maurice & Louis , Landgraves de HeiTe , 
considérants l’étroit parentage & les fre-> 
quentes Alliances de leurs Maifons avec 
celle de Saxe & faifants attention furtout à> 
l’union & à la confraternité héréditaires qui 
fubfiftenc refpeâivement entre elles , ont 
crû être de leur devoir , de chercher & a- 
vancer les occalions & moyens d’appaifer &■ 
ajufter les différends & mefintelligence fur- 
venus entre des Maifons proches , dont la* ‘ 
fuite pouvoit-être très-nuifible & pernicieu- 
fe à elles mêmes , & caufer une commo-. 
tion très-dangereufe dans l’Empire. Qu’ain- 
fî ils n’ont pu fe difpenfer , à fçavdir le 
Marquis Chriftian & le Landgrave Louis; 
par eux -mêmes perfonnellement préfènts, 
comme a fait le Landgrave Maurice par di- 
vers écrits addreflèx aux parties intereffées, 
de les exhorter & admonêcer de s’abfteniri 
dans cette affaire de moyens durs, peu 
miables , & donc les fuites fuffent à crain-ji 
dre j de ne pas tant regarder à l’intérêt pro- 
pre, qu’à l’avantage commun & de terminer > 
cette affaire par quelque moyen convenable 
au bien d’un chacun ; que le tout bien co 
fideré il- ne s’en trouvoit pas de plus propre 
que celui qui. avoir été propofé à Cologne' 
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& qui avoic été approuvé par tant de puip~ 
Tances , & par tant d’Ele&eurs & Princes 
de l’Empire , fçavoir , que $. S. E. de 
Brandebourg & S* A. le Comte 'Palatin de 
Neubourg admiflènt la JMaifon : de Saxe,, 
à une réelle pofleflîon commune des Etats 
de Juliers, jufqu’à ce que la caufè ait été 
jugée par fentence definitive* aux condi- 
tions Sc referves , dont on conviendroit 
entre les parties , fous l’approbation de Sa 
Majefté Impériale. Et bien que S. S. E. 
de Brandebourg ait formé de grandes diffi- 
cultés apuyées fur diverfes raifons contre 
l’acceptation de cet expédient en réitérant 
néanmoins l’oflre fait par elle dans le tems 
de la négociation de Cologne de donner 
caution de fe fifter en Juftice , & d’execu- 


ter ce qui ferait jugé , Jndicio fijli & Judt - 
catum Jolvi ; Cependant ladite S. E. par 
l’affe&ion & amitié fincere , qu’elle porte 
à la Maifon de Saxe unie avec la Tienne 
par des liens fi étroits , comme auffi prin- 
cipalement pour le bien , repos & tranqui- 
lké publiques , à fait connoître au Mar- 
quis Chriftian- & au Landgrave Louis pré- 
fonts , & la notifié au Landgrave Maurice 
décrit , qu’elle acceptoit le moyen pro-- 
pofé de rendre la poflèffion commune aux 
parties , pou.rvû qu’on pût convenir fur la 
manière de la communion, & fur les con- 
ditions , auxquelles elle devoit être réglée* 
Surquoi leurs Sérénités Electorale de Saxe' 
& de Brandebourg s’étant raprochées onr 
confond , .que pour traiter de cette -modifi- 
cation & fur les conditions à y mettre on 
: - s’af- 
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s’affembleroit de nouveau. A l’effet de quoi 
ïa préfente aflèmblée a été fixée ici à Juter- 
bock au 3 . du mois de Février dernier, à la 
quelle les Electeurs & Princes fuidits ont trou- 
vé bon d’affifter eux-mêmes , ou d’y envoyer 
leurs Miniftres. -• 

L’objet de la deliberation ayant été ré- 
duit par S. S. E. de Brandebourg à deux 

Î joints Principaux j fçavoir I. la maniéré de 
’admiffion en elle même , c’eil - à - dire , 
comment la Maifon de Saxe feroit reçuë à 
la participation de la poffeffion des Duchés 
6c Pais de Juliers , & comment le gouver- 
nement durant la communion en feroit ad- 
miniftré. II. Les conditions auxquelles S.\ 
S. E. de Brandebourg confent à faire part à. 
la Maifon de Saxe de la communion de la 

f ofîèilîon réelle & de l’adminiftration ; les 
'rinces Médiateurs après avoir mûrement 
penfé & confideré ce qui a été amplement 
dit 6c propofé de part & d’autre , jufqu’à 
préfent, fur ces deux points, ont enfin avec 
l’afliftance divine 6c après voir employé leur 
interpofition avec tout le zèle & toute la fidé- 
lité poflibles réuni & accomodé les parties d« 
leur confentemcnt & bonne volonté , comme 
s’enfuit : 

I. En ce qui regarde la manière de par- 
ticiper à la poffeflîon 6c à l’adminiftration , 
la Maifon ae Saxe fera reçuë 6c admi- 
se à la communion réelle de fa poiïèflion, 
aux conditions ci-après 6c à compter de ce 
tems jufqu’au jugement definirif de la caufe 
principale , poffedera par indivis , conjointe- 
ment avec les Maifons de Brandebourg 6c 

Tme VIL D d Pa- 
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Palatine de Neubourgj- les Etats dejuliersà 
de Cleve, de Bergue avec leurs appartenan- 
ces & dépendances, y compris la •Fôftéréflfr 
de Juliers fans en rien excepter. Le gou- 
vernement dcfdits Etats fera réglé & confti- 
tué au moyen d’un Confeil formé, qui fe- 
ra compofé de bons fujets , bien qualifiez , 
tirez du Corps des Etats Provinciaux du 
Pais, & qui prêteront ferment de fidelité 
aux trois parties interc fiées. Et bien qu’on 
eut confideré qu’un, tel Confeil ne pourrait 
guères fubfifter fans un Chef, qui en eut' la 
direction & que même le bien des Seigneurs 
& celui des fujets) ie" demandoit ainfi , & 
que de part & d’autre il ait été fait diverfes 
ouvertures fur la maniéré la plus convena- 
ble, qu’un tel diredtoire pourroit-être éta- 
bli y comme- on a remarqué néanmoins, 
qu’il ferait difficile de réünir les parties fur 
ce point & jugé, qu’il ferait plus expédient 
d’en traiter lors de l’admiffion & de l’ëtabliC- 
fement du gouvernement, auquel tems les 
parties pourraient être déterminées par l’oc- 
cafion ; par les c-itcdnftances , la decifion 
fur ce point a été différée jufqu’à ce tems & 
remis à l’accommodement .amiable defdites 
parties. Surquoi néanmoins il a été arrêté 
& convenu , qu’au' cas qüé dans la fuite il 
ne fut point apporté de changement audit 
Confeil par l’établifiement d’un directoire 
& qu’il parût néanmoins que ledit Confeil 
ne -remplit pas tous fes devoirs dans l’ad- 
miniftration des affaires , les trois parties 
poffedcntes , fùivartt l’exigence & l’impor- 
tance du. cas , s’alfémbleront ellès mêmes 

« \ • - . «4-« r 
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ou dépêcheront en commun quelques-uns 
de leur Confeil chargea de plein - pouvoirs 
pour convenir enfembie , fie pour délibérer 
fur le cas , lequel étant trouvé le mériter, 
ils députeront leurs Plénipotentiaires en 
nombre égal avec des inftrudions fieeefiai- 
res pour qu’ils fe rendent fur les lieux, 
prennent connoiflance de ce dont eft plainte 
contre ledit Confeil , de qu’ils employent 
tous leurs foins pour qu’il y foit apporté lè 
remede ôc redrefferaent convenable , après 
quoi ils s’en retourneront chez, leurs Maî- 
tres, biffant audit Confeil fes fondions or- 
dinaires. Mais afin que ledit Confeil fit fon 
directeur futur , au cas qu’on eri put con- 
venir , comme deffous , lors de la prife dé 
poffeffion, ne foit pas depourvû de Norme 
& de Réglé, fuivant lefquelles il ait à fe con- 
duire, dans les occafions qui fe prefente- 
ront, on examinera avec foin , conjointe- 
ment avec les Etats du Pais , là forme & 
les ufages jufqu’à préfent obfervez, dans lè 
gouvernement pour s’y conformer dans là 
fuite, au cas qu’il n’y ait rien à reformer, 
ou pour y apporter les changemens nécef- 
faires d’un commun accord , au cas que le 
bien & l’utilité du Pais le demandent ÿ mais 
on ne fera aucun changement ni innovation 
dans les emplois ôc offices , comme dans le 
Confeil établi fie ceux qui le compofent, 
ni quant à d’autres Conleillers , Officiers, 
Ôc Serviteurs du Païs , non plus que dans les 
chofes concernant la Réligion , ni dans les 
affaires feculieres, foit par rapport à la Jufti- 
ce ou à la Cour, ou aux finances, fans que 

Dd 2 les 
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les parties en foyent premièrement conve* 
nues entre elles. Et bien que S. S. E. de 
Saxe ait témoigné Ton defir, que quelques 
anciens Confeillers ôc autres perfonnes, qui 
ont été privez, de leur emploi & de leur 
biens, fuffent rétablis ; S. S. E. de Brande- 
bourg s’étant offert , qu’au cas que quel- 
qu’un eut à fe plaindre , qu’on lui eut ôté 
fes biens, ou de quelque déni de Juftice, el- 
le vouloic bien que cette perfonne fut ouïe 
dans fa plainte ôc demande , devant les pairs 
du Confeil établi , ou devant l’ordinaire pour 
lui être fait droit, le plutôt poffible, ou par 
compofition amiable ou par fentencc judiciai- 
re , cet offre a été agré ôc accepté par S. 
S. E. de Saxe. En ce qui regarde les con- 
ditions auxquelles l’admiffion de S. S. E. de 
Saxe à la poffeflion commune des Etats de 
Juliers ôc autres en dependents, doit fe faire, 
S. S. E. de Brandebourg a déliré I. Que la 
Maifon Electorale & Ducale de Saxe con- 
courrût à lui faire obtenir de l’Empereur 
l’inyeftiture defdits Etats , de même qu’au 
Comte Palatin de Neubourg ôc de ne point 
faire valoir contre eux l’inveftiture par elle 
obtenue à Prague, d’autant que fadite S. E. 
craignoit, que ladite inveftiture de Saxe auffï 
long tems qu’elle ôc Neubourg ne fe- 
roient.pas pareillement inveftis , ne leur fût 
nuiftble & préjudiciable, à plusieurs égards, 
tant par rapport à la poffeffion commune, 
ôc pendant qu’elle durera, que dans la pro- 
cedure judiciaire dans l’idée de plufieurs per- 
fonnes, & peut être dans celle du juge mê- 
me qui pourroit, en jugeant y faire une par- 
ticuliers 
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ticuliere attention ; Qu’il étoit d'ailleurs dé 
l’équité que comme • Brandebourg & N eu- 
bourg recevoient volontairement * la ■ Maifon 
de Saxe dans la poflèffion commune , & la 
rendoient participante de l’avantage de la 
pofleflion , elle de fon côté rendit le titré 
fondé fur l’inveftiture , commun à - Brande- 
bourg & à Neubourg ,■ pour que de part & 
d’autre, les parties fufient rendues égales» 
quant au titre & quant à : -la poffeflion 8c- que 
par ce moyen il fut obvié au préjudice reful- 
tant du double droit de la Maifon de Sàxe «f. 


fçavoir du titre & de la poffèffion y qu’on 
avoit lieu d’apprehender. Mais • la Maifon 
de Saxe ayant fait connoître , que de fôn cô- 
té elle ne concevoit pas bien , comment fon 
inveftiture pouvoit nuire & porter préjudice 
aux droits de Brandebourg & de Neubourg , 
vû que ladite inveftiture n’avoit été donnée 
qu’avec ■ la claufe , fauf le droit d'un tiers , 
& que l’intention de Sa Majefté Impériale 
n’avoit jamais été de faire tort par là à leurs- 
préteniions ; qu’en particulier les droits de' 
chaque prétendant y étoient refervez & fpe-‘ 
cialcmcnt ceux de Brandebourg & • de Neu-' 
bourg, 'qu’ainfi elle avoit été demandée & 
obtenue fans leur préjudice & leurs droits 
làufs. Qu’enfin les Électeurs & Ducs de 
Slxe avoient donné &■ remis à l’Empereur 
une reconnoiflànce. . particulière là-deffus, 
dont ils offraient de donner Copie à S. S. E. 
de Brandebourg fignée : de leurs mains &• . 
fous leur fçeau. A quoi ladite Maifon E- 
leârorale^ôc Ducale a ajouté , que Brande- 
bourg pouvoit fe contenter de cette Décia- 
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ration , qui pouvant palier un aveu de la 
partie ferait confédérée comme la plus forte 
preuve en droit , qu’au cas , que ladite in- 
veftiture fut alléguée contre eux > ils pou- 
voient fonder leurs defenfes , contre cette 
allégation fur tout ce que defïbus. Ce qui 
leur fuffifoit pour mettre leurs droits à cou- 
vert. Qu’au furplus Brandebourg & Neu- 
bourg n’avoient rien à appréhender de la 
poffcffion titrée , ou du fufdit double droit 
de la Maifon de Saxe , puifque cette poffef- 
feftioq commune étoit fauf leur préjudice, 
& que ladite Maifon ne vouloit aucunement 
s’en prévaloir contre eux au procès. Qu’en - 
fin , quoiqu’il ne fut pas au pouvoir de la 
Maifon de Saxe , & que d’ailleurs elle ne 
pouvoit,- s’y- prêter ,';.fans le faire tort j 
d’obtenir de S. Majefté Impériale une in - 
veftiture pour Brandebourg , ou de concou- 
rir à la leur procurer , elle vouloit bien 
néanmoins ne leur être contraire dans cet- 
te recherche , & confentoit , qu’ils deman- 
daient ladite inveftiture pour eux , fauf les 
droits de la Maifon de Saxe fpecialement 
offrant & promettant au furplus , de n’y 
apporter aucun empêchement , ni directe- 
ment ni indirectement par elles ou par 
d’autres , ni auprès de Sa Majefté Impé- 
riale piême & à fa Cour , ni auprès de 
ceux qui pourraient être employez, à la 
procurer. . Ec d’autant qu’outre ce que 
. deffus il a été convenu entre les parties, 
que non moins Brandebourg ôc Neubourg, 
que Saxe , durant la poffeffion commune 
pourraient porter le titre & les armes des 

Etats 
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Etats de Juliers fans préjudice d’aucun 
d’eux , les parties ont mutuellement ac- 
cepté les déclarations & promeiïès ci-def- 
fus, <Sc s’en font tenues pour contentes & 
fatisfaites ; en confequence de quoi les E- 
leéteurs ôc Ducs de Saxe ont remis au 
choix & liberté de S. S. E. de Brandç r 
bourg de demander ladite inveftiture &c -I3 
maniéré de fe comporter dans cette recher- 
che» à condition expreffe néanmoins, à quoi 

0. S. E. de Brandebourg a volontiers don- 
né les mains , .qu’au, cas , que fadite S. E. 
ne put obtenir de l’Empereur ladite inves- 
titure de même que la ratification du pré- 
sent Traité dans l’efpace de fix mojs , 3 
compter du tems , que \i réconciliation 
s’eft faite , ladite ' Maifon feroit , ce non- 
obftant, & fans attendre l’oâroi de ladite 
inveftiture fans plus long delai ni retarde- 
ment en vertu du préfent Traité & confor- 
mement à icelui , admife à la réelle poffèf- 
fîou commune , bien entendu pourtant, qu’au 
cas que ladite inveftiture ne peut-être obte- 
nue par Brandebourg & Neubourg dans le 
to me ci-deflus des-. iâx mois , le procès fur 
lequel on eft auftx convenu dans le prêtent 

1. raité , icra différé encore d’une année apr<ès 
l’écoulement des ftx mois fufdits , & après, 
ladmifflon réelle de la Maifon de Saxe dans 
la poiTeffion commune, à moins que Brande- 
bou.rg\& Neubourg ne trouvaflent bon de le 
commencer. 

(fl r 

.. \vJf 5 ^' omre Palatin de Neuboufg quoi- 
que duement invité à la préfente Negotia- 
tion tant par les Princes Médiateurs, , que 

-îk. Bd 4 par 
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par S. S. E. de Brandebourg même , ne 
comparoiffant pas en perfonne , & (es Mi- 
nières préfents n’étant point pourvus de 
plein-pouvoirs fuffifants, S. S. E. de Brande- 
bourg, faifant attention, que par Tes accords 
paffez avec ledit Comte Palatin , Ton confen- 
tement étoitici néceffairement requis, elleeft 
convenue avec les Electeurs , & Ducs de Saxe , 
qu’elle employeroit tours fes foins, pour obte- 
nir la ratification dudit Comte Palatin le plû- 
tôt poflible. 

• III. Auffi-tôt que ladite ratification fera 
obtenue , toutes les parties conjointement ne 
manqueront point de requérir S. M. I. trcs- 
bumblement, de vouloir confirmer la pré- 
fente transaction amiable , & de le notifier 
par un refeript aux Etats du Païs de Juliers, 
& pour que ladite confirmation Impériale 
pût s’obtenir d’autant plutôt & aifement, 
fur la requifition amiable faite par l’EleCteur 
de Brandebourg aux Electeurs & Ducs de 
Saxe , Leurs AltefTes Electorales Séréniffi- 
mes ont promis d’appuyer par leurs inter- 
cédions & par leurs bons offices auprès de 
l’Empereur , les très - humbles excufès .'que 
ledit Electeur & le Cotrite Palatin fe propo- 
fcnt de lui faire parvenir, pour que S. S. E. 
& S. A- leait Comte Palatin , de même que 
leurs Confeillers & lerviteurs & tours autres 
leurs affiliants , de quelque dignité, état & 
condition , qu’ils foyent, qui ont été em- 
ployez. dans cette affaire par leurs Confeils 
ou par leurs actions , foyent réconciliez a- 
vec S, M. I. 

IV. Il a été convenu de plus \ que , 

' fat- 
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l’attention , qu’il convient d’avoir pour le$ 
Etats Provinciaux du Pais , pour leur pri- 
vilèges , & pour les Lettres rcverfales, 
qu’ils ont obtenuës , que d'ailleurs la né- 
ceffité requiert , que pour raifon de l’Hora- 
xnage à prêter, & des furetez demandées par 

iefdits Etats dont il fera fait mention ci- 

« 

après , ils foyent envoquez pour cette fois 
feulement par l’EIe&eur de Brandebourg & 
par le Comte Palatin , iêuls, & en leurs 
noms, d’abord après les: ratifications déli- 
vrées & avant l’admiffion, ce qui leur fera 
notifié par Saxe , qui à cette occafion pour-* 
ra traiter avec eux de ladite admiffion à fai- 
re par Brandebourg & par Neubourg, & qui 
dans la fuite, & l’admiflion faite, participera' 
conjointement avec les autres parties à î’ad- 
miniftration de toutes les affaires publiques 
du Pais , Brandebourg confentant de plus, 
que la Maifon de Saxe , pendant la tenue 
même des Etats y fafTe negotier au fujet de. 
l’admiffion. — b i: ' : „r‘ 

* * IV I i j 

V. Sa. Se r. El. de Brandebourg ayant fait 
connoître de plus, que lors de la prife de 
pofTeffion conjointement avec Neubourg, 
il avoit donné au Comte Palatin un Revers* 
par écrit, par lequel il déclarait , que cette 
prifè de pofTeffion ne porterait aucun préju- 
dice aux prétenfions dudit Comte , qu’il . a- 
voit de même donné une déclaration par é- ' 
crit, à l’Elç&eur Palatin , par laquelle il fe i 
deportoit de toute prétention aux fiefs de la 
iucceffion de Juliers, Cleve & Bergue, qui 
feraient démontrez être fiefs Palatins & avoir 
été tenus en cette qualité des Electeurs Pa- x 
.. Dd 5 latins 
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larins par les Ducs précédents de Julie rsj 
Cleve , &c. & n’avoit rien de commun avec 
les fiefs ^ rclevans immédiatement de l’Em- 
pire ; qu’au furplus les deux parties s’étoient 
refervé par écrit envers l’Eleéteur Palatin, 
que le préfènt Traite ne les engageoit à rien 
au delà, enforte que la Maifon de Saxe ne 
de voit pas heiîter de faire en fon nom les 
memes déclaration à 1 Eleéfeur Palatin , & au 
Comte Palatin des Deux Ponts, à quoi les 
Electeurs ôc Ducs deSaxe ont volontairement 
donné les mains , & ont d’abord donné un 
projet dudit revers à donner au Comte Pala- 
tin de Deux Ponts & de la déclaration à fai- 
re à i’Eledleur Palatin promettant de lesfio-ner 
avant l’admiffion. & 

VI. L’Eleélcur de Brandebourg ne vou- 
lant confentir à l’admifïion - des Electeur Sc 
Ducs de Saxe , qu’à condition , que les 
fraix employez par lui & par le Comte P a- 
latin de Neutîourg leur feroient reftituez par 
ladite Maifon de Saxe, ôc ayant' demandé, 
que le tiers defdits ^ Jraix leur fut ■ rembourfé 
dès à préfent Sc le relie feulement au cas, 
que la perte du procès dans la caufè princi- 
pale regardât feulement Brandebourg & Neu- 
bourg; & les Eledeur & Ducs de Saxe s’é- 
tant fortement recriez contre cette deman- 
de, qui leur a paru injufte, & mal fondée, 
ce point après une mure confideraüon des 
raifons de motifs alléguez de part & jd’autre 
a enfin été ajufté par les Princes Médiateurs 

C r eUc force > q u ’ a près l’ad million de la 
Maifon de Saxe à la pofTeffion , TEledteur 
de Brandebourg ôç le Comte Palatin de Neu- 

-ri i ... bourg 
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bourg liquideraient & formeraient leurs pré* 
tendons à cet égard, non au> procès même , 
mais par devant des amis "communs , donc », 
on conviendrait dans la fuite furquoi la 
Maifon de Saxe fournirait fesdefenfes ; 8 c 
les parties étant aufll fuffifamment entendues 
& même ultérieurement. encore , s’il le fal- 
loit il ferait loifibie aux- arbitres , fui vant 
•qu’il leur apparoitroit de l’emploi fait de dé- 
terminer équitablement ? :ex *<juo <& bovo y 
une fomme d’argent , que la partie viéto- 
rieufe au procès payerait à la partie luccom- 
bente à termes raifonnables , à quoi toutes 
les parties auraient à fe conformer , fans pou- 
voir aucunement s’en départir & donneraient 
fuffifante caution , par engagement de leurs 
Etats réciproquement les unes aux autres 
pour fureté de l’exécution de la Sentence ar- 
bi taire i en déduction .de laquelle fomme 
ainfi modérée par les Arbitres, les Electeurs 
& Ducs de Saxe promettent de payer immé- 
diatement après l’Admiflîon. en même tems 
450. mijle Florins , valant ai, bons Gros 
chacun , à l’Eleéteur de Brandebourg & au 
Comte Palatin de Neubourg enfemble 8 c 
pour,. tout. en. argent comptant &.en une 
lèule fomme à Leipzig ; furquoi néanmoins 
l’Eleéfeur de Brandebourg & le Comte Pa- 
latin dei Nqubourg leur , donneront des fure- 
tez foffifantes pourra reftitution de ladite 
fomme *j en même efpeces, & valeur, au 
cas -, que ce fut eux , qui obtinffent gain de 
caufe,> au Procès , laquelle . fûreté fera de 
la même nature que celle énoncée ci-def- 
fus & prêtée au même tems du .payement. 

Mais 
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Mais au cas, que l’un ou l’autre des Partie* 
ne fut pas en état aux deux cas fufdits de 
donner Caution par engagement de Païs & 
Etats, le Droit de Rétention aura lieu con- 
tre cette Partie, non en état de prêter ladite 
Caution , au cas fufdit, qu’elle obtint gain de 
caufe, & les Eta» & Pais , dont la Poffef- 
fion fera obtenue , relieront entre les mains 
& jouï dance de là Partie fuccombante au 
Procès tant & fi long-tems, que la viétorieufe 
ne l’aura pas fatifaite. 

VIL Afin que ce qui ce a été convenu & 
arrêté entre les Parties ait d’aütant plus fû- 
rement fon exécution , & qu’elles puiffent 
d’autant plus compter là-deflus, elles fe 
lont réciproquement engagées de fe donner 
mutuellement diverfes & luffifantes cautions, 
dont les unes fe feront par un Serment cor- 
porel en l’ame defdites Parties qui fera prêté 
par leurs Plénipotentiaires refpeétifs à ce fpe- 
cialement autorifez,. D’autres fe prêteront 
par ceux qui font: participans à l’union & à 
la confraternité pour l’Heredité & Succeffion 
réciproque , comme auffi par fa Dginité 
Royale de Dannemark , par la Maifon de 
Lunebourg 8 c par le Duc Jean - Frédéric de 
Wurtemberg , que les deux Parties propo- 
fent réciproquement pour Cautions & Ga- 
- rans; & les prieront de vouloir bien s’en 
charger ; mais au cas qu’ils ne voulurent 
pas y entendre , on s’adreflera à quelques 
autres Princes , dont la Caution & Garantie 
püiflfent être acceptables , en pareil cas, & 
on recevra auffi en cette qualité quelques- 
uns de ceux qui ont droit de repréfenter les 

Etats 
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Etats des Pais refpe&ifs par Députation j 
( Von denen engern und tteitern AaJJchuJfen , ) 
& Leurs S. E. &. A. S. ont pour cet effet 
arrêté entre elles le Projet d’Inftrument né- 
ceflàire à cet égard, qu’elles feront expédier, 
auffi tôt que la Ratification de Neubourg 
fera parvenue , & la Confirmation de l’Em- 
pereur obtenue , pour être enfuite depofe 
entre les mains de deux Amis contre une 
reconnoiflance de leur part , fous condition 
& injonction expreffe néanmoins , de ne 
point le délivrer aux Parties , que lorfque 
l’Hommage fe prêtera. L’on fe fera don- 
ner auffi lors de l’admiffion des Lettres Re- 
verfales des Etats Provinciaux , par lefquel- 
les ils promettent & s’engagent envers les 
trois Prétendant par Serment de les recon- 
noitre tous trois pour leurs Seigneurs , tant 
que X Intérim durera ; mais après la Sentence 
prononcée de s’en tenir & refter attaché à 
celui feulement qui obtiendra gain de caufe > 
fans qu’il foit befoin de les relâcher du Ser- 
ment commun qu’ils auront prêté. Pareille- 
ment auffi le Serment de Fidélité à prêter pat 
les Confeillers, Serviteurs & Sujets fera dre£ 
fé 6c prêté en conformité & les Troupes qui 
font entretenus dans les Gamifons prêteront le 
même Serment. 

VIII. Quant au Procès principal les Par- 
ties font tombées d’accord là-detlus, de la 
maniéré fuivante , i. Que Sa Maj. lmp. 
conjointement avec quelques Eleteurs & 
Princes de l’Empire impartiaux rendront, un 
jugement définitif dans la caufe , fuivant le 
droit & l’équité. A qu’elle fin les trois Par- 
ties 
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ties nommeront chacune des Electeurs ou 
Princes , dont elles conviendront première- 
ment entre elles fauf la Recufation , & le 
Procès commencera un an après l’Admiffion 
convenue de la Maifon Electorale & Ducale 
de' Saxe , en la pofleflion commune par le 
point de la preuve, ( les demandes des Par- 
ties étant déjà fuffifamment connues ) don- 
neront & fourniront leurs Productions à la 
Cour Impériale en triple , ou en autant 
d’Exemplaires qu’il y aura de Parties liti- 
gantes, furquoi chaque partie après commu- 
nication à elle faite defdites Productions, 
donnera fes Reponfes dans le terme de cinq 
mois, fous peine que la Piece foit rejettée 
du Procès , à moins qu’elle ne pût alléguer 
Et prouver de tels empêchement j que le 
Juge trouve allez relcvans , pour l’engager 
à donner un nouveau delai raifonnable , & 
procéderont ainfi jufqu’à la Sentence défini- 
tive par trois Pièces d’écriture feulement 
dans la derniere defquclles il ne fera rien 
produit de nouveau j ni qnant au fait ni quant 
au droit , (à moins qu’il ne s’agifle d’un 
Document nouvellement trouvé , de infiru- 
mento noviter reperto.. Auquel cas, ce qui 
eft décidé en droit , doit avoir lieu) & les 
Parties y concluront pleinement & fans re- 
ferve les nouveautez produites & données 
feront rejettées du Procès & après la Con- 
clufion des . ACt.es faite , Sa Maj. lmp. & 
les Electeurs & Princes adjoints feront in- 
ftamment priez, de faire enlbrte que du jour 
de la conclufion en quatre mois le juge- 
ment foit prononcé. S’il furvenoic quel- 
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que incident au Procès , qui demandât une 
sentence interlocutoire , ii ne fera accordé 
à la Partie , qu’une feule Piece d’ Ecriture, 
furquoi le Juge prononcera aulîi-tôt l’Inter- 
locutoire. Ce que Sa Maj. Imp. & les E- 
leéteurs & Princes adjoints auront . ainii 
prononcé fur les Produirions des. Parties' 
après la Conclufion en caufe, fera par elles 
réligieufement obfervé , & elles s’y foutnet- 
feront entièrement & fans retour , fans pou- 
voir en interjetter aucun Appel , Revitîon 
Reduâion , ou autre remede de droit ; fi ce- 
pendant une ou l’autre des Parties fe trou- 
voit gravée par la Sentence, il a été accor- 
dé , quç ladite Partie pourroit alléguer fes 
griefs dans une leule Piece- d’Ecriture, par 
Voye de fupplication & l’autre Partie fes Re» 
ponfes aux moyens de fupplication auflî par 
une feule Piece d’Ecriture , à l’effet de qouî 
ùn ; terme de trois mois leur eft accordé à 
chacune; Mais il ne fera rien produit de 
nouveau dans lefdites Ecritures , qui ne 
contiendront autre chofe que les griefs & 
•fes .contredits »• fans qu’il foit permis aux 
Parties de rien produire au delà , & le juge- 
ment für la fupplication fera prononcé dans 
le terme de deux mois , à compter du jour 
de là conclufion en caufe , ôc il fera pro- 
cédé à l’exécution du. Jugement definitif,, 
fans aucun retardement , & fans avoir égard 
à'aucune interpofition de remedes, quijpour- 
roic. arrêter ladite exécution-, foit de fait, 
ftrit'dë' droir, Sa Maj. Imp. fera très -hum?- 
.biemenf ' fuppliée d’/ tenir la main & de 

' l 
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procéder contre les Contrevenans par la peine 

du Ban. : j ■.. . , • , f.rL et't"'. ■ i sc. 

Et d’autant que cette affaire eft confide- 

rable, par elle-même , & d’une très-grande 
importance à toutes les Parties intéreflees, 
elles fe flattent de l’efperance que les Elec- 
teurs & Etats de l’Empire , qui feront dé- 
nommez pour en juger, comme defl’us, vou- 
dront bien s’engager & promettre par Ser- 
ment de même que leurs Confeillers de ne 
faire attention dans tout le Procès, mais fur 
tout dans le Jugement d’icelui, qu’à Dieu, 
qu’à leur Conlcience, ôc à la Juftice, à quoi 
les Confeillers Impériaux voudront bien aufTt 
fe foumettre ; en quoi néanmoins les Parties 
n’entendent point fe gêner de manière , qu’el- 
les ne puiffent donner des moyens de Recu- 
fation contre l’un ou contre l’autre, comme 
deflus. , v . > ^ 

S’il arrivoit que fuivant la Divine volonté 
un ou plufieurs Electeurs & Princes adjoints 
vinffent à mourir pendant le Cours du Pro- 
cès , ou qu’il furvint quelque changement en 
leur Perfonne , il a été convenu , qu’en fa 
place ou leurs places il en fera dénommé & 
lurrogé d’autres, qui prêteront le même Ser- 
inent, & entreront dans les engagemens de 
leurs Prédeceffeurs. Les Parties . interve- 
nantes , qui feront apparoir de leurs Droits, 
feront admifes au Procès ôc s’affujettiront aux 
mêmes formes & aux mêmes réglés, que les 
autres. 

• IX. Ayant été fait mention de part 8c 
d’autre de Rentes 8ç Revenus annuels , - & 

• - ‘ * de 
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de quelle maniéré 011 devoir en ufer à cet 
i égard il a été trouvé bon , qu’on prendrait 
premièrement connoifTance des Dettes pal- 
lïves, & de l’état des Domaines engagez, & 
‘que les Parties conviendraient enfuite entre 
• elles à l’amiàble fur ce fujet encore avant le 
•Partage. • ' ‘ ‘ 

X. Sur la demande faite par les Electeurs 
& Ducs de Save , que les Péages établis fur 
le Rhin, fur la Meufe & furleWelêr, fuffent 
levées , S. S. E. de Brandebourg s’eft expli- 
quée avec cette différence , qu’elle vouloir 
bien que les Péages fufdics nouvellement éta- 
blis, & après la mort du Duc dejuliers fuf- 
fent levez, mais non les anciens ; ce qui a été 
■ agréé par les fufdits Electeurs & Ducs de Saxe 
_ dans l’afîurance , que la choie ferait réglée 
ainfi au plutôt. 

Xf. S’il arrivôit enfin , que pendant la 
communion il furvint de telles méfintelli- 
gences entre les Parties fur des chofes con- 
cernant les Etatsde Juliersôc le préfent Traité , 
qui ne pufîènt être levées & accommo- 
' dées ni par les Parties entre elles , ni par 

• Tentremifle d’Amis communs , il ne fera 

pas permis pour cela à la Partie ; qui fe 
croira lefée ou grevée de refiller d’abord le 
préfent Traité & de s’en déporter , ni de 

• recouru à des voyes extrêmes &c de fait, 
mais fera itenuë de fe fbumettre premièrement 
à un Arbitrage & compromis & d’en attendre 
la décifion , qui fe fera le plutôt poffible ; 
bien entendu , néanmoins , que ce ne fera 
que lorfqu’il fera queftion d’affàires graves 
& importantes. Les Electeurs & Ducs de 

Tome FI I.. Ee Saxe 
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Saxe d’une part & S. S. E. de Brandebourg 
d’autre part» lé font promis réciproquement 
fur leur honneur & foi de Prince , de bou- 
che & par écrit, de remplir & exécuter fidè- 
lement & fermement ce qui a été accordé, 
convenu & ftipulé ci-defïus d’oublier tous 
les écarts & offenfès, qui pourraient s’être 
pa fiées de part & d’autres, au fujet de cette 
affaire & de ne , s’en refleurir jamais , ni en- 
. vers les uns les autres, ni envers leurs Affi- 
ftans , Officiers . & Serviteurs refpeétifs , ni 
permettre à d’autres de le foire en leur pla- 
ce j mais plutôt de remettre le tout à Dieu 
le Tout-Puiflant, & à la Sainte Juftice, de 
n’avoir à l’avenir que de bonnes intentions > 
les- uns pour les autres , fuivant l’ancienne 
bonne foi , probité Germanique , de s’affif- 
ter & fecourir mutuellement en toute occa- 
fion êt;- danger, de confeil & d’effet de fe dé- 
. fendre & s’entre - aider contre toute violence 
& de fe comporter en toutes rencontres lés 
uns envers les autres auffi amiablement êc 
. confidemment , qu’il convient à de fi pro- 
ches Parens , & que les exemples de leurs 
très -honorez Ancêtres r & les Pa&es d’u- 
nion & de confraternité , qui exiffent entre 
r leurs Maifons , le demandent, comme auffi 
les afoedts & conjonctures dangéreufes , ôù 
l’on fe trouve à préfent dans l’Empire,, le re- 
. quierent. Pour plus grande fureté de tout tjuoi 
les Electeurs & Princes fûfdits ont figne le 
I préfent Traité ôc y ont fait apjsofer le Sceau 
de leurs Armes. Ce qui a été fait auffi par 
• les Princes Médiateurs, & encore pas les Sé- 
reniffimes Princes & Seigneurs Joachim Èrnft» 

jMas* 
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Marquis de Brandebourg» ôcc. Gbriftian , Priai 
ce d’Anhalt, Comte d’Afcànie, ôte. qui ont 
prié les Electeurs & Princes fuidits de voûtait 
le leur permettre pour plus grande foi ôc té- 
moignage de ce qui a été arrêté) ce qui leufc 
à été accordé fans préjudice d’eux ni des leurs. 
Le tout fidèlement & fans fraude. Faitàjuc- 
terbock le Jeudi Saint 22. de Mars 1611. ain«* 
fi Signé , 


CHRISTIAN , 

JEAN SÎGISMOND, 

Electeur. 

Ele&eur. 

(L. S.) 

(L. S.) 

Jean -Geor- 

Au buste. 

JeaN-Cast- 

ge. 

(L. S.) 

MIR. 

(L. S.) 

(L. S.) 

JeaN- Christian. 

Maurice, 

Ernst. 

(L .S.) 

Landgrave dé ■ 

(L. S.) 

HeflTe. 

Louis L. »e 

Joachim- 

Christian* 

Hésse. 

Ernst. 

Pr. d’Anbalt* 

(L. S.) 

(L. S. 

(L. S.) 


Èt humblement ftipplié dê Vouloir bien con- 
firmer ledit Accord en tous fes points de 
Contenu ) 6t bien que nous euffiôns vu avét 
plaifir , que ledk Cointé Palatin Phîfrppr- 
Louis eut accepté ledit Accord, à quelle fift 
nous fui avions pYéfigé un terme , ledit Cotmê 
Palatin ne s’étant pas déclaré dans ledit terme, 
fit dans la prorogation d’icelui , comme nous 
Fautions fouhaité dans Pinténtiotf apparenté, 
dé pouffer l’affairé par d’autres voyes , ét la 
Msifon Ele&dittfc 8c Ducale de Saxe# ayant 
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infifté fortement en fa demande ; comme auffi 
les très -reverends Jean Schweikhard, Arche- 
vêque de Mayence 6c Electeur, 6cc. Lothai- 
re, Archevêque de Trêves 6c Eleéteur , & c. 
Ernft , Archevêque de Cologne & Ele&eur , 
&c. nos très-aimez. Neveux 6c Couûns, 6c 
Jean, Comte Palatin du Rhin, Tuteur & Ad- 
ministrateur de l’Ele&orat Palatin , notre 
bien - aimé Oncle , le dernier avec refervation 
de fes Droits, étant de préfent collégialement 
affemblez à Nuremberg, après avoir mis cet- 
te affaire en mûre délibération , nous auroient, 
par une Lettre commune, inftammenc ôc 
fortement prié pouf l’amour du repos public 
& confervation de la Paix dans l’Empire, de 
confirmer 6c corroborer ledit Accord -, le tout 
conüderé 6c pour prévenir à tems de plus 
grands inconveniens , nous avons de propos 
délibéré, 6c de certaine fcfence confirmé le- 
dit Accord en tout fon contenu ( la modifica- 
tion près de l’Article VIII. dudit Accord, dont 
'il fera fait mention ci- après, 6c comme nous 
voulons qu’il foit déclaré 6c entendu ) confir- 
mons 6c corroborons ledit Accord par les 
préfentes de notre Autorité Impériale fciem- 
ment en tout ce que de droit 6c d’équité, 
nous pouvons 6c entendons que ledit Accord 
en tous fes termes, points, claufes 6c intelli- 
gences en modifiant néanmoins l’Article VIII. 
comme il fera dit ci-dellbus , ait force 6c 
valeur, foit inviolablement obfervé 6c rempli, 
& que les Parties pacifcentes , comme toutes 
autres , qui y peuvent avoir intérêt, puiflènt 
.jouir 6c fe prévaloir du contenu d’icelui, au- 
tant qu’il convient à une chacune d’elle, en 

toute 
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toute fûreté, fans pouvoir en être empêchées 
par qui que ce foit. Commandons à tous 
Electeurs ôc Princes Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers, Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, 
Chevaliers, Ecuyers, Maréchaux ôc Capitai- 
nes Provinciaux, Gouverneurs, Capitaines, 
Vidâmes, Prévôts ôc Adminiftrateurs, Bail- 
lifs, Juges, Maires, Bourguemaitres, Juges 
ôc Confeillers de Villes, Bourgeois, Commu- 
nautez , ôc à tous autres nos fidèles Sujets de 
l’Empire ôc de nos Royaumes \ Provinces ôc 
Etats héréditaires, de quelque dignité, état ôc 1 
condition qu’ils foyent , ferieufement ôc forte- 
ment par ces préfentes, ôc voulons , qu’ils ne 
portent aucun empêchement aux Parties pa- 
cifcentes ôc autres, qui ont intérêt auditTrai- 
té en la jouïlïance d’icelui ôc de notre confir- 
mation, mais plutôt les en laiffer jouir, ufer, 

- Ôc s’en prévaloir. En particulier les Parties 
Contractantes auront à oblêrver ledit Accord , 
s’y conformer ôc ne rien faire ni entreprendre ' 
à l’encontre, par eux ni par d’autres en tous 
les termes, points, claüfes, articles, contenu, 
fens ôc intelligence , en autant , que ledit Ac- 
cord les concerne ôc oblige, à moins qu’ils 
ne veuillent recourrir notre difgrace Ôc celle de 
lEmpire, ôc fous peine de cent Marcs d’Or, 
1 $ moitié à payer à notre Chambre Impériale 
autant de fois qu’il fera contrevenu, ôc l’autre 
moitié aux Parties Contractantes ôc intéref- 
fees, ou à celle qui obfervera ledit Accord. 

Quant à l’Article VIII. dudit accord nous 
le déclarons ôc interprétons de maniéré qu’au 
cas, que par les Electeurs Ôc Princes, parties 
contractantes audit accord, nous fufîions fup- * 
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plie! comme il eft de leur devoir, 4? nous 
aioindre, vu l’importance de l’affinre , quel- 
ques Ele&eurs & Prinçes de l’Empire impar- 
tiaux , (fans préjudice néanmoins de çe qui 
eft refervé dans l’ordonnance 4e notre Cham~ 
brc de Juftice, part, %• «t, 7-) pour décider 
dans ladite affaire» *P rès avoir pris leurs avis, 
à quelle fin chacune des parties htigantes ÔC 
autres intercfiees dans l’aftâire pourra nom* 
mer deux Électeurs & Princes , qui feront 
agréables, qui nous admettrons £ la délibéra- 
tion après qui & aprçs Padmiftion convenue 
de la M-nfon Electorale & Ducale de Saxe, 
en la réelle communion 4e la pofleüion, le 
procès fera certainement commence dans 1 e- 
We d’une année , en commençant par la 
preuve, les demandes étant affez connues, 5c 
les parties donneront leurs productions à norre 
Cour Impériale en triple, ou en autant d’e- 
xemplaires qu'il y aura de parties litigantçs, 
furquoi chaque partie fournira fes defenfes, 
après communication préalable dans le tems 
de 5 . mois, fous peine , que Ja pièçe fou rejet- 
tçé du procès à moins qu’ellé ne put alléguer 
& prouver de tels empêchements, que nous, 
comme Juge, pour des çaufes relevantes, 
trouvaftions à propos , de donner un delai 
raifonnable & procéderons àinfi jufqu’àfcnten- 
ce definitive par trois pièces d’écriture , dans 
la derniere delquelles il ne fera rien allégué de 
nouveau , ni quant au droit ni quant au latt, 
à rp Q ‘ ns qu’il ne s’agit de quelque document 
nouvellement trouvé, dt wflrHWPatç novifer re* 
petto t comme il eft de Droit, & fera pleine-? 
ment conclu , dans la çaufo en rejettent les, 

non- 
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nouveautés du procès , fans qu’on y ait au- 
cun égard , en prononçant , & qu’après la 
conclufion en caufe fur les très- humbles nou- 
velles inftances & prières, nous ferons en forte 
qu’après mure deliberation avec ceux qui fe- 
ront par nous adjoints, le jugement foit ren- 
du en 6. mois après la conclufion. Et au cas, 

2 uc dans le procès il intervint quelque inci- 
ent , qui eut bcfoin d’interlocutoire il ne fera 
pet mis aux parties de fournir leurs moyensque 
par une feule pièce d’écriture fur laquelle 
nous rendrons l’interlocutoire. Ce que nous 
aurons ainfi prononcé en Confeil fur les piè- 
ces des parties & après la conclufion en caufç» 
fera ferme & irrevocable , & les parties , s’y 
foumettront & l’obferveront , fans qu’il leur 
feroit permis d’en interpofer appel , revifion , 
reduélion, ou autre tel remede de droit; que 
fi pourtant l’une ou l’autre des parties fe cro- 
yoit grevée par le jugement , nous voulons ‘ 
bien permettre , lorfque nous en ferons très- 
humblement requis , fans que cela tire à cort- 
fequence en d’autres cau&s , que ladite partie 
allègue fes prétendus griefs par une feule piecç 
d’écriture , par maniéré de Supplication & que 
la partie vi&orieufe y reponde auffi par une 
feule pieee ; à quelle fin le terme de trois 
mois fera accordé à chaque partie , à condi- 
tion pourtant, que dans lefdites pièces il ne 
foit rien allégué de nouveau , mais feulement 
les griefs Ôc leur réfutation, & qu’il ne foit 
point procédé au-delà, furquoi le jugement 
interviendra dans fefpace de deux mois , dont 
l’execution fe fera incelfamment fans admet- 
tre aucune fupplication ultérieure , ou reme- 
♦ Hé 4 ’ ? - -de* 
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de qui puiffe la retarder de fait ou de droit; 
à quoi nous tiendrons la main, & procéde- 
rons contre les contrevenants par la peine du 
ban, lorfque nous en ferons duëment requis. 

Et comme cette affaire eft d’une très -grande 
importance à laquelle les parties intereffées ont: 
un grand intérêt , nous ordonnons , que les E- 
leéteurs & Princes, l’avis defquels nous pren- 
drons dans cette affaire & leurs Confeillers, . 

( ce qui vraifemblablement ne fera contredit 
par aucun d’eux) s’engagent par un ferment 
folemnel , de ne faire attention dans l’examen 
du procès , furtout en formant la fentence, 
qu’à Dieu, à leur confcience & à la Juftice, 
comme aufft par grâce fpeciale pour les par- 
ties nous engageons nos Confeillers effedtifs, 
que nous employerons dans cette affaire, quoi- 
quils nous ayent déjà prêté ferment fpeckl 
fur cette affaire , tout comme les fufdits E- - 
ledteurs & Princes, & leurs Confeillers, ce 
qui ne fera néanmoins tiré en aucune confe- 
quence pour l’avenir. Et au cas qu’il y eut 
recufations à former contre quelq’un d’eux, 
elles nous feront propofées avec modération, , 
pour que de l’avis des autres nous ordonnions . 
ce qu’il appartiendra. Enfin s’il arrivoit, que, 
fuivant la volonté de Dieu, une ou pluûeurs 
perfonnes de ceux que nous nous adjoin- 
drons, meurent pendant le cour du procès, 
ou qu’il arrivât quelque changement enfaper- 
fonne , nous ferons en forte , que d’autres 
foient duëment nommez. & furrogez, à leur 
place, lefquels entreront dans les mêmes en- 
gagements que leur prédeceffeurs. Les in- ; 
ter venants qui feront apparoir de leurs droits 

feront 
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feront admis au procès , & s’aflujettiront aux 
mêmes formes & prefcriptions. Le tout fans 
préjudice de nous & de nos fucceffeurs à no- 
tre fupperiorité & aux chofes refervées ; de mê- 
me que fans préjudice des Droits d’un chacun. 
En foi dequoi avons fait fceller les préfentes 
de notre Sceau Impérial , donné au Château' 
de Prague le 5. du mois Décembre 1611. de 
nos Régnés de celui des Romains le 39 de ce- 
lui de Hongrie le 40.de celui de Bohemele 39. 

Signé, • 

' . » 

RODOLPHE, 


Et au bas > ; 

* t 


Vice ac nomme Reg. Dom. Joan Schwich, 
Archep. Mogunt, S, R. I. Cane . & ' 
Pr. El. 

» » 

' vt. Léopold à Strahlendorf, 

■ 

* *** . 

L. B. v ? Cane. 



Ad Mandatum Sacra Caf Ma ] • 
froçriuvi' 

„ • * 

Et plus bas, 

Jod. Hertell," 


' ^ ^ 

Ee 5 [No. XIX.] 
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Replut ion intervenue le 2,4. Juin itfji 
fur la recptcte de l'Elefteur de Bran- 
debourg, 


% r 

CA Majefté Impériale notre très • gracieux 
^ Seigneur a ouï tout au long ce que le Sé- 
réniffime Prince Sigifmond , Electeur de Bran- 
debourg a fait repréfenter, & prier à diver- 
fes fois, 6c en dernier lieu par gigifmond de 
Gotzen, qu’il lui a envoyé à cette fin, tant 
de bouche que par écrit, pour excufe des ©f- 
fenfes commifes depuis quelque tems contre 
ladite Majefté. Comme aurn ce que la Mai- 
fon Electorale 8c Ducale de Saxe à pareille fin 
& intention a. fait parvenir avec foi^à Sa Ma- 
jefté Impériale par voix d’interceifion ; furquoi 
pour donner des marques tant de fa bonté 8c 
douceur, que de fon affection pour la Maifon 
de .Brandebourg, mais particulièrement ayant 
égard à l’interceffion de la Maifon Electorale 
& Ducale de Saxe, 8c aux offres confidera- 
bles faits par Sa Séréniffîmç Electorale , aux- 
quels Sa Majefté Impériale fe promet, que Sa 
Séréniffime Electorale fe conformera réelle- 
ment 8c en toute obéi (Tan ce; fadite Majefté 
à bien voulu renoncer à tout mécontentement 
& recevoir en grâce fadite Ser. Electorale , 
comme auffi lui accorder l’inveftiture recher- 
chée 


« • 
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chée par lui jufqu’à préfent, pour l’Ele&oral, 
Regaux & fiefs , de même que la confimation 
des Privilèges, Conceffions, & grâces faits 
& donnez à la Maifon de Brandebourg , lors- 
qu'ils feront produits par çjlç, Suivant l’ufage 
reçu. Quant à llnveftiture demandée des E- 
tats & Principautés de Juliers , Sa Majefté 
Impériale lui fera auffi fçavoir dans peu iès in- 
tentions. C’eft ce qu'elle à ordonné de dé- 
clarer à l'Envoyé de l'Eleéteur, lequel dit En- 
voyé Sa Majefté Impériale afïure de Ses grâ- 
ces. Donné à Prague fous le Sceau de Sa 
Majefté Impériale la 34. Juin 



. XX.] 
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[N®. XX.] 

Protefiation de la Adaifion Electorale & 
Ducale de Saxe , contre la Confirmation ^ 
Traité fait entre l' EleElcur de Bran - 
debourg & Comte Palatin de Neu- - 
bourg , accordée far l'Empereur en 
1679. 


Aux Confeillers, Ambaffadeurs & Envoyez 
des Electeurs , Princes & Etats de l’Em- 
pire ici préfents à la Diète , 

MESSIEURS, 

C E qui s’efl: patte tant judiciairement 
qu'extrajudiciairement entre la Maifon 
Electorale & Ducale de Saxe d’une part, & 
les Maifons de Brandebourg & Palatine de 
Neubourg d’autre part, dans l’affaire, concer- 
nant la Succeffion aux Etats de Juliers, de 
Cleve & de Bergue, & autres Païs y apparte- 
nants , eft notoire & connu d’un chacun, 
dans l’Empire , tant par les pièces produites 
& imprimées depuis prefque le commencement 
de ce Siècle , jufqu’à préfent, que par divers 
autres aétes publics. 

Et bien que de la part de la dite Maifon 

ElcCto- 
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- Electorale & Ducale on ait efperé avec Ju- 
ftice , que Son Altefîe Electorale de Bran- 
debourg & Son^ Altefîe le Comte Palatin 
, de Neubourg , vû les raifons fortes & fon- 
dées en droit , alléguées par ladite Mai- 
fon , & les inveftitures folemnellement ob- 
tenues par elle , & fans interruption de Ré- 
gné en Régné , n’auroient pas voulu choifir 
d’autres voy es, que celles de la Juftice, el- 
le a néanmoins été obligée, de voir & d’é- 
prouver réellement , de tems à autre , que 
les fufdits Prétendants fe font appliquez à 
avancer leurs intérêts dans cette caufe im- 
portante, moints par des pourfuites ordinai- 
res & judicaires, & en fe foumettant à une 
déciûon definitive , que par des voyes & 
. moyens illifites & défendus , & par des at- 
tentats très -préjudiciables, ce qui eft enfin 
venu au point , que fon AlteflTe Elc&oraic 
de Brandebourg & Son Altefîe le Com- 
te Palatin de Neubourg , à l’infîr des Elec- 
. teur & Ducs de Saxe, mes très - gracieux 
Seigneurs , ont pafîe un Accord , entre eux 
fur le partage & l’adminiftration defdits Etats 
de Juliers, Cleve & Bergue, & autres Pais 
en dependents, comme auflï fur l’inveftitu- 
re & Ture d’iceux, fur la feflïon & voix 
dans le College des Princes, fur le Condirec- 
toire dans le Cercle de Weftphalie, fur une 
garantie à obtenir, & autres telles chofes , du- 
quel accord ils auroient demandé réitérati- 
vement la confirmation de l’Empereur. Ce 
n’eft pas à la vérité d’aujourd’hui, que, de 
la part de Brandebourg & de Neubourg on 
a entrepris de pafler de tels accords préju- 

dicà' 
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diciables & d’ôtt demander lu confirmation 
Impériale ; mais la Mâifon Electorale 
& Ducale de Sa «ê, auffi-fôt qu’elle a eu 
avis de tels attehtâts, Ôc entreprises illicite®, 
n’ayant pas manqué de protëfter à rencon- 
tre en tout Heu 6c placé, convenables, 6c 
demandé révocation & caflation de ce qui 
s’etoit fait à ion préjudice , durant k litis- 
pendence en appuyant fa demande par des 
fortes raifons , fondée® en JuftiCé, les très- 
glorieux Empereurs ont trouvé ces tiHùtiS fi 
juftes ôc fi rêlevùntes , qu’ils n’ôht jamais 
rien voulu ordonner qui ht tort aux droits 
de la dite Maifon , encore moins Confirmer 
des accords nuis 6c de nulle Yaleur, comme 
les Réfolutions données par la Gour Impé- 
riale le 3. Mars 1627. Ôc i8. Odlobre 1628. 
en font foi. Gé qu’elle a continué très- 
louablement dans les Années 1629. 6c 
1647. le dernier Empereur de gloriéiifë Mé- 
moire ayant réfuté nettement toute intefti- 
ture, de même que k feffion, 6c vôix aux 
Diètes ôc Depufatiofi® de l’Emptre, lé Cryfr- 
direéloire dans le Cerclé de W eftpfcalié ÔC fe 
titre demandé. 

Les PrétdndâfiS ayant depuis continué 
dans les mêmes Votes, ôc Conclu un autre 
Accord, entre eux en tââê. corptairè à tdd* 
te idée dé JfuftiCê, ÔC à rexpréfie difpofitton 
du Traité dé Wdfcphalie , duqùd AcéOfd 
ils ont demandé la Confirmation dé ^Em- 
pereurs 6c là Maifon de Saxe ayant protefté 
de nouveau Contre cet Accord , 6c remon- 
tré tant de bouche par fos MiOiftres , que par 
écrit , fur tout le 20. Jadkt 6c il. O&ob. 

1 666. 
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s666. 6c le 14. Mars 1667. par des railbüs 
ïblides > que de telles Conventions ne pou- 
Voient fubfifter , fans Faire violente à la 
Juftite & fans une Contravention manifi -ftc 
iudit Traité, & qu’cncore moins pouvoienfi 
êc dévoient ils être confirmez par l’Empe* 
reur , ces très -juftes Remontrances Furent 
prifes en due conlklération , on raflura les 
Miniftres de Saxe , 6c l’on fit allez connoi- 
tre par les Arrêtes du ConfeH Aulique pu- 
bliez le 13. Août & 2. Novembre 1 666. ét 
le 6. Avril 1667. qu’on ne pouvoit approu- 
ver de tels attentats, faits à la Juftice & au 
traité de Weftphalie, encore moins les con- 
firmer. 

C’eft avec furprife , que 1 la Maifort dé 
Saxe s’eft apperçuë , que S. A. E. de Bran- 
debourg , 6e S. A. lé Comte Palatin de Neu- 
bourg , perfiftant dans leur pourfuite , 6 c pro- 
fitant d’une occafion favoraîé, qui s’tfft pré- 
sentée, avoiertt tellement avancé leurs affaires^ 
que Sa Maj. Imp. s’étoit laififè porter, par un 
Arrête du Confeil Aulique, publié lé 16- No- 
vembre l’année pafTée , à infçu de l’Eledieufi 
& des Ducs de Saxe , mes très - gradeuit 
Seigneurs , 6e fans leur avoir feit aucune 
Communication de Pexpofé des Partiel advet- 
ïes , cdrttre tant d’affürances données au con- 
traire , ôc fans avoir égard . aux Arrêtes préce- 
dens, à Confentir à la Confirmation deman- 
dée. 

r y » 

Mais, comme par Utî tel accord & par ta 
.Confirmation d’icelui , (fuppofé qu’elle in- 
tervienne Contre toute efpérance; il feroic 
porté üîi préjudice irréparable i la Maifdtv 

Elec- 
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.Ele&orale & Ducale de Saxe, on s’eft trou- 
vé indifpenfablement obligé , de fe prému- 
nir à l’encontre , de toutes parrs , pour la 
fureté & confervation de fés Droit.», de re- 
préfenter à la préfente Diète de l’Empire, 
l’état de la caule , & de demander qu’il y 
foit duement remédié, il eft connu d’un 
chacun dans l’Empire, que cette caufe, con- 
cernant la Succeflïon aux Etats de Juliers, 
jCIeve & Bergue , a été portée par devant 
l’Empereur comme Juge immédiat Ôc fuprè- 
me , & fon Confeit Aulique , pour y être 
jugée dans les formes de la Procedure ordi- 
naire, qu’elle y eft usuellement pendante, 
& que toutes les Parties intércüees y ont 
.jporté & produit judiciairement leurs préten- 
dons , même quant au fonds, que les dé- 
fenfes réciproques ont été fournies, en forte 
que de part & d’autre, ôc en particulier, de 
la part de la Maifon de Saxe , fur la de- 
mande de Brandebourg & de Neubourg , il 
a eu litisconteftation formelle , furquoi dès 
l’année 1627. la preuve auroit été enjointe 
aux Parties , ôc en particulier à Neubourg, 
par un Decret Impérial , ce qui fe juftifie 
par les Pièces du Procès. Tout cela , joint 
_à pluQpurs autres chofes , démontré allez, 
.que les Parties, pér quafi Contrafîum , com- 
me les Jurifconfultes s’expriment , ont re- 
connu la Jurifdiétion fufdite , d’ou il s’en- 
fuit , que la pofleffion , dont Brandebourg 
& Neubourg le font emparez, de léur auto- 
rité propre, & contre tant d’inhibitions Im- 
périales , de même que leurs prétendus 
Droits, ont été marquez du vice des chofes 

lit!- 
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litigieufes , les Parties litigantes ne pouvant 
au préjudice l’une de l’autre , dans le cours 
du Procès , & durant la litifpendancc , rien 
entreprendre , innover , ou attenter , puif- 
qu’il eft confiant en droit , que ni de la parc 
du Juge , ni de celle des Parties il ne peut 
être rien innové dans la caufe durant la li- 
tifpendence , & que ce qu’une des Parties 
pourroit entreprendre au préjudice de l’autre, 
doit- être cafte & annulé avant que de conti- 
nuer la procedure, vû que , fans cela , les 
attentats, cenfez commis au mépris du Juge, 
& de fa Jnrisdi&ion, rcfteroient impunis, &- 
Je tort, fait à la partie fourrante , ne ferait 
point réparé , & la litifpendence , qui doit 
contenir les Parties dans le bornes prefcrites 
par la procedure , lui laifler fon cours ordi- 
nairr & annuller tout ce qui eft fait au con- 
traire , quand même la chofe ferait licite par 
elle même, relierait fans aucun effet. 

Ce fût en vuë de prévenir, que par de tels 
attentats, la mefintelligence ne s’accrût entre 
les parties , 8 c que par- là il ne fût excité de 
nouveaux troubles dans l’Empire , après avoir 
pris cette affaire en confideration , & y avoir 
mûrement réfléchit , on refolut au Congrès 
de Weftphalie, d’y apporter quelque remede* 
ce qui fe fit par le §. 57. de l’Art. IV. du 
Traité, en ces termes : - , 

Et , comme la caufe , concevant la fuc- 
ceiïïon de Juliers , agitée entre les In- 
• tereflez , fi l’on n’ufoit de prévention , 
‘ pourroit exciter des troubles dans l’Em- 
pire , il a été convenu , qu’auffi-tot la 
rom. VU, Ff Pais 
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Paix faite , cette caufe feroit terminée 
fans aucun retardement , par devant Sa 
Majefté Impériale par les voyes d’une 
procedure ordinaire , ou par un aecomo» 
dement à l’amiable, ou par quelque autre 
voye légitimé. ' ~ 'J* 

Les Maifons de Brandebourg 6 c Palatine de 
N eubourg , ont reçû cette Loi commune 
& pragmatique , & n’y ont point contredit. 
Mais l’Empereur lui-même & les Electeurs , 
Princes & Etats de l’Empire , par leurs Mi- 
niftres à la Diete , ont trouvé cette ordonnan- 
ce fi falutaire & fi néceffaire , qu’ils ont crû 
devoir la renouyeller .& confirmer par tin 
Arrêté de la Diète de l’Empire , comme ils 
ont fait en 1654. On prevoyoit dès lors , 

? ue fur l’Article feul du Directoire dans le 
’ercle de Weftphalie, fans compter le refte, 
on ne pouvoit rien ordonner ni ftatuer, par 
voye de fait , fans donner lieu à bien des 
inconveniens. La Maifon Electorale & Dur 
cale de Saxe , avoit certainement moins hçu 
que fes Parties , d’être fatisfaite de cette dp- 
cifion , qui lui laifïoit les mains vuides. Mais 
elle a fçu prendre fon parti ; elle s’y eft 
foumife , & jufqu’à préfent elle u’a infifté , 

■ fur autre choie , finon , .que fes Parties s’y 
. • conformaflènt également , & que cette im- 
portante affaire fût enfin débattue &c déci- 
dée , . ou dans les formes d’une procedure or- 
dinaire , où par un Accommodement à l’a- 
miable. fuivant le defirdu Traité de Paix» & 
l’Arrêté de l’Empire. Mais , qu’à-t-elie gagné 
par fa modération ? Ses Parties ont perfifté 

' «dans 
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dans leurs contraventions , & en fe mettant 
au-deflus des Loix & Conftitutions de l’Em- 
pire , les plus facrées elles , ont procédé à un 
nouvel Accord entre elles, autant préjudicia- 
ble aux Droits de ladite Maifon , que contrai- 
re auxdites Conftitutions , comme il eft con- 
nu d’un chacun. 

On a voulu faire entendre à la vérité, que par 
l’accord fufdit il n’étoit fait aucun tort à la 
Maiion de Saxe , ni à perfonne , & que Sa 
Majefté Impériale entendoit, que la Confir- 
mation, qui eft fur le tapis , ne donnât aucune 
atteinte au Traité de Paix, & qu’elle ne portât 
aucun préjudice , ni à Sa Majefté Impériale, & 
à l’Empire, ni aux Parties iptérefl'ées; l’inten- 
tion de fadite Majefté n’étant certainement pas 
de faire tort à perfonne. Mais il eft évident, 
que de telles Déclarations & Refervations, la 
Partie y contredifant , font nulles d’elles mê- 
mes, & de nul effet, Ç’eft donner tout | l’un, 
& ôter tout à l’autre , & c’eft à quoi la Mai- 
fon de Saxe ne peut acquiefcer. 

Si la néceffité de pourvoir au Condireéfoi- 
re du Cercle de Weftphalie étoit fi urgente* 
comme on le dit , qu’il avoit fallu remplir 
cette Office provifîonellement , cette Provifion, 
en bonne Juftice , ne devoit être conférée à 
d’autres , qu’à la Maifon de Saxe. De quel 
effet , ôç de quelle utilité lui feroient , fan? 
cela , tant d’inveftitures , qui lui ont été 
données & ne fèroit ce pas y contrevenir, 
que de difpofer autrement de ladite Provi- 
fion ? N’eft-ce donc qu’à de telles Refcrva- 
tions , que l’on réduit l’attention & les é- 

F f a gards 
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gards dûs à des Inveftitures folemnelles. C’eft 
furquoi l’on prie toute perfonne équitable de 
porter fon jugement. 

Cette neceflité prétendue de pourvoir au 
Condire&oire du Cercle de Weftphalie ne 
peut regardée que comme un pur prétexte. 
Ce Cercle s’eft maintenu dans fa forme & 
Conftitution pendant tous les troubles caufez 
par les Guerres précédentes, fans qu’il ait été 
bcfoin de recourir à des moyens fi extraor- 
dinaires , & û préjudiciables, pour le confer- 
ver. En tout cas , ôc fuppofé , qu’il fut ne- 
cefîaire de recourir à un remede provifionel , 
fe trouve-t-on fi fort dépourvu d’autres mo- 
yens, qu”l ait fallu en venir à cette extrémi- 
té, de vouloir faire croire que par de telles 
Claufes refervatoires , la Caufe ne feroit point 
lefée , les Droits de la Maifon de Saxe /ê- 
roient confervez fains & faufs , & qu’on a- 
voit pourvu à tous les inconvénients > qui 
pourroient en refulter ? ' 

La Maifon de Saxe a été invertie des Du- 
chez de Juliers , de Cleve & de Bergue , & 
des Comtez & Seigneuries , qui en dépen- 
dent , avec tous leurs Droits , dès l’année 
1610. Elle a obtenu la renovation de cette 
Inveftiture à chaque mutation, elle a porté le 
Titre & les Armes defdits Duchez , & en 
cette qualité elle a été convoquée par l’Em- 
pereur à toutes les Dietes & Députations de 
l’Empire, & a été reconnue tant par SaMa- 
jefté Impériale que par le College Electoral 
& de touts les auttes Etats de l’Empire > 
excepté Brandebourg & Neubourg, qui dans 
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• 2c fond ne pouvoient pas plus s’en difpenfèr 

• que d’autres, pour feuls Ducs de Juliers, de 
Cleye, de Bergue, comme auffi pour Com- 

: tes de la Marck & de-Ravensberg, Seigneurs 
de Ravenftein , fans aucune difficulté j au 
contraire, tant l’Iriveftiture , que le Titre , 
comme auffi la Sefiion & la Voix à la Diète, 
pour lefdits Etats, ont été conftamment, & 
jufqu’à préfent refufez à Brandebourg & à 
Neubourg, tant par le Confeil Aulique de S. 
M. JL que par le Directoire de l’Empire. 

Si donc en ceci , Brandebourg & Neü- 
bourg parvenoient à leur but , ils obtien- 
draient par ce moyen , ce qu’ils ont recher- 
ché avec tant d’empreflèment & de foins 
depuis 70. ans , & auraient acquis par des 
. voyes extrajudiciaires & avant Sentence defi- 
nitive, ce à quoi ils n’ont pû parvenir par cel- 
les de Droit. Il eft a remarquer de plus, 
qu’outre le préjudice irréparable qu’une tel- 
le Confirmation poteroit aux Droits de la 
Maifon de Saxe , acquis depuis fi long-tems 
& confirmez par tant d’Inveftitures , quant au 
fonds , & dans la caufè principale , il en re- 
fulteroit d’autres grands inconvénients , tant 
au dehors , qu’au dedans de l’Empire , par 
l’efïet que produirait fur les efprits un ACle 
manuellement contraire au Traité de Paix & 
autres Conftitutions de l’Empire , furtout fi 
S. M. I. y ajourait la Garantie de l’Accord , 
de 166 <5. comme on l’a demandé. L’Empe-. 
reur eft certainement Juge fuprême dans cet- 
te Caufè , & on laifTe à juger , fi une telle 
Garantie ferait bien compatible avec l’office 

¥Ar 
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de Juge avant que la Cauie ait été duëment 
debatuë, & avant qu’il ait été décidé par une 
Sentence definitive , & en dernier reflbrt , à 
qui les Etats conteftez doivent appartenir de 
droit? 

' C’eft ce que l’Ele&eur de Saxe mon Maî- 
tre en fon nom , & en celui de toute la Maiion 
de Saxe, à remontré humblement à S. M. I. 
par des Lettres des 14. Mars 1667. & 29. No- 
vembre 1678. la priant de ne point donner la- 
dite Confirmation. Ces Reprefentations ont 

E roduit pour lors cet effet, que, delà part de 
; Cour Impériale & de celle du Confeii Au- 
lique, on a donné de fortes aflurances, qu’il 
ne féroit rien fait de préjudiciable à cet égard, 
& qu’il feroit laiffé un cours libre à la pro- 
cedure. Ces aflurances ont été caufe, que 
S. A. E. mon Maître s’eft tenu fort en repos, 
fur le fujet de cette Confirmation, ne s’atten- 
dant pas, qu’il en fût plus aucunement ques- 
tion i aufli la follicitation des Parties a été 
tenue fi fecrete, que le Decrètde Confirma- 
tion, 'dont eft plainte, eft intervenu fans au- 
cune communication préalable , fans même, 
qu’on ait pu s’appercevoir , qu’il y eût la 
moindre choie fur le tapis , à cet égard , & 
c eft dont la Maifon de Saxe fc tient d’autant 
plus pour grevée. C’eft aufli ce qui me don- 
ne lieu, de prier inftamment V. E. & vous, 
Meilleurs, au nom & par ordre exprès de S. 
A. E. l’Eleéteur mon Maître , & en celui de 
toute la Mailbn Ducale de Saxe , de vouloir 
bien faire de très-humbles rcpréfentations à S. 
M.I. par un avis commua, dreffé au nom de 

tout 
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tout l’Empife , fur l’importance de cette af- 
faire , & fur tout fur l’injuftice & nullité ma>* 
nifefts de l’accord en queftion , & fur les 
fuites très dangereufes , qui pourraient en 
refolter; fi on vouloir y infifter , & de difi- 
pofer les chofes, par ce moyen, à ce que le-, 
dit Accord , qui ne peut-etre regardé qu e 
comme un attentat , foit calfé ôc annullé, 
en tous fi» points & conditions, & la Con- 
firmation Impériale , avec tout ce qui pour- 
rait avoir été fait en corifequence au préjudi- 
ce de la Maifon de Saxe, révoquée , & qu’il 
fbit fait inhibition expreflè aux Parties adver- 
fès j de s’abftenhr à l’avenir de telles & autres 
voyes de fait, leur ordonnant, de fe contenir 
dans les bornes du Procès ordinaire 6c d’atten- 
dre une Sentence definitive dans la Caufê » 
conformement à la dilpofition , du Traité de 
Paix, & du Recès de rEropire de 1654. 

C’eft ce qu’il a été de mon devoir, de vous 

reprcfenter par ordre fpccial. . 

• « 

<t 0 

Je fuis, 

, * 

De vos Excellences & de 

Vous Meilleurs , 

• • . * ’ 

Le très humble» 


4 * * 

Antoine Scbott*. 
Confeiller de S. A. E. de 
Saxe» 6c Ion Arabaf- 
. • fadeur. 
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NB. »On trouvera dans le Tome fuivant 
ty les autres Ecrits qui ont été publiez de la parc 
3) des Cours de Manheim & de Berlin au 
,, Sujèt de leurs prétentions à cette focceflî- 
93 on » & ’ce qui fè fera pafle dans cette im- 
9» pprtante affaire. 

APPENDIX 

*a * s 

* « 

93 T\ Epuis la fin de l’Année 1722. que le 
9, U- Roi de Perfe 9 Schah- Hujfëi» , fe 
9, rendit! Myrr Maghmud , ce grand Royau- 
93 me fut déchiré & au dedans 6e au dehors. 
3, Pendant l’Ufurpation de ce Conquérant & 
„ pendant celle de fon Succeffeur Azrajfr 
93 les Turcs conquirent une partie des Pro- 
99 vinces Occidentales ; Pierre le Grand 3 Em- 
99 pereur de Ruffie , le rendit Maître d’une 
99 partie de la Géorgie & des Côtes Occiden- . 
93 taies de la Mer Çafpienne. Le Kam 
93 Tahmas , Fils de l’infortuné Hufiein , 
33 ayant trouvé moyen de le faire un parti, 
9, remporta des avantages confiderables for ' 
•9 l’Ufurpateur Azrajf, & fit un Traité avec 
„ la Cour de Ruflie, pour fe débaraffer, ou 
,3 plutôt fe concilier cet Ennemi , qui pou- 
99 voit unir fes forcés ! celles tfAzraff . De- 
», puis lors les affaires de ce Prince éprou- 
„ verent tout ce que la fortune a de plus ca- 
9, pricieux , & enfin il remonta fur le Trô- 
99 ne d’où fon Pere étoit tombé par fa mo- 
„ leflè. Les Turcs continuèrent à lui faire 
„ la Guerre , 6c les Ruffiens profitèrent des 

» cir- 
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>5 circconftances pour fe confirmer dans la 
» pofleflion de leurs Conquêtes. Le Baron 
de Schaffirow, Miniftre habile, & qui a- 
jj voit rendu de grands fervices à Pierre le 
33 Grand, mais qui étoit enfuite tombé dans 
33 la plus grande difgracej avoit été envoyé 
y, à Ifpahan pour profiter de toutes les con- 
,3 jon&ures favorables , il répondit parfaite- 
33 ment à l’opinion qu’on avoit conçue de ià 
„ dextérité & il conclut un nouveau Traité 
3, avec le Schak-Tahmas , que voici. 

Traité de Paix , de bonne Intelligence & 
de Commerce , entre Schak- 7 ahmas , 
Roi de Perfe, &Jbme, Impératrice de 
Ruflie ; conclu à Riafcha, le 21 Jan- 
. vier 1732. 

Le Préambule contient les motifs que F Empe- 
reur Pierre le Grand avoit eu de s’emparer 
de quelques Provinces de Perfe , fur les Fron- 
tières de fe s Etats, pendant les troubles dont 
ce Royaume étoit agité , 0r les motifs que 
les deux Souverains avoient a prefent de 
rétablir la bonne intelligence par ce Traité, 
dans lequel on eft convenu que ; 

I. N oubliera à perpétuité tous les De- 
melez furvenus pendant les troubles 
de la Perfe & les lloftilitez commifes de part 
6c d’autre , & la bonne Amitié ancienne & 

Ff 5 io- 
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inviolable qui a fubfifté entre les deux Em- 
pires fera rétablie de maniéré que l’un procure- 
ra le bien de l'autre , autant qu’il pourra & aura 
foin de détourner tous les torts & domages. 

II. Sa Majefté Impériale de Ruflîe, pour 
donner à Sa Majefté le Schah une preuve 
convaincante de Ton Amitié, renonce de 
fon propre mouvement généreux aux 9 pré- 
tentions acquifés fur les Provinces de Perfe 
par fes Predecefleurs de Glorieufe Mémoire , 
par les Traitez & par le Droit des Armes, à 
caufe des grandes depenfes ôc préparatifs de 
Guerre. Et elle promet au Mmiftre Pléni- 
potentiaire de Sa Majefté le Scbah de vui- 
aer un mois après la fignature du Préfent 
Traité & de reftkuer au Schah, la Province 
de Lagetfchank avec fes dépendances , tout 
Ranakut & ce qui eft au-delà de la Rivière 
dite Cepid- Rud j & e. mois après la conclu- 
fiondu préfent Traite & l’Echange des RatiS- 
catiors, les Provinces de Gilan > Àftarinsk, 
& autres Pais entre Aft rabat & la Riviere 
de Kour , dans le même bon état od elles 
font fous la garde des Troupes de Sa Ma- 
jefté Impériale j les autres Provinces & Pla- 
ces fituées de ce côté-ci de la Kour reliant 
fous la Domination de Sa Majefté Impéria- 
le, comme elles y font à préfent, dans cette 
feule vue d’empêcher , que fi Sa Majefté Im- 
périale en retiroit fes Troupes , les Nations 
remuantes des Frontières ne se joignaient 
aux Sujets mal - intentionnel du Schah , & 
ne caufaffènt de nouveaux troubles, & s’em- 
parant de force des Places actuellement oc- 
cupée» 
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cupées par les Troupes de Sa Majefté Impé- 
riale. Au refte Sa Majefté le Schah reconnoit 
la Générofité de cette Refolution de Sa Ma- 
jefté Impériale qui lui Cede ces Provinces, 
promettant de fon côté de lui en témoigner 
la reconnoiflànce par toutes fortes de marques 
d’Amitié. 

III. En confequence , Sa Majefté le Schah 
déclaré pour lui & fès Succefteurs , de vivre 
avec Sa Majefté Impériale & fon Empire dans 
une perpétuelle & inviolable Amitié 8c bon 
voifinage# 8c de tenir pour fes Ennemis ceux 
qui le feront de Sa Majefté Impériale , ac- 
cordant aux Sujèts de Sa Majefté Impériale 
de commercer librement dans toutes les Ter- 
res & Places de fa Domination , fans payer 
aucun Droit pour les Marchandises aportées 
de RuflSe en Perfe , foit qu’elles y foient 
achetées ou troquées , à quelle fin le Schah 
commandera à tous Officiers , dans les Vil- 
les ôc Provinces » de n’exiger aucun Droit 
ni préfent des Marchands Kuffiens , & fur 
la vue de la Déclaration des Officiers Ruf- 
fiens fur la Frontière , qu’ils font véritable- 
ment Sujets de la Ruffie , les laifter com- 
mercer fans payer de Droit dans toutes le$ 
Places de la Perlé. Et au cas qu’ils vouluf* 
lent palier aux Indes ou autres Pais > pour y 
négocier , de les laifler palfer librement par 
Mer, ou par Terre, fans payer aucun Droit 
& fans éxiger d’eux aucun Impôt au profit 
de Sa Majefté le Schah , ni aucun don ou 
prélent pour eux. Mais , étant requis , de 
leur rendre bonne Juftice en fait de détes 
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ou dommage, fans fouffrir qu’il leur foit fait 
le moindre tort. De même il eft permis 
auxdits Marchands dè bâtir dans des endroits 
convenables des Maifons, & Magasins pour 
y ferrer leurs Marchandas ; les Officiers 
Perfes leur marqueront à cet effet lefdites. 
Places & leur prêteront tout fecours ; & fi 
quelque Vaiflèau ou Bâtiment chargé de Mar- 
chandées des Ruffiens venoit à périr fous la 
domination de Sa Majefté le Schah > on don- 
nera toute forte de fecours à ceux qui fe- 
ront en danger pour fauver leurs effèts, & 
tout pillage & vol dans ces oc cation s eft dé- 
fendu fous grieve peine. Si quelque Sujèc 
Ruffien venoit à mourir en Pérfê , fes ef- 
fets , fans en détourner ou rétenir aucun , fe- 
ront remis, fur quittance, àiès Compagnons 
ou Parens. * 

I V. Sa Majefté Impériale promet de 
fon côté aux Sujets du Schah , qui vien- 
dront négocier dans les Etats , ou - qui y 
pafferont pour d’autres Pais , qu’ils y joui- 
ront de toutes les Franchifes & avantages 
qui peuvent s’accorder, fuivant les Ufages 
oc Conftitutions de fon Empire, & qu’à 
leur requifîtion , on leur rendra une éxaéte 
Juftice; & à cet effet il fera ordonné à tous 
les Officiers de Sa Majefté Impériale , dans 
les Villes de leur accorder toute forte de 
Franchife , & de les protéger dans leur 
Commerce. Sa Majefté Impériale promet 
auffi que lorfque quelques Marchands de 
la Cour du Schah viendront . en Ruffie , 
avec de bonnes Atteftations qu’ils font en- 
voyez 
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Voyez pour acheter des Marchandées pour 
Sa Majefté , ne payeront aucun droit com- 
me effets apartenant au Schah , & cefdits 
Marchands feront reçus , fuivant l’ancien 
ufage , avec toute forte d’égards & recon- 
duits de même , s’ils font véritablement Per- 
fàns & s’ils n’achetent rien pour d’autres que 
pour le Schah. 

V. D’autant que pendant les derniers Trou- 
bles de la Perfe plufieurs Marchands Rufliens 
ont été maflàcrez par les Sujets Rebelles du 
Schah qui leur ont enlevez plufieurs mil- 
liers de Roubles , ce qui a plongé plufieurs 
Perfonnes dans la dermere mifere } Sa Ma- 
jefté , le Schah promet de faire examiner 
lefüites pertes à l’avantage des Sujets Rufliens, 
& de leur faire rendre J uftice, lorfqu’ils pour- 
ront faire connoître le coupable, en faifant 
reparer la perte aux dépens des biens meubles 
ou immeubles des Coupables, ou de leurs 
Héritiers. 

VI. Il a été auflï réglé & ftatué qu’il fera li- 
bre à chacun des ContraCtans de tenir à la 
Cour de Sa Majefté Impériale & à celle de Sa 
Majefté le Schah, des Miniftresdetel Caractè- 
re que le demandera l’importance de la Négo- 
ciation -y 6c l’on donnera de part & d’autre 
auxdits Miniftres tel Logement & apointe- 
ment par jour qu’il conviendra à leur Caractè- 
re; de même il fera permis aux ContraCtans 
-de tenir des Agens ou Confuls dans les autres 
Villes, où ils trouveront convenable , & il 
leur fera rendu le refpeCt qui convient à 
leur Charge j de les Officiers de ces Villes 
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auront ordre de les refpe<fter, ainfi qu’il con- 
vient 6c de les protéger contre tout dommage 
6c infultes j comme suffi, fur leurs Remon- 
trances , d’adminiftrer bonne Juftice , lorf- 
qu’il aura été fait quelque tort aux Sujets des 
deux Souverains j terminant les Procès fans 
delai , 6c faifant donner fatisfaélion à ceux 
qui auront foufert quelque dommage. 

Vif On cft auffi convenu que Sa Majefté 
le Schah ne tiendra pour Sujets infidèles les 
Perfans qui , pendant l’invafion des Troupe» 
Ruffiennes6c leur demeure dans les Provinces 
& Villes de Perle, font entrez au Service de Sa 
Majefté Impériale 6c ont été revêtus de quel- 
qu’emploi ; 6ç qu’après la retraite des Ruf- 
liens , il n’en feront punis ni en leur Corps 
ni en leurs Biens, 6c qu’on ne les inquiétera 
pas, mais ils relieront en paifible pofleffionde 
leurs Biens ; Sa Majefté Impériale promet de 
fon côté qu’après l’échange des lnftrumens 
de ce Traité il ne fera enlevé aucun Sujet du 
Schah malgré eux , étant permis à ceux qui 
font entrez volontairement au Service de 
Ruffie, d’en fortir 6c de rétourner chez eux. 

Conclu 6c ligné à Riafcha en Ghilan , le 
2i. Janvier 1732. par les Plénipotentiaires 
refpeétifs, le Général en Chef Lewajchojf , & 
le Baron de Sehafirojf , de la part de l’Impera- 
trice de Ruffie j 6c Mirfa Moubamet 6c Ibrar 
$ him de la part du Sçhah.de Perle. 

Les Ratifications en ont été reçûgs à Pe- 
tersbourg au commencement de Juin.. 

„ La P ragmaticfle-Santïwn Caroline eft une 
„ Loi fi importante pour la Maifon d’Autri- 
che, 
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„ che j qu’il n’eft pas étonnant que l’Empe- 
„ reur n’oublie aucun des moyens , qui peu- 
„ vent £e préfenter , pour en affurer la garan- 
5, tie* Les voyes les plus pacifiques dans un 
„ cas pareil ? doivent être préféré?, à tout; 
,, ainfr Sa Majefté Impériale ne doit lajffer 
,, paflèr aucune occafion de fe concilier des 
,, Garants de cette Loi Domeftiqué, dont le 
„ nombre feui peut difîîper tous les doutes 
„ qui pouroient loi refter fur fon obfervation 
„ à l’avenir ; fi de trente. Ruiffances , Sa Ma- 
„ jefté pouvoit obtenir que vingt-cinq s’en- 
» gageaffent à procurer la réljgieufe exécution 
,, de cette Loi , elle pourroit probablement 
,, être certaine que cette Loi auroit lieu après 
fa mort. Certaines circo.uÛances firent çt- 
„ perer d’attirer le Roi de panneraarclc dans 
, le nombre des Garans > le. Comte de Sec- 
}} kendorff' ? l’un des plus fieÿreux Negoçia- 
„ teurs de fon tems , fut chargé de conduire 
99 cette Affaire; il leva toutes Içs difiçulçça $C 
n conclut enfin le Traité fuiyant, qui étonna 
une partie de l’Europe, -j 
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Traite’ d' Æiance & de Garantie entre 
l'Empereur des Romains , l' Imper atrt- 
. ce de RuJJîe & le Roi de panne - 
rnarck^ > conclu a Coppenhague le 16 . Mai 

*73 2 « 

\ 

Au Nom de la Très* 
Sainte Trinité’. 

S Avoir fàifons à qui il appartiendra. 

Leurs Majeftez l’Empereur des Ro- 
mains, & l’Imperatrice de Ruffie , ayant 
mûrement confideré , que rien n’étoit plus 
néceflaire pour maintenir & affermir la Tran» 
quilité générale en Europe , que , de mettre 
les affaires du Nord fur un tel pié fûr & 
fixe qü’il ne puiffe être troublé par qui que 
ce foit ; & que pour parvenir à ce but , il 
n’y avoit point de moyen plus fûr que de 
rétablir avec le Roi de Dannémarck l’étroite 
Amitié & bonne intelligence qu’il y a eu 
ci-devant avec fes illuftres Prédeceflèurs , 
& de la confirmer par une Alliance <jui n’ait 
pour but qu’une plus grande fûreté des 
Royaumes & Etats refpeétifs i & Sa Majef- 
té le Roi de Dannémarck ayant témoigné 
de vouloir concourir à un fi falutaire aef- 
fein , leurs Miniftres Plénipotentiaires ; fa- 
voir de la part de l’Empereur le C. de Sec- 
kendorff ( cum aeteris titules) de la part de 
l’impératrice de Ruffie , le Baron de Brac- 

kel 
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kel (eum cateris titulis) d’une parc, & de 
l’autre de la parc du Roi de Oannemark les 
Confeillers privez Louis de PleflTen , Iver 
Rofenkrantz Charles Adolf de Pleflcn fié 
Otto Blome ( cum cateris titulis ) font con- 
venus entr’eux d’un Traité d’amitié fie de 
garantie aux conditions fui vantes, qui doivent 
etre ratifiées. , 

I. Tous les Hauts Contra&ans s’obligent, 

puifqu’ils ont conclu fie arrêté entre eux par 
le préfent Traité , qui ne porte préjudice 4 
perfonne, une ferme fie perpétuelle Amitié; 
de fe conduire l’un envers l’autre à l’avenir 
Comme véritables Alliez , fidèles fie finceres 
Amis, avançant les intérêts l’un de l’autre, 
comme les tiens propres fie détournant , autant 
que foire fe pourra, tout ce qui pourrait être 
préjudiciable. . 

II. A cet effet ils entretiendront tou- 
jours une finçere Correfpondance fie au cas 
de quelque révolution dangereufe , il délibé- 
reront entre eux fie conviendront de ce qui 
fera le plus convenable à leur utilité commu- 
ne ; en quoi ils fe fêcourront mutuellement fie 
donneraient à cet égard les inft rufitions ne- 
ceflàires à leurs Miniitres dans les Cours E- 

* m 

trangeres. 

III. D’autant que les Hauts Contraâans 
fe promettent mutuellement de procurer de 
leur mieux fie en toute maniéré l’avantage 
des uns . des autres ; ils . s’engagent de ne 
contracter d’orefnavant avec d’autres Puiflàn- 
ces aucune Alliance contraire au préfenc 
Traité, .fie de ne rien foire qui puiffe , ni di- 
rectement ni indirectement de quelque ma*' 

. Tome Vil G g nièr* 
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nière que Te (oit , être préjudiciable à leurs 
Royaumes 6c Terres , mais au contraire ü 
quelqu’un vouloit entreprendre quelques 
choies , ils l’empêcheront de tout leur pou- 
voir : & pour donner plus de force au prê- 
tent engagement , ils s’obligent de garantir 
xefpe&ivement de la maniéré la plus forte 
tous leurs Royaumes , Principautez , Com- 
te!, Seigneuries, Provinces, Territoires & 
Villes en Europe , de la maniéré qu’ils les 
poffedent adtuellement , lors de JaConclufion 
du prél'ent Traité , comme aufli tous leurs 
droits, regales , franchifes & privilèges, fans 
en excepter aucun & de fe maintenir & dé- 
fendre mutuellement de toute leur force con- 
tre qui que ce foit , dans la paiûble & entière 
poffeffioa d’iceux. 

IV. D’autant que Sa Majefté Impériale 6c 
‘ Catholique en particulier, juge qu’ü eft très- 
néceflàire , pour prévenir toute forte de 
trouble en Europe , que l’ordre de Succef- 
fion établi dans fa Maifon Archiducale 
d’Autriche refte dans fon entier & que 
pour plus grande fûreté elle foit appuyée & 
foutenuë par des Puiffances Etrangères j 6c 
Sa Majefté le Roi de Dannemark & de 
îvlorwegue voulant faire connoître à Sa Ma- 
jefté Impériale 6c Catholique fes finceres 
intentions à cet égard & qu’il eft porté à 
/ lui donner toute forte de marques d’Amitié 
& de bonne Volonté : à cet effet il s’enga- 
ge 6c promet par le préfent Art. pour lui , 
fes Héritiers ôc Succeflèurs , tant Mâles que 
Femelles, de garantir Ja Succeflion établie 
dans la Maifon Archiducale d’Autriche 6c 

qui 
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qui depuis a été acceptée avec très* humble 
reConnoifTanCe par tous tes Royaumes & Païs 
héréditaires, ÔCdé la maintenir invariablement 
de toutes Tes forces contre un chacun, de 
maniéré que Sa Majefté de Danriemàrck ÔC 
de Norvegüê , fes Héritiers & Süctefleurs 
exécuteront Cette garantie toutes lés fois que 
Sa Mâjetlé Impériale & Catholique, pendant 
fi vie, ou fes Héritiers de SuCccileurs, après 
fi mort (que Dieu Veuille encore éloigner 
lôrtg-tetnS ) feront troublez, ou attaquez par qui - 
que fe foit, contre le contenu dudit ordre dé 
Sueceiïfondu ip. Avril 17 1 3; dans laSutcef- 
fion de tous & chacun defdits Royaumes Sc 
Etats héréditaires, au dedans ou au dehors de 
l’Etùpire, nul excepté. 

V. Si l’un des Contrains du prêfent 
Traité d 5 Amitié & de Guaraütie étolt préju- 
dicié par quelqu’un, qui que Cé foie & pour 
quelque raifon que ce puiffe être, dans fes 
Droits, Privilèges] &juftes Prétenfions , ou é- 
toit a&ucllement attaqué ou envahi dans les 
Terres qu’il poflede en Europe , les Hauts 
Contrattans, en confequence de la Güarântie 
mutuelle promife dans les Art. précédent, 
promettent qu’à la requifition de la Partie 
offenfée , ou qui ferait en danger , ils em- 
ployèrent auffi-tôt leurs bons offices auprès 
de l’Aflaillant, pour lui faire donner entière 
fâtisfaétlon $ & que s’ils étoient inutiles , ils 
viendront d’abord au fecours du Requérant , 
conformément à une Convention qui fera ré- 
glée après la Ratification du préfent Traité 
& le plutôt poffible , à des conditions conve- 
nable* & avantageufes à toutes les Parties, 

* G g 2 & 
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& qu’ils continueront à l’aflifter , fans mettre 
bas les Armes , jufqu’à ce que la Partie offen- 
fée ait été rétablie dans fon premier Etat&ait 
eu fatisfâdion des dommages & depenfes qu’on 
lui aura caufez. 

VI. Il a été réfolu & ftatué que fi quel- 

que Puiflànce témoignoit vouloir accéder au 
préfent Traité , ou qu’elle y fut invitée par 
l’un ou l’autre des Contradans , elle y fera 
admife , après que les Parties contrariantes en 
auront communiqué entr’elles & y auront 
confenti. . , 

VII. En foi de quoi , Copies femblables du 
préfent Traité de Garantie & d’Amitié ayant 
été dreffées , ont été fignées & fcelées lepa- 
rément par les Miniftres à ce autorifez des 
trois Hauts Contradans ; & les Ratifications 
en feront échangées dans trois mois ou plû- • 
tôt , fi faire fe peut. Fait à Coppenhague le 
a 6 . Mai 1723. 

Et oit jignfy 

* 

r — 

F. H. Com- Casp. ChrI Ch. L. von 
te de Sec- Baron de Pjlessen. 

kendQRFf- Brackel. Iver Rosen- 

KRANTZ. 

C. A. VON N 
Plessen. 
Otto Blome.' 
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’ /. Article Séparé. 

* 1 

► f 

D ’Autant que Sa Majefté lmp. ôc Cath. 

& Sa Maj. lmp. de tous les Ruffes ont fait 
connoitre dès le commencement des Négo- 
ciations du Traité figné ce aujourd’hui, qu’il 
étoit neceffaire pour la confervation du Repos 
dans la Baffe-Saxe & pour prévenir les trou- 
bles qui pourraient arriver dans le Nord , que 
les démêlez qui fubûftent entre Sa Majefté le 
Roi de Dannemarck & Norvegue ôc Son Al- 
teflè Royale le Duc Charles Frédéric de Hol- 
ftein-Gottorp , foient accommodez à l’amia- 
ble j Sa Majefté Impériale & Catholique l’Em- 
pereur des Romains & Sa Majefté Impériale 
de tous les Ruffes ont propofé à ce effet, que 
S. A. R. le Duc renonçât pour lui , fes Hé- 
ritiers ôc Agnates à la partie au Sleiwyck qu’el- 
le poffedoit ci-devant, ôc que Sa Majefté 
Royale de Dannemarck ôc Norvegue lui payât 
pour -équivalent deux, millions de Ryxdaldres, 
qui feraient defignez au Duc en effets. .. Sur 
quoi Sa Majefté Royale de Dannemark ôc 
Norvegue a prétendu prouver par de bonnes 
raifons , qu’on ne peut éxiger d’elle avec J uf- 
tice aucun équivalent ; qu’il lui eft impoffible 
de payer cette femme en argent , ôc remon- 
trant d’un autre côté qu’elle ne peut ceder ni 
Effets, ni Terres. Cependant Sa Majefté a 
enfin déclaré uniquement en confideration'de 
Sa Majefté Impériale ôc Catholique ôc de Sa 
Majefté Impériale de tous les Ruffes, ôcpour 
donner une preuve de fa difpofition à confer- 
ver la Tranquillité Publique , qu’elle payera 

Gg 3 au- 
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audit Seigneur Duc de Holftein un million de 
Ryxdalders en florins de l’Empire , ou en 
monnoye d’égale valeur , comme un dedom- 
magement; elle promet donc qu’auflî-tôtque 
ledit Duc de Holftein aura fait & délivrera à 
Sa Majefté une Ceffion & Renonciation dans 
les formes ( munie du eonfentement de tous 
fes Héritiers & Agnates ) à toutes les Prétea- 
fions qu’il forme , ou pourront former fur la 
partie du Duché de Sleswyck qui a autrefois 1 
apartenu au Dannemark , Sadite Majefté lui 
fera aufïi-tôt payer 500. mille Ryxdaldres 6 c 
enfuite 100. mille Ryxdaldres par an, jufqu’à 
l’entier payement de ladite fomme d’un mil- 
lion promis; lequel payement fe fera à Ham- 
bourg fans aucun fraix pour le Duc. 

Sa Majefté Impériale & Catholique 8 e Sa 
Majefté Impériale de tous les Ruffes promet- 
tent de leur côté , qu’elles employeront tout 
leur pouvoir pour perfuader à S. A . R. le Duc 
de Holftein d’accepter cet offre, en faifànt 
la Ceftxon & Renonciation fufdite pour lui > 
fes Héritiers 6 s Agnates. En foi de quoi le 
préfont Article ôcc. ce 2 S. Mai 173a. 
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JL • Article Séparé* • ,< 

. * * * * 

D ’Autant que Sa Majefté le Roi de Danne- 
mark s’eft laiffe perfuader par Sa Majefté 
Impériale Ôc Catholique & par Sa Majefté 
Impériale de tous les Ruflês, de promettre, 
par l’Article feparé ligné aujourd’hui ôc qu’elle 
ratifiera le 10. Juin, d’accorder à Son Alteflè 
Royale Charles Frédéric Duc de Holftein, 
un million de Ryxdaîders en donnant une 
Ceflion de renonciation des prétenûons que 
lui , Tes Héritiers & Agnates crovent avoir fur 
la portion qu’elle a eue dans le Duché de Slefe 
wik j Sa Majefté Impériale & Catholique & 
Sa Majefté lmp. de tous les Ruflès déclarent 
de leur côté, qu’elles fixeront au Seigneur Duc 
de Holftein un terme peremptoire de a. ans, 
à compter du jour de la Ratification du Traité 
figné aujourd’hui pour recevoir ledit million 
promis. Mais fi, contre toute efperance , S. 
A. R. le Duc de Holftein , refufoit avant la 
fin de ce terme d’accepter cet offre , Sa Ma- 
jefté Royale de Dannemark & de Nortvegue 
ne fera plus tenue ni obligée à rien, & elle 
fera à couvert pour toujours de toutes préten- 
• fions que ledit Duc de Holftein pourrait for- 
mer, Sa Majefté Impériale & Catholique ôc 
Sa Majefté Impériale de tous les Rufles ne 
faifitnt aucune aifficulté de déclarer d’avance, 
qufen ce cas elle ne feront plus obligées aux 
engagemens dont elles fe font chargées en fa- 
veur dudit Duc. En foi de quoi ce fécond 
Article feparé &c. Ce 26. Mai 1732. Si^ué 
comme le Traité. 
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,, Nous avions bien prévu ci-deffus * que 
,, le Duc de Meddembourg ne verroit pas 
,, établir l’Adminiftration Impériale fans crier 
„ à l’injuftice & fans protefter. Au moment 
„ que nous finiflbns ce Volume , nous rece- 
„ vons fa Proteftation en forme de Manifefte , 

„ qu’il a fait afficher & publier dans fes Etats , 

„ & qu’il a même fait diftribuer à la Diète 
,, de Ratisbonne j en voici une Traduction. 

•m 

MANIFESTE 

% 

» • 

Dm Duc Régnant de Aiecklembourg , du 1 5 • 

Décembre. 1751 » 

‘ . * * • 1 . i 

<1 *■ 

N OUS, par la Grâce de Dieu, Charles 
Léopold ; Duc Régnant de Mecklem- 
bourg,' Duc de Wende , Schwerin & Ratxe- 
bourg , Comte de Schwerin , Seigneur des 
Provinces de Roftock & de Stargard. 

A tous nos Colleges Ducaux , tous nos 
Officiers Civils & Militaires , nos Prévôts , 
Bailiifs & Fermiers de nos Domaines , toute 
la Noble (le , nos Bourguemaitres 8c Con- 
* feillers, aux Reverends Sur-Intendans, An- # 
ciens, Pafteurs, & tous ceux qui font partie 
du Clergé , à toutes Bourgeoises , Commu- 
nautés, , Corps de Métiers , tous les Habicans 
des Villes , tous les Juges & Païfans des Vil- 
lages, & en général à tous nos Sujets & Ha- 
bitans de notre Duché , à tous & utv chacun 
de quelle qualité, profeffion ou condition qu’ils 
puiflènt être. Salut. 
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Il vous doit ians doute encore fouvenir , 
que pendant les malheurs extraordinaires, 
auxquels il a plû à la Providence de fou- 
mettre nous & nos Etat?, nous avons publié 
certains Manifeftes , & particulièrement ceux 
du 18. d’Q&obre 172?. & du d. Décembre 
1728. établis fur le fondement immuable de 
l’Extrait ci -joint , tirée du XVI. Article de 
la Capitulation de Sa Maj. Imp. aujourd’hui 
Régnante , & des Conftitutions fondamenta- 
les de l’Empire , jurées dans cette Capitula- 
tion, qui font, (ans contredit , la bafe & la 
réglé confiante & immuable de l’état de l’Em- 
pire & de la conduite entre Sa Maj. Imp. 
& les Etats de l’Empire , & qui étant jointç 
enfemble, font de la teneur fuirante. 
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EXTRA I T 

-■*«:/ • ... f. ' • r. K i _ 

Vf* XPI, Jrtkle de la CapifuUtùn 4* Sa 

u.- . lmf, aujourd’hui Régnant*. 

'PArefllement noua ne demanderons rien 
* à qui que ce ibit , ni ne jouirons de ce 
qu’on auroit donné , même volontairement, 
i nous ou à notre Maifon , fi en cela nous 
agiŒons contre le fens de la Bulle d’Or, la 
Liberté de l’Empire, la Paix de Religion & 
Profane, celle de Munfter, Ofnabrug & la 
publique, avec leur Confervation; & en cas 
qu’on vint à obtenir, ou qu’il fut accordé quel- 
que chofe contraire à cet Article ,ou aux au- 
tres compris en cette Capitulation , nous vou- 
lons, que le tout (bit mule & invalide, com- 
me nous le déclarons tel par ces préfentes, 
pour maintenant, comme pour lors, & pour 
alors comme pour maintenant, & lorfqu’ilen 
fera befoin, nous nous obligeons de donner au 
Parti lezé les Témoignages & Documens né- 
ceflaires, à l’excluûon de toute malice & 
fraude. 
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UT fi les Seigneurs ne font mis en poflbl- 
•^fion corporelle & réelle defdits Fiefs, en 
forte que ces faifeurs de défi ne troublent ja- 
mais , ou par eux ou par d’autres , & ne don- 
nent confeil , faveur ou a ffi fiance à quelqu’un 
pour troubler ou inquiéter leurs Seigneurs dans . 
les Fiefs ou Bénéfices qu’ils auront re lignez ; 
voulons que ceux qui feront le contraire , & 
attaqueront leurs Seigneurs dans leurs Bénéfi- 
ces & Fiefs refignez ou non refignez, en quel- 
que maniéré que ce foie, ou troubleront, ou 
endommageront, ou prêteront confeil, alfîf- ' 
tance ou faveur à ceux qui commettront fem- 
blables attentats, perdent en même tems, ou 
par cela même leldits Fiefs & Bénéfices, foyent- 
déclarez infâmes & mis au Ban de l’Empire; 
fans qu’ils puilïent jamais rentrer , - fous quél- 

2 ue prétexte que ce foit dans lefdits Fiefs & 
lénefices, & lovent déclarez infâmes, & mis . 

«... n !»n * • 


EXTRAIT 



au; Ban de l’Empire. 
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Du Truité d'OJhabrug , ArtiTÙL §. il 

& 2 . 




TJ* T afin de pourvoir à ce que dôrelnavant 
•*-' il ne naiflfe plus de difïeren s, dans l’état 
politique; que tous & chacuns les Electeurs, 
Princes & Etats de l’Empire Romain , foyent 
tellement établis & confirmez en leurs anciens 
Droits, Prérogatives, Libertez , Privilèges, 
libre exercice du Droit Territorial , tant au. 
Spirituel qu’au Temporel, Seigneuries, Droits 
Régaliens & dans la poflèlïïon de toutes ces 
choies en vertu de la préfente Transaction, 
qu’ils ne puiffent jamais y être troublez de 
fait, par qui que ce foit, lous aucun prétexte 
que ce puilïè être. 

Qu’ils jouïflent fans contradiction du droit 
de fuffrage dans toutes les Deliberation tou- 
chant les affaires de l’Empire , fur tout où il 
s’agira de faire ou interpréter des Loix , re- 
foudre une Guerre , impofer un Tribut, or- 
donner des Levées & Logemens de Soldats, ‘ 
conftruire au nom du Public des ForterelTes 
nouvelles dans les Terres des Etats, ou ren- 
forcer les anciennes de Garnifon , & où aufli 
il faudra faire une Paix , ou des Alliances , & 
traiter d’autres femblables affaires , qu’aucune 
de ces chofes ou de femblables ne foit faite 
ou reçue ci-après, fans l’avis & le confente- 
ment d’une Allèmblée libre de tous les Etats 
de l’Empire. Que fur tout chacun des Etats 

de 
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de l’Empire jouïffe librement & à perpétuité 
du Droit de faire entr’eux, & avec les Etran- 
gers des Alliances pour la Confervation & 
Sûreté d’un chacun j pourvu néanmoins, que 
ces fortes d’ Alliances ne foient ni contre l’Em- 
pereur & l’Empire , ni contre la Paix publi- 
que, ni principalement contre cette Trans- 
a&ion , & qu’elles fe faflcnt iâns-préjudice en 
toutes chofes du Serment dont chacun eft lié 
à l’Empereur & à l’Empire. 

« » * * i 

EXTRAIT 

f* i 

, , • *•» I * ’ « • 

» I 4 * • » ^ J ê 

De la Paix publique de l’ann ée 1521. Art» 

VIII » §. 3. gr 4. 

« • 

§. î<1jT comme il arrive très-fouvent dan ? 

l’Empire, que des Sujets téméraires, 
s’étant rendus coupables d’une ou d’autre ,cho- 
fe, cherchent à le fouftraire à leur Souve- 
rains , & quittent le Pais pour éviter la peine 
& le julte reffentiment de leur Souverain, ou 
qui fe foulevent contre lui ou induifent fes voi- 
fins à l’attaquer j ou qui fe montrent dans 
d’autres occauons mal-intentionnez contre leurs 
Princes , ne voulant point fuivre les voyes 
ordinaires de Juftice pour obtenir leur Droit 
prétendu. 

v. Nous ordonnons pour obvier à ces incon- 
veniens, que dorefnavant quiconque aura con- 
noiflànce de la conduite de ces Sujets ne doit 
les tolerér, ni lesjloger, ni leur donner aucun 
Sauf-conduit, voulons plutôt que les Magif- 

trats 
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trats fous la Jurifdidion defquels de pareilsSu- 
jets opiniâtres ôc revêches le trouvent, ou en 
cas qu’ils leur eulïènt entendu proférer des 
menaces ou autres paroles qui marquent quel- 
que mauvaife intention , les exhortent à la 
foumiffion, & à fe contenter de la Jufticeque 
leur Souverain leur doit rendre , & à fe don- 
ner de garde d’entreprendre aucune chofe de 
fait > puifque nul prétexte de liberté ne pour- 
ra défendre ceux qui auront ofé le foulever 
contre leurs Souverain. Voulons aulîî que 
leur Souverain ne .leur refufe point la Jullice 
düë, & les mettre, en Cas de nêceffité, à 
couvert contre toute violence ou injuftice, 
mais ü le Magiftrat tôleroit quelques-uns de 
ces Sujets, ou leur donnoit des Saufs- conduits, 
& ne les exhortoit point à rentrer dans leur 
devoir , on procédera contre lui auffi- 
bien que contre ceux auquels ils aura donné 
les Sauf- conduits, comme contre des pertur- 
bateurs du Repos public, par le Ban, ou autres 
peines arbitraires. 
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AUTRE EXTRAIT 

‘ . » / 1 ^ ^ 

I 

De la Paix publique Article IV. §. 4 .' 

« j « 

- , . / . 
y 

D ’Ailleurs il ne fera point défendu, mais 
entièrement permis à la Partie lezée , St 
à les Amis & AffiftanS, de fe mettre en at- 
tendant, avant même qu’elle ait fait déclara- 
tion, & fur le fait, en défenfe , contre ces 
Rebelles : & Perturbateurs du Repos] pu- 
public St contre tous ceux qui- les affiftent Sc ■ 
foutiennent, St pourrôit meme le notifier à 
tous les Electeurs , Princes 8c Etats de l’Em- 
pire, pour leur en donner Connoilfance , aufli 
la partie lezée ou ceux qui l’auront aflifté à fê 
défendre , ne feront en rien puniflàbles , ni 
condamnez à aucune peine , fi la lezion eft 
manifcfte , ou qu’elle fe puilfe prouver dans 

la fuite. ' 

. 

* « 

« .4 * 

EXTRAIT 


De la Paix d'Ofnabruch , Art. XVII. 

2. 3. & 4. 


§. 2 . /^yUe pour plus grande lûretéde tous. 

chacun de ces Articles , cette 
préfente Transaction foit déformais une loi 1 
perpétuelle , & une Pragmatique Sandtion de 
l’Empire , ainfi que les autres Loix&Confti- 

' ' - tâtions 
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tutions fondamentales de l’Empire , laquelle 
fera inferée dans le prochain Recès de l’Em- 
pire , & même dans la Capitulation Impé- 
riale &c. 

§. ,3. Qu’on ne puiffe jamais alléguer, en- 
tendre ni admettre contre cette transaction 
ou aucun de fes Articles ou Claufes aucun 
Droit Canonique ou Civil , ni aucun De- 
crets communs ou Spéciaux des Conciles, Pri- 
vilèges , Induits , Édits , Commiffions, In- 
hibitions, Mandemens, Decrets, Refcripts, 
Litifpendance , fentence rendue en quelque 
tems que ce foit , chofes jugées, Capitulations 
Impériales, & autres Régies ou Exemptions 
d’Ordres Religieux , &c. ou aucunes autres 
exceptions, qui pourraient être imaginées, 
fous quelque nom ou prétexte que ce /bit; 
& qu’il ne foit intenté, en quelque lieu que 
ce foit, aucun Procès ni aCtion , foit inhibi- 
toire, ou autres au petitoire, &au poffeffotre 
contre cette Transaction. 

§. 4. Que celui qui aura contrevenu par 
aide au par confeil à cette Transaction & Paix 
publique, foit Ecclefiallique ou Séculier , qu’il 
encoure de droit, & de Elit la peine due aux 
infraCteurs de la Paix. 

' Ainfi porté par un vrai amour paternel 
pour nos Sujèts & Etats, nous avons publié 
ce Manifefte, pour affermir de plus en plus 
tous nos Sujets bien intentionnel, dans 
leur Devoir , & dans le 2èle & fidelité qu’ils 
nous doivent porter , pour convaincre les 
autres Sujets rebelles de leur conduite blâ- 
mable,^ pour les détourner, s’ilj eft poflï- 
ble , d’aller plus loin dans leurs mauvais 
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defleins, en les avertiflant d’avance du mal* 
heur & des peines qu’ils encourent» s’ils ne 
rentrent point dans leur devoir. Er quoique 
Dieu ait déjà fécondé nos bonnes intentions , 
que les machinations terribles qu’on vouloic 
mettre en exécution contre nous , ayent été 
interrompues par Toppofition publique des 
Etats de l’Empire à la Diète, 6c ont été def- 
approuvées de ceux mêmes que nous de* 
vions regarder comme les Auteurs de notre 
Infortune; il fe répand néanmoins un bruit,' 
qu’on médité de nouveaux defleins , qui, 
quoiqu’ils paroiffènt couvrir le mal qu’on 
nous a penfé faire , d’une autre apparence , 

3 ue celle fous laquelle on l’a fait paroitre 
’abord , n’eft pourtant en effet pas moins 
abominable, s’il n’eft de plus grande confe- 

a uence, que le premier; -fi malneureufemenC 
étoit mis en exécution , & fi nous n’appor- 
tions pas de bonne heure , des remedes , 6c 
ne prennions une jufte défenfe , que Dieu 6c 
la Nature, 6e même les Loix fondamentale 
de l’Empire, nous autorifent de prendre. 

Ainfi comme le Très- Haut ôc Tout* 
Puiflànt Dieu , Fondateur 6c Confervateur 
de toutes les Souverainetés 6c Etats , ' nous 
a établi légitimé Souverain dans nos Du* 
chez , Principautez 6c Etats , que nous po£> 
fedons depuis fi long-tems dans notre Mai- 
fon , aufli bien qu’il a établi les autres E- 
ledreurs , Princes 6c Seigneurs d’anciennes 
IVIaifons , Souverains dans leurs territoires, 
Sc que ». fuivant les Traitez de Munfter 6c 
d’Ofnabrug univerfellement reçus , 6c fui- 
yanr la. Capitulation jurée de Sa Majcftc Jm- 

* Terne VU. H h pe- 
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eriale & les Loix immuables de TEmpirc 
Romain » perfonoe ne peut ni doit nous 
troubler ni inquiéter, dans notre gouverne- 
ment > 6c dans les Regales & droits de Sou- 
veraineté qui en dépendent ; & que les Dé- 
mons de l'Enfer meme avec toute leur fe- 
quelle ne peuvent nous convaincre d’avoir 


J amais commis la moindre çhofe contre 
'Empire, 1 
iç & Tr 
>us foions pi 
nime de l’Empire > de fe puifiànte potée» 


% mpire Romain , ou contre fou très - di- 
gne & Très- Augyfte Chef, par où nous 
nous foions privez, d’un c on lentement uns* 


lion j & du droit de participer eux Loin 
fondamentales de l’Empire. Âinû nous -ne 
pourrions nous tromper dans cette confiât*» 
çe > en nous promettant une parfaite aflî» 
fiance 6c une Jufticç çva&e que l’Augufie 
aflemblée des Etats de l’Empire ne nous 
pourra refùfer , contre les violences qu’on 
9 faites dans nos Etats } au milieu de la Paix , 
6c dans un tems où régné une tranquilité 
yniverfelle, 6c qui nous ont été caulees pu 
les condamnables rapports de quelques uns des 
mêmes fujets mal intentionnel contre nous» 

Ï uc nous nourrirons dans le &in de nos 

itatS- r ; . : ,-i r/J ■ > 

Et comme perfonne , dans quelles circon» 
fiances que ce puifie être, ne peut diflou# 
dre, ou rompre les liens par lefquels Dieu 
nous a lié nos fujets qui doivent nous être 
fournis 6c fidèles jufqu’à perdre leur fang 6e 
leurs biens pour nous , ainfi nous répétons 
ici non feulement tous les Manifeftos ci- 
devant par nous publiez , dans tout» leur 
étendue 6ç dans toute leur vigueur , mais 

von- 
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Voulons & ordonnons encore très-ferieufo» 
ment par les préfentes à tous nos Colleges j 
à tous les Officiers Civils 8c Militaires , à nos 
Miniftres , Nobles , Magiftrats , à tout le 
Clergé , aux .Bourgeois 6c Païfans , enfin à 
tous nos Sujets 6c Habitans de nos Etats , qu’ils 
ne fe laiflènt point détourner jufqu’au dernier 
moment de leur vie , du devoir par lequel 
Dieu 6c la nature les a liez à leur légitimé 
ÔC unique Souverain, devoir qui les oblige Ü 
lâcrifier pour nous leur fang 6c leurs biens 
plutôt que de s’écarter des obligations qu’ils 
doivent à nous feul 6c uniquement. Ainfi 
qu’ils ne fê laiflènt point tenter, d’écouter ou 
de fuivre tout ce qu’on pouroit entreprendre 
contre nous, pour nous inquiéter 6c pour nous 
troubler dans nos Droits de Souveraineté, 
foit en convoquant des Diètes , foie en 
faifânt des Guerres , ou en quoi qu’on 
puiflè exercer des Droits de Souveraineté, 
dont l’exercice appartient à nous feul , encore 
moins de comparoître dans de pareilles affai- 
res d’une autorité ufurpée , ni perfonnelle-- 
ment ni par d’autres en leur donnant Plein- 
pouvoir , 6c de s’oppofer plûtôt tous ÔC 
chacun, par une jufte defenfe avec ferme- 
té ôc pleins de confiance en Dieu , à de 
pareilles entreprifes 6c ufurpations injuftes 
puifque les Loix Naturelles , Divines ôc 
Humaines, 6c le Droit des Gens, nous au- 
torifent à nous défendre en pareille nécefli- 
té j en quoi ils nous feront voir en effet leur 
zèle , fidélité 6c fermeté par laquelle ils 
nous doivent naturellement être affection- 
nez, ôc portez à tout facrificr courageufe- 
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ment pour nous , leur Souverain légitimé , que 
Dieu & la Nature leur a donné, & pour le 
ûlut de leur chere Patrie , fe comportant en 
tout , félon notre volonté, fous peine de perdre 
l’honneur , les biens & la vie, en cas qu’ils 
contreviennent à nos ordres. 

Et afin que perfonne ne prétende caufe d’i- 
gnorance , nous avons ligne le préfent Mani- 
relie de notre propre main , & y avons ap- 
• pofé pour plus de fureté Je Sceau de nos Ar- 
mes, l’avons fait imprimer, & ordonné de le 
publier de toutes les Chaires des Eglifes dans 
tous nos Etats & Provinces. Donné dan* 
notre Fort de Schwerin le 15. Décembre de 
Tannée 1732. 

CHARLES-LEOPOLD, 
Duc Régnant de Mec- 
klembourg. 
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